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AFAJVT-PROPOS. 



arc-Jérômê Vida naquit à 
Crémone, Ville dltalie , Tan de Jésus- 
Christ 1507. En 1532 il fut fait 
evêque d'Albç, ville du Duché de 
Montferat, Aussi bon Théologien 
qu'excellent Poëte> il eut la science 
& ks vertus de son état, II mourut 
en I «j 66. Il fut honoré de la protec- 
tion spéciale de Léon X , qui avoït 
pour les Lettres les sentimens hérédi- 
taires dans la Maison des Médicis , & 
qui profita de son élévation au Ponti- 
ficat y pour les ranimer en Italie , & 
leur rendre le lustre quelles avoient 
perdu pendant les siècles de barbarie, 
qui venoient de s'écouler. Ce fut à la 
Partie IIL A 
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sollicitation de ce Pontife , & de Clé- 
ment VII 5 qu'il entreprit d'écrire une 
Poétique *• Il a fait aussi des Hym- 
nes sacrés , un Poème sur la Passion 
de Notrc-Seigneur , un autre sur les 
Vers-à-soie , & un sur les Echecs. 

* vida ayantconsacré justifie dans une sorte 

son talent à la Religion, d'inscription qu'on trou- 

craignit qu'on ne lui rc- ve dans quelques édi- 

prochât de s'être trop tions , à la tête de cet 

long-tems arrêté à com- ouvrage. J'ai cru qu'on 

poser une Poétique. Il se la liroit ici avec plaisir. 

Quisquis es 

Auctor te admonïtum vult j se non laudis ergo 
opus adeo periculosum cupide aggressum j ve- 
rùm eï honestis propositis prcemïis à duoL 
summis Pontif. demandatum scito Léon. X. 
prias j mox Clem. VI I. ambob. ex Etrusc. 
îdedxcum clariss. familia : cujus liberalitati 
atque industriA h£C atas Literas ac bonus Artes^ 
qu(t plane extinctd eranty excitatas atque revi- 
' yiscentes débet. Id volebam nescius ne esses. 
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On reconnoîc dans tous s^s ouvra- 
ges un génie aisé , une imagination 
agréable, une élocution légère & facile, 
quelquefois un peu délayée, & peut- 
être trop nourrie de la lecture de Vir- 
gile : ce qui lui donne en quelques en- 
droits un air de centons. 

Son Art Poétique, que Jules Scaligcr 
préfère àceIuid'Horace*,est écrit avec 
autant de méthode & de jugement que 
d'elegance & de goût, 11 est divisé en 
trois chants. Dans le premier, il traite 
de l'Education du poète, de la manière 
de lui former le goût & Toreille : il 
indique les auteurs qu'il doit lire; 
après quoi il crayonne en peu de mots, 

* Tanto majore laude quantb artificioslus de Ane 
quant Horatiusdignus est , agithiç quant ille^VottA.i^ 

Aij 



4 AVAITT-PROPOS. 
Torigine & l'histoire de la Poësic. 
Dans le second, il parle de ^Invention 
des choses & de leur Disposition , sur- 
tout dans TEpopée, qu il semble avoir 
eue seule en vue dans son ouvrage^ 
qui n'est proprement que la pratique 
de Virgile réduite en art, ou en prin- 
cipes. Dans le troisième , il traite de 
l'Elocution poëtique , sur laquelle il 
donne des détails très-instructifs. II y 
traite surtout de l'Harmonie imitative 
des vers, avec une clarté & une préci- 
sion qu'on ne trouve point même chez 
ceux qui en ont écrit en profe. 

La traduction que nous y avons 
jointe , est moins littérale que celle 
d'Horace & d'Aristote , parce que le 
texte de Tauteur est moins serré 
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moins plein , & que la langue Fran- 
çoise ne souffre pas si aisément que la 
Latine , les répétitions d'une même 
idée sous des termes difFérens» 

Nous avons mis à la suite les Notes 
latines du P. Oudin , Jésuite , qui sont 
claires^ courtes, pleines de justesse & 
de goût. Peut - êtrq auroit - il fallu , 
pour Tuniformité de ce Recueil , les 
mettre aussi en François. Mais outre 
que ce n'est gueres Tusage de traduire 
en François des notes , & à^s notes si 
modernes , les Maîtres pour qui elles 
ont été faites principalement , aime- 
ront autant les lire en latin , que 
dans une traduction^ dont ilsnWtpas 
besoin,, . 

Ali; 
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POËTICORUM. 

LIBER P R I M U S. 

SiT fas vestra mihi vulgare arcana perorbem 
Piérides , penîtusque sacros recludere fontes, 
Dum vatem cgregium teneris educere abannis, 
Heroum qui factacanat, laudcsve Deorum, 
5 Mente agito , vestrique in vcrtice sisterc montis. 

EcQuis erit juvenum , scgni qui plebc relictâ 
Sub pedibus, pulchras laudissuccensusamore, 
Ausit inaccessae mecum se credere rupi , 
l.xtx ubi Piérides , citharâ dum pulcher Apollo 
I o Personat , iudulgcint choreis , & carmina dicunt î 




POETIQUE 

DEVIDA. 

C HA N T P R E MI E IV 

Vierges du Pinde, qu'il mç soit permis 
de révéler vos mystères , & de découvrir vos 
fontaines sacrées* J'entreprends de former dès 
son enfance , un Poëte qui sache chanter les 
Héros & les Dieux ; & de le conduire jusque 
sur la cîmc des monts que vous habitez. 

Enfans généreux , qui de vous , embrasé 
de l'amour de la gloire , & laissant sous ses 
pieds le lâche vulgaire , osera s'élever avec 
moi sur ces rochers escarpés , qui retentissent 
des accords d'Apollon , où les Muses célèbrent 
leurs danses, & répètent des vers? 

A iv 
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pRiMus adcs JFrancisce Vacras ne despiceMusat^ 
Rcgia progcnies , cui rcgum débita sceptra 
Gallorum, quum firma annis accesserit astas. 
Hxc tibi parva ferunt jam nune solatia didces^ 

1 5 Dum procul a patria raptum , acoplcxuque tuor 
rtim. 
Ah dolor ! Hispanis sors impia detinet oris 
Hcnrico cum fratre. Patris sic fata tulemnt 
Magnanimi , dum fortunâ luctatur miquâ. 
Parce tamen. Puer ô, lacrymis, fata aspera forsan 

xo Mitescent, adcrîtque dies Ixtissima tandem , 
Post triste exilium , patriis quum redditus oris , 
Laftitiam ingcntçm populorum^ onuiçsque pcc 

urbcs 
Accipics plausus , & ktas undique vocc^, 
Votaquc pro reditu persolvçnt débita matres, 

1 5 Interca te Piérides comitentur : in altos 
Jam te Parnassi mecum aude attoUere lucos. 

» François, Dauphin de i y 1 8. Il fut donné en 
France , né je z 8 Février otage à Charles V. pour 
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Vous paroissez le premier , ô François ! 
cligne Rejeton d'un sang auguste , Vous à qui 
le sceptre des Gaules est réservé , lorsque votre 
main sera affermie par les années. Permettez 
aux Muses de vous approcher. Recevez les 
douces consolations qu'elles vous offrent; 
aujourd'hui , qu'un sort malheureux vous ar- 
rache, vous & votre auguste Frère, aux cm- 
brassemcns d'un Père tendre , & vous retient 
sur les rives Espagnoles. Ainsi le voulurent 
les destins de ce Héros , lorsqu'il lutta contre 
la fortune ennemie ! Toutefois, Prince géné- 
reux , retenez vos larmes ; le sort cruel s'adou- 
cira. 11 viendra un jour heureux, où , rendu 
à votre Patrie , après un triste exil , vous 
entendrez les cris de joie , & les applaudisse- 
mens des peuples, & que les mères attendries 
s'acquitteront des vœux qu'elles font pour 
votre retour. En attendant ce moment , que 
les Muses soient vos compagnes fîdelles : osez 
vous élever avec moi sur les coteaux sacres 
du Pindç, 

son père François pre- Pavie, en Tan 1525.10 
inier , prisonnier à Ma- Dauphin fut rachète en 
drid , après la bataille de i J z 5 ^ 
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Jamque adeo in primis ne te non carminis ununt 
Prxtercat genus tssc \ licct celebranda reperti 
Ad sacra sint tantûm versus , laudesve Deorum 

)0 Dicendâs, ne relligio sine honore jaceret* 
Nam traxere etiam paulatim ad cetera Musas ^ 
Versibus & variis cecinerunt omnia vates. 
Sed nullum è numéro carmen pra:stantius omni^ 
Quàm quo post divos heroum facta recensent, 

'5 5 Versibus unde etiam nomen fecêre minores : 
Munere concessum Phœbi venerabile donum 
Phîemonocs * , quae prima dcdit (si vera vetustas) 
Ex adyto haud aliis numeris responsa per orbem. 

Tu verô ipse humeros cxplorans consule primûm^ 
40 Atque tuis prudens genus elige viribus aptum. 
Nam licet hîc divos, ac Dis genitos heroas 
In primis doceam canere , & res dicere gestas , 
Hacc tamen interdum mea te pracccpta juvabunt, 
Seu scenam ingrediens populo spectacula prœbes, 
4 5 Sive elegis juvenum lacrymas , quibus igné me- 
dulias 
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Je vous apprendrai d'abord que les vers 
ne sont pas tous d'une même espèce. Car quoi- 
qu'ils aient été inventes pour célébrer les 
bienfaits des Dieux , & relever la majesté 
des choses saintes , les Poètes , insensiblement, 
les ont employés à d'autres objets, & ont mis 
en vers des matières de tout genre. Mais 
de tous les vers , il n'en est point de plus 
majestueux que celui qu'on emploie à célé- 
brer les Héros \ d'où il a été surnommé 
héroïque. Phébus lui - même en prescrivit \z 
forme à la Nymphe Phémonoé, qui , la pre- 
mière , si on en croit l'antique Renommée, 
rendit s^s oracles en vers héroïques. 

Ayez soin , avant tout , de connoître votre 
talent , & de choisir un genre proportionné à 
vos forces. Car quoique mes leçons aient pour 
objet principal d'enseigner à chanter les Dieux, 
&: les Héros enfans des Dieux, & à raconter 
les hauts faits , elles ne laisseront pas de vous 

* Phemonoë , selon temple de Delphes : elle 
Pausanias, livre X, fut rendit ses oracles en 
la preiiûere Prêtresse du vers , hexamètres. 
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Urit amor, scu pastonim de more qucrelas^ 

Et lites Siculi vatis modularis avenâ , 

Si vc aliud quodcumque canis, quo carminé cumque ^ 

Numquam hinc (ne dubita) prorsum inconsulcusabibÎL 

'50 Atque idco quodcumque audes, quodcumque paratas 
Aggrcderis , tibi sit placitum, atque arriserit ultro 
Ante animo. Nec jussa canas, nisi forte coactus 
Magnorum imperio regum^ si quis tamen usquam est 
Primorcs inter nostros , qui talia curct. 

'5 5 Omnia spontc sua , qux nos elegimus ipsi , 
Proveniunt , duro assequimur vix jussa labore. 
Scd neque quum primum tibi mçntem inopina cupîdo 
Atque rcpcns calor attigerit, subito aggrediendumca: 
Magnum opus: addc moram, tecumque impensiùsantc 

6 o Consule,quidquid id est,partesque expende per omnes 
Mente diu versans , donec nova cura senescat. 

Ante etiam pclago quàm pandas vela patenti , 
Incumbasqueoperi incipiens, tibi dignasupellex 
Vcrborum/crumque paranda est, proque videnda. 



Ï>E VIDA. îj 

servir , sôit que vous vouliez vous montrer sur 
la scène & donner au peuple des spectacles 
dramatiques, ou chanter les soucis des amans 
& la flamme qui les consume, ou renouveller 
les plaintes ordinaires des Bergers de Sicile, 
& leurs combats poétiques, ou enfin traiter 
quelque autre genre ; mes leçons , je vous le 
répète, ne vous seront point inutiles. 

Quelque sujet que vous traitiez, qu'il soit 
de votre goût , & qu'il vous ait plu. Point de 
sujets commandés 5 à moins que vous ne soyez 
contraint par quelque grand Prince , s'il en 
est encore qui daignent s'occuper de ce soin. 
Dans un sujet de notre choix, tout coule de 
source. Dans un sujet commandé , on n'em- 
porte rien qu'avec eflfbrt. Toutefois dés qu'un 
sujet vous aura plu , & qu'il aura ri à votre 
imagination , n'allez pas aussi-tôt entrepren- 
dre un grand ouvrage. DiflSrez , consultez 
encore , examinez , jusqu'à ce que cette pre- 
mière ardeur soit un peu ralentie. 

Avant que de déployer les voiles & de 
conunencer à écrire, vous fisrez des provi- 
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At priùs art^ti tcncra: qua: cura colcndx 
Dicendum, quantus pucro labor impendenda^ 
Nalli etcnim insignem dabitur gcstare corooam^ 
S 5 Picridum choreas tencris nisi nôrit ab annis. 
Postqaam igiturprimas fandi puer hauscritarfes, 
Jam tune ineipiat riguos aeeedere fontes , 
Et Phœbum &c dulces Musas assueseat amarc 

Ille autem , parvum qui primis artibus antè 
5^0 Imbuît, atque modos doeuit legesque loquendf , 
Sinecrus vocis cuperem, ac purissimus oris 
Contigerit, fandi ne fors puer, atque nefandi 
Nescius imbiberit malè gratte semina lingua:, 
Qux post infecto ex animo radicitus uUâ 
9 5 Non valeas, meliora docens , evellere cura. 
Idcirco mihi ne quisquam pèrsuadcat oro. 
Ut placeant qui dum cupiunt se numine tevo 
Tollerc Iiumo,& penia^s jactant se ignota docere, 
. Conventu in medio, septique impube coronâ 

100 însolito penitùs findi de more magistri • • 

laurier 



DE F IDA. 17 

laurier des Muses, si dès Tâgc tendre il ne 
s'est point exercé à répéter leurs danses. Lors 
donc qu'un enfant commencera à bégayer 
les élémens du langage , qu'aussitôt il s'appro- 
che des claires fontaines , qu'il s'accoutume à 
aimer Apollon & à chérir les Muses. 

Il scroit à désirer que celui qui lui donne 
les premières leçons , parlât lui - même & 
prononçât avec une exacte pureté i de peur- 
que l'enfant novice ne contracte des vices 
<k langage \ dont nul art , nul eflfort ne pourra 
le corriger. Il est des maîtres qui , pour éton- 
ner une jeunesse nombreuse qui les environne, 
se plaisent à ramasser des phrases rouillées , 
des locutions obscures & surannées : les in- 
fusés l Us vont bien loin puiser l'eau bour- 
beuse & fétide d'un marais, tandis qu'ils ont 
50US la main Tonde la plus pure & la plus 
saine. Qu'un pareil maître se garde d'appro^ 
cher du nourrisson des Muses ; qu'il aille 

3 Ànte omnîd , ne sît infans quîdem est^ sermoni 
vltiosus scrmonutricibus,.. qui dediscendus est. Quint. 
ne assuescat puer » ne dum L I. 

Partie III. B 



i8 POÉTIQUE 

Obscnras gandenc in vulgum spargcre yoccs 
Iirisi , fixdam illnvicm , atcpc iiniiunn mof^^ 
Ncm mioas a recta mentis rationc fc m m iir 
Decepd^qoàmqui, liquîdiaimpocQkfiaaics 
105 Sufficiam, mahm gnive cdentein faaanrc pakidein^ 
Ne mihi ne tenera^ talis se admoverit ami ; 
Scdprocul, ôprcxnil istaferat^natosque Getaruin 
Imbuat, aut si qna est gens totoobcoskHT orbe. 

Jamqt7£ igitar mea cura puer penetralia vatum 
110 Ingrediatur , & Aonia se proluat undJL 

Jamquesacrum teneris vatem venereturab annis> 
Quem Musx Mincî ^ jberbosis alucre sub antris , 
Atque olim similem poscat sibi nuniina versum , 
Admirons artem, admirans pra:clara rcperta. 
115 Nec mora : jam favec Ascanio, tactusque dolore 
Impubcs legita^quales, quos impius hausit 
Antediem Mavors, & acerbo funere mcrsit. 
Muîta super Lauso, super & Pallante perempto 
Multa rogai j lacrymas inter quoquc singula fondit 
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donner szs leçons aux enfans des Scythes , ou 
de quelque autre peuple , s'il en est de plus 
barbares dans Tunivers. 

Déjà mon disciple entre dans le sanc- 
tuaire de la Poésie , & commence à se bai- 
gner dans les eaux du sacré vallon. Déjà il 
regarde avec vénération celui que les Muses 
duMincio nourrirent sous leurs berceaux de 
verdure. Qu'il est frappé de son invention, de 
son art ! Lui sera-t-il donné un jour d'enfanter 
d'aussi beaux vers ! Déjà il s'intéresse pour 
le jeune Ascagne : il lit avec attendrissement 
le sort déplorable de cette brillante jeunesse 
que l'impitoyable Mars a moissonnée avant 
le temps , & plongée dans les ombres de la 
mort. Il fait cent questions sur le jeune Lau- 
sus , sur le malheuraix Pallas ; mais sur-tout 
il pleure à chaque vers , quand l'aimable 

4 Le Mincio, rivière Muses du Mincio nourri- 

dltalie, qui arrose le ter- rent Virgile , parce que 

moire de Mantoue , & Virgile etoît né à An- 

qui va se jpter dans le dès, dans les environs de 

iPo* l£ Poëtè dit que les Mantoue. 

Bij 
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î%^, iAXVtX^ , crucJch cuoTi raptum morte paread 

Ah miictz kgit Eun^ihun , pokhrosquc perartui 
Purpatcam^ ktho dum volvinir, irecniorcm. 

Vtofori snccrca Graios accedere vatcs 
Aadcat^ & Isngtiam teneris assuescac utramque 

115 Auribmcxcrccm, nunchaiK,nuiK impiger illam. 
NuUa mora est : nostro iEnez jam ccniferet igncis 
iflacklcm flagrantcm animis,Itfaacumque vagantem^ 
Aupc ambos sîrpc impcllet coacurrcre vatcs. 
Nunc gcminas^ puer, hue aures, boe dirige mentem. 

I j o Nam , quia non paucos parte ex utraqae poctas 
Nmtroiquc , Graiosquc tibi se ofiferre vidcbis ; 
Qiio* hîc évites , quibiis idem fidere tutus 
Evatcas, dicam, ne quis te fallere possit. 

Haud multus labor auaores tibi prodere Graios, 
I } î Qitos intcr potitur sceptris insignis Homerus. 
Hune omnes alii observant: hincpcctore numen 
Concipiuntvates, Wandumquc IJcliconis amorem. 
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Euryalé est arraché à la tendresse d'une merc 
accablée d'années , & qu'il voit son sang 
vermeil couler sur ses beaux membres. 

Il ne craindra point de s'approcher en 
même-temps des Grecs , & de s'exercer éga- 
lement dans l'une & l'autre langue. Il com- 
parera notre Enée avec l!impétuejLix Achille & 
le prudent Ulysse , & mettra lesideux Poètes 
dans la balance. Aimable enfent , prêtez moi 
l'oreille : écoutez moi avec l'attention la plus 
vive.. Je vais vous faire connoître les guides 
que vous pourrez suivre sans crainte, & ceux 
dont vous devez vous défier : car il y en a un 
grand nombre qui s'oflfriront à vous, tant 
parmi les Latins , que chez les Grecs* 

k ne sera pas difficile de vous faire con- 
noître ceux-ci. Homère tient le sceptre au 
milieu d^eux. Tous les autres s'abbaissent de- 
vant lui. C'est chez lui que les Poètes vont 
cchauflfer leur génie & puiser l'amour des 
vers ! Heureux les Poètes nés dans ce beau 
siècle! Hepreux encore ceux qui sont nés dans 
le siccle suivant l Plus on est voisin de Tâgc 

Biij 
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Fcliccs quosilla a^tas, quos protulit illi 
Proxima! Divino quantoquisqucortusHomcro 

140 Vicinus magis , est tant» pra^tantior omnis. 
Dcgcncrantadeo magis, acmagisusqucminorcs 
Obliti vctcrum przclara inventa parcntiim. 
Jamque ferè Inachix rcstincta est gloria lingux 
Omnis , & Argolici jussi concedcrc avitis 

145 Sunt pulsi reges soliis , dvesque coacti 
Divcrsaexilia, atque aliénas quasrere terras. 
Hue illuc inopes errant. Habet omnia victor 
Barbarus ^, & versis nunc lugct Gracia fktis. 

NosTRi autem ut sanctum divas Helicona colentes 
150 Cœperunt primûm in Latium transferre , fluebant 
Vcrsu incomposito informes, artisque Pelasgae 
Indociles Musa fundebant carmina agresti 
Sylvicolas inter Faunos. Tune omne sonabat 
Arbustum fremitu sylvai frondosai. 
1 5 j Nondum acics , nondum arma rudi pater Ennius ore 
Tentarat , qui mox Graïo de vertice primus 
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d'Homerc , plus on est près de la pcrfecrion: 
plus on en est éloigné , plus on dégénère. 
Aujourd'hui la langue des enfans d'inachus a 
perdu toute sa gloire. Les rois dépouillés de 
leurs trônes , les peuples chassés de leurs 
foyers , ont été forcés de s'exiler dans des 
terres étrangères, où ils languissent dans une 
triste pauvreté. Le barbare vainqueur a tout 
envahi , & la Grèce désolée pleure sur %t% 
malheureuses destinées. 

Quand nos Pères essayèrent de transpor- 
ter les Muses dans le Latium , ils commen- 
cèrent par des vers informes &: grossiers, 
. qu'ils chantoient sans art parmi les Faunes , 
& dont ils faisoient bruire les bois feuillus. 
Ehnius n*avoit pas encore fait entendre les 
durs accens de sa muse guerrière. Ce fut lui 
qui osa le premier espérer de cueillir des 
lauriers sur le Pinde des Grecs. On recher- 
cha ensuite les Causes des êtres, & les routes 
cachées de la Nature s en un mot , il n'y eut 

î Le Barbare dont parle s'empara de Constanti- 
le Poëte est le Turc qui nople en 1 4 J J . 

Biv 
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Est ausus viridem in Latio sperarc coronanïr - 
Tiim rerum causas, naturas arcana, latentes 
Explorarc ausi , cecinerant carminé dulci 

i(j o Omnia Pierio spargentes nectarc vates ^ 

Atque ita deinde rudes paulatim sumere versus 
Cœpcrunt formam însigncm , penitusque Latinî 
Agrcstcm e^tuerunt morem , liquidissima donec 
Tempestas veluti cacli post nubila , & imbres , 

1 (> 5 Extulit os sacrum soboles certissima Phœbi 
Virgilius, qui mox veterum squalore, situquc 
Deterso> in melius mira omnia rettulit arte, 
Vocem, animumquc Deo similis. Date lilia pleniç 
Piérides calathis , tantoquc assurgite alumno, 

170 Unus hic ingenio prsestanti gcntis Achivx 
Divinos vates longe superavit, & arte> 
Aureus, immortale sonans. Stupet ipsapavetquc, 
Quamvis ingentem miretur Gracia Homerum. 
Haud alio Latium tantûm se tempore jactat. 

175 Tune linguae Ausoni^, potuit quse maxima virtus 
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poînt de. genre sur lequel on ne répandît les 
fleurs de la Poésie. Ce fut par cqs dégrès que 
la Poésie Latine se forma , & quitta peu-à- 
peu , sa première rudesse. Enfin le plus digne 
des enfàns d'Apollon , Virgile parut. Ucleva 
sa tête sublime , & fit briller à nos yeux le jour 
le plus pur , après les sombres brouillards Se 
les tristes frimats. Ce fut lui qui fit disparoître 
toute cette rouille des anciens , & qui porta 
par- tout rélégance & la correction de l'art. 
Son ame , sa voix , est l'amc , est la voix d'un 
Dieu. Muscs , répandez sur lui vos corbeilles 
pleines*'de fleurs, rendez honneur à un Poète 
digne de vous, que son art & son génie ont 
mis au-dessus de tous les Grecs. Ses vers sont 
un or pur : c'est le langage des Immortels. 
Toute éprise qu'elle est de son Homère , la 
Grèce l'admire, & le regarde avec respea. 
Jamais le Latium ne jouît de tant de gloire 
la langue d'Ausonie ne fut jamais portée à 

^ Vida semble avoir eu en vue ces vers de Lu- 
crèce : 

Volul tibi suave loquenti 
Carminé Pierio rationem exponere nostram 
Et quasi musAO du/ci contingere melle. I. 944. 
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Esse, (îiit, œloqae ingens se gloria vexk 

Italisc, spcrarc nc&s sk vadbus ultra. 

Nulla mora, exilloinpeiusraereoinnia vîsa^ 

Degencrare animi , atque rétro rcs lapsa referrL 

i8o Hic^namqueingeniocoiifisusposthabctartem. 
llle ^ (urit strepitu , tenditque square tubarum 
Voce sonoSjVersusque tonat sine more per omnes» 
Dant alii^cantus vacuos, &inania verba 
Incassum , sola capri dulcedine vocis, 

185 Piérides donec Romam , & Tyberina fluenta 
Dcserucre , Italis e^mlss prodnus oris. 
Tanti caussa mali Latio gens ^° aspera aperto 
Sa^ius irrumpens. Sunt jussi vertere moreox 
Ausonids victi , viaoris vocibus usi. 

190 Cessit amorMusarum. Artes^subicre repente 
Indignée, atque opibus cuncti incubucreparandis. 

Jampridem tamen Ausonios invisere rursus 
Cœpcrunt Medicum " revocatacmunerc Muss> 
TuscommMedicum, quos tandem protulitactas 
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une plus haute perfection. Après Virgile, les 
esprits dégénérèrent j la gloire des Muscs La- 
tines perdit son éclat. L'un , négligeant l'art , 
donna tout à Tesprit. Celui-ci n'aima que le 
bruit & le vain éclat des sons j tous sqs vers 
sont également retentissans. D'autres, pleins 
de mots , vides de sens , ne furent occupés que 
d'une vaine harmonie : enfin les Muses , trou- 
blées sans cesse par les irruptions fréquentes 
des barbares , abandonnèrent entièrement 
Rome & les bords chéris du Tibre. L'Ausonic 
changeant de maîtres , changea de goût , & 
apprit la langue du vainqueur. On oublia les 
Muses, pour s'abandonner à de vils objets \ tout 
sacrifia à un indigne amour des richesses. 

Cependant les Muscs furent rappelées en 
Italie , par la faveur des Médicis , qui paru- 
rent enfin , pour consoler l'Europe de sç,^ 

7 II désigne Ovide. ^' Cosme & Laurent 

8 II désigne Lucain ou de Medicis, deux frères , 
Stace. Souverains de Florence , 

9 II désigne Claudien. recueillirent les gens de 
*° Gens aspera^lts'Lom' lettres qui fuyoient de 
bards. Constantinoplc. 
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195 Europx in tanris solamen dulce ruink 

lUi etiam Graiae miserati incommoda gentil. 
Ne Danaûm penitus caderet cum nominc virtus, 
InLatium advectos juvcnes, juvcniimquc magistros» 
Argolicas artes quibus cssct cura tiicri, 

100 Securos Musas jussêre , atquc otia amarc. 
Uli etiam captas latè misère per urbes , 
Qui ^^ doctas tabulas , veterum monimenta virorum^ 
Mercati pretio advcherent , quae barbarus igni 
Tradebat, Danaûm regnis opibusquc potitus. 

105 Et tentamus adhuc sceptris imponere nostris 
Externum , nec dum civiles condimus enses ! 
HsBC a^tasomnis, vatum hacc fortuna priorum. 

Ergo ipsum ante alios animo venerare Maroncm, 
Atque unum sequere, utque potes, vestigiascrva. 
210 Qui si forte tibi solus non sufficit unus , 

Adde illi natos eodem quoquc tcmporc vates. 
Parce dehinc, puer, atquc alios ne qucere doceri, 
Nec te discendi capiat tam dira cupido. * 



DE VIDA. 19 

longs malheurs. Touches des desastres de la 
Grèce , & ne voulant point laisser périr ses 
chefs - d'œuvre avec son nom , ces Héros 
s'empressèrent de recueillir les Savans étran- 
gers , leur prêtèrent un asyle pour cultiver les 
arts en paix , & former la jeunesse Italique. 
Us envoyèrent dans les villes désolées , des 
hommes habiles qui payèrent avec l'or les 
monumens précieux que le barbare vainqueur 
livroit aux flammes. Et nous voulons encore 
prendre pour maîtres des Princes étrangers! 
Nous tournons nos armes contre nous-mêmes! 
Telle est Thistoire abrégée de la Poésie , tel 
a été le sort des premiers Poètes. 

Ayez donc, avant tout, une vénération 
profonde pour Virgile : ne vous attachez 
qu'à lui : suivez ses pas , auunt que vous en 
aurez la force. Si, par hasard^ il ne voussuf 
fisoitpas , vous lui joindriez les Poètes de son 

^* Lascarîs , né à Con- Laurent de Medicis, par 

stantînople, passa en Ita- qui il fut renvoyé deux 

lie, après la prise de cette fois à Constantinoplc , 

ville par Us Turcs, Il fut pour y acheter des ma-; 

fCfu dans la maison de nusçxîts ^rccs» 



7rp^rf^^T^ -i^ "nag4r;an: rr7TS Trm ■■■■ 

^^•j-jr:»# tVi^SWK Trac Jjïf 

lîfef Vf*/, -.t^i r/vr-'icni ggit TOaaa ssa, 
tM^^y<frt Vi4 f^s Maaxpc iadigi caix esc 
W>fm p^ïc^^im, ni pcacnm vis fida r^c i iiâ 
/^ki^ , ^ >^inc dafcem smdiofam io fiinrfrir aai L^ jjjb ^ 

/ / j 11 W '/f /r;ir ncm z/cncnc mille camœnis 
tf^y^^^iiiim Uhi melioris imagine cane 
V^/ ^)4f/fr)iieiib)cultis pianos de&dit in bords 
^%fUoy,i ^ tk tcncm tcBuri crcdkîit almx , 
Jf^t/ih^//^ <;onto$ viibitocrigit, &suaaiique 

p ( '/ M/flror/i, «ir innixac vcntos, colique minam 

( 'liilHtsmwn , fciirgantquc levés imponc pcr auras. 

1/ i ii itdloin, piicri cui crédita cura colcodi- 
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siècle. Défendez- vous d'en connoîtrc d*autres: 
cette curiosité seroit dangereuse pour vous. 
U viendra un tems où votre goût aflfermi 
vous permettra de les lire tous sans danger. 

Maintenant c'est à vous , Père de mon 
deve, que j'adresse mes avis. Choisissez entre 
mille un Gouverneur qui ait du goût, &: des 
lettres , & de l'art ; qui prenne les sentimens 
d'un père tendre , qui en remplisse les fonc- 
tions avec plaisir. Un enfant n'ose de lui- 
même prendre l'essor, il a besoin d'un appui 
&d'un guide , qui lui fasse aimer l'étude ; sans 
quoi mille distractions le détournent &c lui 
font oublier les Muses, C'est ainsi que le culti- 
vateur habile donne au jeune arbre un soutien ^ 
à l'aide duquel il brave les vents & les orages, 
&.s'éleve impunément dans les airs. 

La première attention du Précepteur sera 

*3 On peut lire avec Liberorum nostrorum irt" 

fraît ce<!|ue dit Qiûntilien fantîam statîm deliciis per^ 

sur le choix des maîtres dimus.,. discunt hdc misC" 

& sur l'éducation des en- ri « antequam sciant vitin 

fans , & principalement esse j &c 

sur l'article des moeurs : 
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Artibus cgregiis , in primis optet amari , 
Atque odiun^eari super omnia vitet alumni; 

135 Ne forte & sacras simul oderit illc camœrias 
Imprudens , & adhuc tantae dulcedinis expcrs, 
Deficiantquc anirrii studiorum in limine primo. 
Ponite crudeles iras, & flagra magistri 
Fœda ministeria, atqne minis absistite acerbes. 

140 Ne nûhi ne quacso puerum quis vcrbera cogat 

Dura patî : neque enim lacrymas , aut dulcis alumni 
Ferre queunt Musae gemitus , «grecque recédant; 
Uliusque cadunt animi , nec jam amplius audet 
Sponte suâquidquam egregium; ingratumque laborem 

2 4 5 In vitus trahit aegr è , animoque ad verbera durât ' ^. 
Vidi ego qui semper levia ob commissa vocabat 
Ad pœnam pueros, furiis insurgere, & ira 
Terribilem , invisos veluti sseviret in hostes. 
Hinc semper gemitus , hinc verbera dira sonabant. 

2 5 o Atque equidem memini cùm formidatus iniquis 
tJrgeret pœnis, solitoque immanior iUe 

de 



D E F I D A. 5^ 

de se faire aimer de son élevé ; de peur que 
la haine du maître ne retombe sur les Muses j 
& que l'enfant , qui n'a pas encore senti les 
charmes de la Poésie , ne s'en dégoûte dés 
l'entrée. Que les maîtres évitent surtout les 
emporteroens & les menaces odieuses, & les 
punitions basses ; point de coups ; point de 
pleurs. Les Muses ne peuvent voir couler les 
larmes de leur élevé. Elles aiment mieux 
Tabandonncr. Le courage de Tenfant s'abbat. 
Ù n'osera plus rien tenter de lui-même; il 
traîne avec ennui un fardeau qui l'importune , 
& s'endurcit au châtiment. J'ai vu un Maître 
qui souvent pour les plus légères fautes, se' 
mettoiten colère, & punissoit les enfans avec 

*4 Vida ne parle ici que fréquent en diminue Tef- 

des fautes de légèreté, de fet. Il en est de même des 

paresse, ou d'ignorance, recompenses. L'usage du 

qui regardent l'étude. Il mords & de l'éperon dans 

en est de plus graves , l'éducation , est l'art des 

qui regardent les mœurs arts, & demande des mai- 

gcle caractère. De quel- très consommes. La mo- 

quenature qu'elles soient, deration, la raison, & 

il est certain qu'il faut ra- surtout les exemples , 

rcment y appliquer la pu- font ordinairement plus 

lûtion, parce que l'usage que tous les discours. 

Partie m. C 
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Terreretturbaminvalidam, miserabile visu! 
Forte puer prima signans nondum ora juvcnta, 
Insignis facie antc alios, exegcrat oninem 
255 Cum sociis ludens lucem , oblitusque rimoris , 
Posthabuit ludo jussos ediscere versus. . 
Ecce furens animis multa increpat ille , minisquc 
Insurgens sxwo pavitantem territat orc 
Horrendum , &: loris dextram crudelibus armât. 
i6o Quo subito tcrrore plier miscrabilis acri 

Corripiturmorbo. Parvo is post tempore vitam 
Crcscentem blanda cœli sub luce reliquit. 
lllum populifer Padus , illum Serius ^^ imis 
Seriadesque diu Nymphe flevêrc sub undis. 
i(> 5 Tempore jam ex illo,vatem^ ^cûm dura Jubentem 
Phœbigenam Alcides animo indignante percmît 
Vocali invisam feriens testudine frontem ; 
Dcbucrat sxvos factum monuisse magistros. 
Vos tamen, ô jussi juvenes, paretc regentum 
170 Impcriis, ultroque animos summittite vestros. 



> 
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fureur. On n'cntendoit chez lui que êiCS coups 
& des cris aigus. Un )our que plus forcené que 
de coutume, cet homme odieux faisoit trem- 
bler sa foible troupe , un enfant de la plus ex- 
cellente beauté, avoit passé les heures du tra- ' 
vail à jouer avec ses petits amis , & négligé 
d'apprendre la leçon marquée \ le Tyran^ se 
lève avec furie, s'arme de lanières cruelles, 
vient sur l'enfant avec une voix tonnante : l'en- 
fant frappé de terreur, tombe à ses pieds ; & 
peu de jours après ses beaux yeux se fermèrent 
pour jamais à la lumière. Les Nymphes du Pô 
le pleurèrent long-temps sous leurs peupliers, 
& celles du Serio dans leurs Grottes profondes. 
L'exemple d'Alcide qui tua jadis, d'un coup de 
sa lyre , un maître trop rigoureux qui le trai- 
toit avec dureté , auroit du servir de leçon à 
tous les maîtres qui sont venus depuis. Toute- 
fois, aimables enfans, obéissez : soumettez- 
vous de bonne grâce à ce qu'on exige de vous. 

* î Le Serio, rivière du musique à Hercule , qui , 

territoire de Crémone. ne pouvant souffrir la 

*6 Ce Poète ctoitLî- dureté de ses leçons, 

nus, fils d'Apollon , frerc le tua d'un coup de sa 

d'Orphée, Il enseigna la lyre. 

Ci) 
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Si quem igitilr clari fol'mandî gloria vatîs 
Digna manet, verbispuerum compellatamîciV, 
Sa^pè rogans, laudisque animum pertentat amore. 
Quandoquidem , hune imis postquam semelossi- 
bus ignem 

ay 5 Implicuit, labor inde levis , sts^ excitât ardens 
Sponte sua , durosque volens fert ille labores , 
Et tacito vivens erescit sub peetore flamma. 
Quid memorem (socium nam mosacqualibusannîs 
Jungere, eui paribus studiis eonteiidat alumnus) 

280 iEmula quum virtus stimulis agitârit honestis? 
Prxsertirti si victori sua prœmia rector 
PoUicitus , eeleremve canem , pictamvepharetram. 
Continuo videas studio gestire legendi 
Ardentem, ae sera sub noete urgere laborem, 

185 Dum timet alterius eapiti spectare eoronam. 

AsT ubi sponte sua studia h^ec assucrit amare, 
Jam non laudis amor, non illum gloria tantùru 
Sollicitât, sed mira opcrum dulccdine captu« 
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Le Maître , digne de former un Poète , 
aura donc soin de lui parler avec douceur, 
de l'engager , de Tanimer par Tamour de la 
gloire. Dés qu'une fois cet amour aura pé- 
nétré dans les veines du jeune Poète , il n'y 
aura plus pour lui de travail pénible. Il se 
portera de lui-même à l'étude : les plus grands 
efibrts ne lui coûteront rien-, son feu s'ac- 
croîtra de jour en jour. Quels eflfets ne pro- 
duira point en lui l'émulation, lorsqu'il aura 
à lutter contre des rivaux de son âge 1 sur 
tout , si le maître a promis pour recompense 
au vainqueur , ou un chien fidèle , ou un 
carquois doré. Avec quelle ardeur il s'appli- 
quera! Il redouble son travail, il le porte jus- 
que dans la nuit ^ par la crainte où il est ^ 
qu'un autre n'emporte le prix. 



Quand une fois il aura senti & goûté 
le plaisir de faire des vers , il sera toujours 
sensible aux éloges & à la gloire s mais l'at- 
trait seul suffira alors pour l'attacher au com- 
merce des Muses. Voyez ces enfans que des 
pères impitoyables ont arrachés aux Lettres , 

Cii; 
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Musarum nequit avelli complcxibus arctîs. 

19 o Nonne vides duri natos ubi sa^pè parentes 
Dulcibus amôrunt studiis , & discerc avaras 
Jiisserunt artes, mentertl si quando libido 
Nota subit , solitàque animum dulccdine movit. 
Ut kti rursum irriguos accedere fçntes 

2 9 5 Ardescant studiis , & nota revisere Tempe ^^ ? 
Exultant animis aipidi , pugnantque parentum 
Imperiis, nequit ardentes vis ulla morari. 
Sic assuetus equus jam duris ora lupatis 
Forte procul notis si armenta aspexit in arvis, 

500 Hùc veterum ferri cupit haud oblitus aitiorum, 
Atque hîc atque illic ha:ret , frcnisque répugnât, 
Quove magis stimulis insras , hoc acriiis ille 
Pcrfurit; it tandem multo vix verbere victus 
Cœptum iter , ipsa tamen respectans crebra moratur 

305 Pascua , &: hinnitu latc loca complet acuto. . 
Ah quoties aliquis sacros reminiscitur scger 
Fontes incassum , & lucos suspirat amatos 
Dulcibus crcptus Musis puer , atria ut alta 



\ 
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pour les appliquer à d'autres genres qu'ils 
croient plus utiles; avec quel plaisir ils re- 
voient les claires fontaines , & les vallons rians 
de Tempe, lorsque par hasard quelque occa- 
sion les en rapproche ? Leur joie ne peut s'ex- 
primer : ils oublient toutes les défenses : nulle 
autorité ne peut les rctenin Ainsi lorsqu'un 
fier coursier, déjà dompté par le frein , apper- 
çoit les troupeaux dans les grasses prairies , il 
s'y porte avec ardeur , malgré le mords qui 
l'arrête : plus on le retient , plus il s'anime , 
plus il sent l'attrait ; & s'il obéit enfin à l'effort 
redoublé, il tourne encore ses regards jn- 
quiets vers les pâturages, & remplit les lieux 
d'alentour de ses hennissemens. Combien de 
fois l'enfant séparé des Muses , a-t-il regretté 
leurs eaux pures &: leurs ombrages frais , 
qu'il a quittés pour aller habiter les palais 
des Grands , & remplir auprès d'eux quel- 
que triste emploi ! Qu'il aimeroit bien mieux 

^7 Vallons frais &: rîans; champêtres. Il y a Tkes^ 

les Poètes appliquent fi- sala , Tempe , Teumesia , 

gurément ce nom à tous Heloria , Heliconia , Pen- 

. les paysages agréables & eia^ umbrosa^opacuTempc^ 

.Civ 
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Incolerct rcgum, rébus prsefectus agendîs? 
3 I o Tibure quàm malIet,gelido aut siibTusculo^'înîquâttt 
Pauperietnque pati, & ventes perferre nivales t 

Contra autem vanum muiti eflfudêre laborem, 
Quos frustra excoluisse solum malè pinguis arenaç 
Pœnituit , ventisque viam tentasse negatis* 

} 1 5 Quod ne cui sero contingat forte docenti , 
Continue poterit certis praesciscere signis. 
Namque puer nullis rectorum hortatibus , ipsc 
Spontesuaexcrcetur, amatque rogatque docentes 
Primus, inardescitquc ingenti laudis amore. 

j lo Provocat hinc socios pulchra ad certamina primas; 
Exultatque anime victer; superatus amaris 
Mordetur curis, latebrasque , &: sola requirit 
Infelix locai ad sequales pudet ire , gravesquG 
Vultas ferre nequit cari rectoris inultus. 

325 Nec lacrymis pénitiis caruerunt era deceris. 
Hic mihi se divis , fatisque volentibus offert. 
Huic Musas indulgent omnes, hune poscit Apollo. 
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i^ivrc sous les rochers de Tusculum, ou de 
Tivoli, & y supporter le froid, les vents, 
& tous les maux de la dure pauvreté. 



Il en est d'autres au contraire qui ont fait 
de vains efforts pour devenir Poètes. Ils ont 
cultivé un sable aride \ ils se sont embarqués 
sans les vents. Un Maître habile reconnoîtra à 
des signes certains le talent réel. L'enfant né 
pour être Poète , s'exerce de lui-même , sans 
qu'on l'excite. 11 demande, il presse sqs maî- 
tres : il est de feu pour la gloire. 11 provoque 
SCS rivaux au combat. S'il triomphe , sa joie 
éclate. S'il est vaincu , il est déchiré de dou- 
leur , il fuit la lumière , il évite ses compa- 
gnons ; sur tout il redoute le regard de son 
maître , tant qu'il n'a point vengé sa honte : 
de grosses larmes tombent de ses yeux avec 
grâces. Voilà Teléve des Muses , le vrai nour- 
risson d'Apollon ; voilà celui que les Dieux 
& les Destins appellent à la Poésie» Mais n'es- 

*S Tusculum & Tivoli, environs de Rome, çc- 
lieux agréables dans les lebrcs par Horace. 
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At nullam prorsus tibi spem frustra cxcitct ilte, 
Quem non uUa movet pr^dulcis gloria famse, 
} 5 ô Et praccepta negat duras demittere in aures 
Immemor auditi, cui turpis inertia menteni 
Dejicit,îitquchebetes torpcnt in corpore sensus. 
Huic curam, moneo, ne quisquam impendat inanenx 

Nec placetante annosvatespucr, omniajusta 
3 } 5 Tempore proveniant. Ah ! ne mihi olentia poma 
Mitescantpriûs, autumnus bicoloribus uvis 
Quàm redeat, spumetque cadis vindemia plenis. 
Ante diem , nam lapsa cadcnt , ramosque relinquent 
• Matcrnos, calcabit humi projecta viator. 

j 40 Nec ludos puero abnuimus ; subducere mcntem 
Interdum studiis liceat. Defessus amœna 
Rura petat, s«pè & mores observet agrestûni. 
Et venaior agatde vertice Tiburtino 
Veloces capreas, aut tendat retia cervis. 
3 4 5 Non ille intcreà penitùs patietur inanem 
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pcrez rien de celui qui est insensible à Thon- 
neur , qui est sourd à vos leçons , qui les 
oublie après les avoir entendues , enfin dont 
les esprits sont engourdis & abattus par la 
paresse : soyez sûr que tous vos soins seront 
inutiles. 

Je n'aime point un Poète avant Tâge* 
Chaque chose doit venir en sa saison. Ces 
fruits 5 mûrs avant que l'Automne ait peint 
les raisins d une double couleur, & que la 
vendange écume dans les tonneaux , quittent 
trop tôt le rameau qui les a produits, le voya- 
geur dédaigneux les voit tombés &: les foule 
aux pieds. 

Nous ne refusons point à notre élève les 
^eux qui peuvent faire quelque diversion, 
11 ira se délasser dans les campagnes , où il 
observera les mœurs simples du laboureur. 
Chasseur nouveau , il lancera des hauteurs de 
Tivoli un chevreuil bondissant, il tendra des 
toiles pour arrêter le cerf Mais au milieu de 
ces plaisirs , il mettra à profit des momens 
dérobés. 11 s'écartera de %t% compagnons , pour 
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Ire diem. Comitum cœtu se subtrahet ultra 
Interdum, &solâ secum mcditabitur umbrâ 
Agrestem Faunis laudem , Musasque sub aîta 
Consulet Albunea^^j vitreas Anienis ad undas. 
550 Nempe etiam alternis requiesccre fbetibus arva 
Permittuntsponte agricolae , & cessarc novales. 
Intereà vires tellus inarata resumit , 
Quique subit largis respondet frugibus annus. 

Verum non eadem tamen omnibus cssc menicnto 
555 Ingénia. Inventus s^pè est, cui carmina cur^, 

Cui placeant Musac , cui sit non l^va voluntas. 

Nititur illc tamen frustra , & contendit inani 

Delusus studio, vetitisque accingitur ausis. 

Numina kva obstant , precibusque vocatus 
Apollo. 
3 (îo Orabit meliùs causas fors ille , animoque 

Naturam , & c^cos rerum scrutabitur ortus. 

Sa^pc tamen cultusque frequcns & cura docentum 

Impcrat ingeniis, naturaque flectitur arte. ' 
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aller méditer sous les ombrages solitaires , 
quelque hymne aux Dieux des bois. Il con- 
sultera les Muses aux sources de TAlbunée , 
sur les rives de TAnio argenté. C'est ainsi 
que le cultivateur permet à ses champs de 
se reposer : la terre reprend des forces nou- 
velles , & Tannée suivante elle le dédommage 
par de riches moissons. 

Mais tous les hommes ne sont pas doués 
du même talent. 11 s'en trouve qui aiment 
les vers , qui sont pleins d'ardeur pour la 
Poésie, & dont les efforts n'ont aucun succès. 
Les Dieux s'y opposent, Apollon est sourd à 
leurs vœux. Ils pourront briller au barreau : 
ils pourront creuser les secrets de la Nature, 
& rechercher ses causes. Quelquefois ce- 
pendant il arrive que l'éducation & le tra- 
vail, font la loi au génie-, & que la nature 
obéit à l'art. 

*9 L'Albunée, source source un bois consacré 
d'une petite rivière d'Ita- aux Muses. Selon Lac- 
lie, qui se jette dans le tance la Nymphe d'Albu- 
Teveron. Selon Martial née est la Sibylle de Ti- 
îl y avpit autour de cette bur , Sibylla Tiburtlna^ 
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Nec labor illequidem rectoribusultimus,acïC5 
5 (> 5 Incauto juveni stimules avertere amoris , 
Donec crescentem doceat maturior astas 
Ferre jugum atque faces sacvique Cupidinîs iras* 
Srepè etenim tectos immitis in ossibtis ignés 
Versât amor , mollesque ç:st intns cura medullas , 
5 7 o Nec miserum patitur vatum meminisse^nec und« 
Castaliae, tantiim suspirat vulnere ca:co. 
Ante oculos simulacra volant noctesquè,dicsquc 
Nunciavirgineivultùs, quemperditus ardet*, 
Nec potis est alio fîxam traducere menteni 
5 75 Saucius. Ignari frustra miscere parentes 

Paeonios succos , medicasque Machaonis artes 
Consulere. Interea penitûs calor illc rcliquit 
Pierius. Torquent alii cor molle calores. 

QuuM vero jam pubescens mente altiùs hausit 
380 Musarum dulcem sanctique Heliconis amoreni , 
Et SQSC Phœbo addixit, propriumque sacravit ; 
Haud tantvim exploret vatum monimcnta> ^ed 
idem 
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Un des principaux soins du Maître sera 
d'écarter du cœur novice de son élève, les 
premiers traits de l'amour; jusqu'à ce que 
les années l'aient fortifié & mis en état de 
porter le joug, ou de se défendre contre les 
fureurs de ce Dieu cruel. Mais quelquefois 
un poison subtil se glisse dans ses veines: un 
feu secret le dévore , &: lui fait oublier les 
ondes de Castalic. Il soupire, il languit. Devant 
. ses yeux voltigent jour & nuit des phantômes 
séduisans, qui l'agitent & le troublent. Son 
ame blessée ne peut s'ouvrir à d'autres soin$. 
Vainement sz% parens, qui ignorent la cause 
de sa langueur, ont recours à l'art d'Esculape 
& à ^ç>i remèdes. L'amour des Muscs est 
cteint en son cœur , qui est consumé par un 
autre amour. 

Lorsque l'âge croissant aura fortifié son 
goût pour les vers , & qu'il se sera dévoué 
^ tout entier à Phébus , il ne se contentera pas 
de connoître les monumens des Pojétes , il 
consultera tous les Auteurs fameux , & con- 
noîtra tous les genres. Il formera son langage 
sur celui de Ciceron, & parcourra les vastes 
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Consulat, atque alios auctorcs discat, ut acd 
Nulla sit ingenio quam non libaverit artem. 

385 Proderit in primis linguam Ciceronis ad ungucm 
Fingere, & eloquii per campos ire patentes. 
Ille decus Latii, magnx lux altéra*® Romse, 
Ore efFundit opes fandi certis^imus auctor , 
Tantùm omnes superans prasclarae munere lingue ; 

590 Quantum iit ante alias Romana potentia gentes. 

pROFuiT & varîos mores hominumquelocorumquc 
Explorasse situs , multas terrâque marique 
Aut vidisse ipsumurbes, aut narrantibus illas 
Ex aliis novisse , & pîctum in paricte mundum. 
3 9 5 Quid referam qui,ut sacva queant square canendo 
Praslia, non horrent certaminaMartis adiré, 
Per mediasque acies vadunt , & bella lacessunt ? ' 

At quia dura vêtant longùm nos fata morari 
In cunctis, revocatqueangusti terminus as vi, 
400 Vos sat eritpueri tantvim omnes îsse per artcs, 

ctan:ps 
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cihamps de réloqucncc. Ciccron est la gloire 
du Latiiim : c'est Tune des lumières de l'Italie, 
Virgile est l'autre. L'éloquence du premier 
toujours pure, toujours riche, roule à grands 
flots , & surpasse celle des autres Orateurs, 
autant que la puissance Romaine a surpassé 
celle des autres Nations. 

Il ne sera pas inutile à notre élève de 
connoître les mœurs diverses des Nations, 
les positions des lieux, ics Villes, les Ports 
de mer, de les visiter lui-même , ou du moins 
de les voir dans les récits des voyageurs , ou 
sur les tableaux qui les représentent. On a 
vu des Poètes , qui , pour peindre avec plus 
de vérité les combats de Mars , n'ont pas 
craint de se trouver dans la mêlée des com- 
battans. 

Mais comme la vie de l'homme , bornée 

*° Ce n'est pas une sent dans ces occasions 

mitre ^ c'est t autre lu- l'avantage d'avoir des 

miere : Rome n'en a que Articles dans une lan- 

deux de ce degré. On gue. 

Partie m. D 
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Quarum summa scqiii saltem fastigia opoftet. 
Nec refert rate qui varias legit sequoris oras , 
Mercis ut in patriam référât se divcs opimas , 
Si non cunctaoculislustraveritoppidapassim, 
405 Et circumfîisis longùm terat otia terris. 

Sat fuerit portus , extremaque littora tantùm 
Explorasse. Secûs toto vagus cxulct «vo. 
Et serus natos dulces, patriamque révisât. 

NuLL A dies tamen interca , tibi nulla abeat nox , 
410 Quin aliquid vatum sacrorum e fontibus almis 
Hauseris, ac dulcem labris admoveris amnem. 
Sed tibi prxsertim princeps tune hxreat illa 
Cura animo, noctem atque diem te te excitet una, 
Omnera quam propter libuit perferrelaborem. 
4 1 5 Non bîc te quibus aut pedibus , spatiisvc monebo 
Tcndantur ducti versus; labor iste regcntum 
Postulat haud multùm curas , qui sarpe morando 
Ipsa niinutatim metiri carmina secti^ 
In partes membris, & tempera certa docebunt 
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par les Destins, ne nous permet pas de nous 
arrêter long- temps sur chacun des objets , il 
suffira que les élevés de la Poésie, parcourent 
sommairement les parties qu'ils ont besoin 
de connoître. II n*est pas nécessaire à celui 
qui navige pour amasser des richesses , de 
visiter tous les lieux en particulier , de s'y 
arrêter long-temps. C'est assez pour lui de 
connoître les ports & les rivages où il doit 
aborder: autrement, il seroit errant toute sa 
vie, & ne reverroit jamais sa patrie, ni sz& 
enfans chéris. 

Qu'aucun jour ne se passe, auainc nuit; 
sans que vous approchiez vos lèvres des 
doctes fontaines. Que ce soit votre seul goût, 
votre seule passion , pour laquelle vous ayez 
essuyé tant de peines, tant de travaux. Je 
ne vous dirai point ici quelle est l'étendue 
des vers , ni de quels piçds on remplit cette 
étendue : vous trouverez ces détails faciles 
par-tout, chez tous les Maîtres > qui vous ap- 
prendront à distinguer les plus petites parties 
d'un vers, & à les mesurer chacune en par- 
ticulier. 
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420 CôNTiNuo cdico , jam tune animosus alumnus 
In numerum incipiat sub leges cogère vèAa, 
Jam tune summissâ meditetur carmina voce ., 
Sermonum mcmor antiquis quos vatibus liausic 
Tum votis sibi centum aurcs^tum luminacentlun 

415 Exoptat dubius renim , metuensque pericli. 

Dividit hûc illûc animum, cunctamque pererrat 
Naturam rerum, versatque per omnia mentem. 
Quis rébus dexter modus , aut qux mollia fandi 
Tempora , vertuntur speeies in pectore mille. 

430 Nec mora , nec requies , dubio sententia surgit 

Multa animo, variatquc, omnes convertitur anccps 
In faciès, nescitque etiam notissima, & hacret 
Attonitus*^ Nunc multa animum,nuncconsulitaures, 
Secum mente agitans si qua olim audita reeursent 
435 Sponte suâ,& memorem mentem excitat,atque repostas 
Thesauris depromit opes , liactusque laboris 
Ipse sui partu fruitun Multa ecce repente 
Fors inopina aperit cunctanti,aliudqueputanti. 
Jamque hsec, jamque illa attentat, tcxitque, rctexitquc^ 
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Déjà mon élève plein d'ardeur, assemble : 
les mots & les soumet à Tharmonic. Déjà il 
chante à demi -voix les vers qu'il compose 
à rimitation des modèles antiques. Que n'a- 
t-il cent yeux, cent oreilles ! il craint, il 
hésite à chaque pas. 11 porte de toutes parts 
sa pensée y il parcourt toute la Nature. Il 
essaie la meilleure expression , le meilleur 
tour , mille idées s'élèvent dans son ame.^ 
Point de repos : point de cesse : il s'agite, 
il se tourmente, il prend toutes sortes de 
formes, il ne sait pfus ce qu'il sait le mieux, 
il s'arrête étonné. . . 11 consulte tantôt soa 
esprit, tantôt son oreille : il tâche de se 
rappeler ce qu'il a entendu autrefois : il met 
en œuvre les richesses qu'il a amassées ; il 
jouit avec délices des provisions qu'il a faites. 
Mais tout- à- coup un hasard heureux lui 
découvre des trésors auxquels il ne s*attcnd 
pas. . . Il essaie une pensée , puis une autre : 
il écrit, il eflFace: rien n'épuise sa patience 

" Vida s'est plu à faire d'un Jeune Poè'te , qui 
ici une peinture vive des commence à s'essayer 
efforts. 8c de l'agitation dans l'art des vers. 

Diiî 
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440 Et variis indefessus conatibus instat. 

•Sa:pe etcnim occurrunt haud dictu mollia^ubiha^rett 
Cura diu, multoque exercita corda labore. 
Nunc hos, nunc iUos aditus vestigat y & omtiia 
Attentans scopulo longûtn luctatur iniquo, 
445 Dum se quà ostendat facilis via : denique muha 
-'Aut vi, autcœli, & fbrtunae munerc victor 
Exultât, domitoque animis it ad acthera tnonstroJ 

AsT ubi nulla vîam nec vis, ncc dcxtra aperit fors^ 
Nec prodest vires fessas rcnbvarc , nec aptum 

450 Nunc hîc , nunc ilKc captare ad carmina tempus ^ 
Invituscurâabsistit, tristisque retinquit 
Cœpta infecta, pedem refcrcns : ceu forte viator 
Si quis tendat iter campis, cui se amnisabundans 
Ecce vise in medio objiciat , spumisquc Bragosos 

4 5 5 Post imbrem voivens montis de vcrticc fluctus, 
Horrescit, ripâque moratus obambulat anceps. 
Tum demum metuens rétro redit aeger, iterquç 
Aut aliud tenet^ aut, cédant dum flumina, diffère. 
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f & son courage. Il a rencontré une idée 
difficile qui Tarrête; il lutte de toute sa force 
contre ce rocher, il cherche des détours, 
des issues-, enfin un eflfort, une faveur du 
ciel, un coup de la fortune, le rend vain- 
queur du monstre i sa joie éclate > il est ^ 
rang des Dieux. 



Mais si la matière résiste toujours, sî 
nul eflfort, nul art, tfa pu la dompter 5 s'il 
n'a servi de rien d'y revenir en des temps 
diflférens, avec des forces renouvelléesj alors 
il abandonne tristement & avec regret son 
entreprise , il revient sur ses pas. Semblable 
au voyageur qui rencontre un torrent que 
les pluies d'orages ont grossi , & dont les 
flots écumeux se précipitent des montagnes 
avec un frémissement horrible; il essaie de 
trouver un passage en remontant le long 
des rives -, mais enfin la crainte du danger 
le fait retourner sur ses pas : où il prend une 
autre route, ou il attend que les eaux soient 
écoulées. 

Div 
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Sed neque ioexpertus renim jatn texere loflgaS 
'4^0 Aodeatlliadas: pauladm assuescat, & ante 
Incipiat graciles pastorum inflare cicutas. 
Jatn poterit ** Culicis numeris fera diccrc &ta ^ 
Âut quanta ediderit cettamina (ulmineus Mus 
Funera in argutas y &c amantes humida turmais 7 
'4^5 Ordirive dolos, & reda tenuisÂraneL 

CoNsiLHs etîam hîc nostris, vobisquc doccntcs 
Est monitis opus y ingeniis nam parcerc multa 
Fas teneris , donec paulatim attbllère sesc 
Incipiant animi , videantque in carminé labem 
470 Per se ipsi , & tacito rubeant ultro ora pudore. 
Nam maculas si forte omnes per carmina monstret 
Quaesitor feras, abjiciant spem protinus omnema^ 
Atque alias animo potiûs vertantur ad artes,, 

NosTRUM igitur si forte adeat puer indole limen 
475 Egregiâ , ut consulta petat parère paratus , 
Quique velit sese arbitrio supponerc hostro , 
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Le premier essai d'un jeune Poctc, ne 
sera point une Iliade, Il exercera auparavant 
sa muse, sur des sujets plus petits. 11 enflera 
le chalumeau des Bergers 5 il chantera les 
destins cruels du Moucheron , les combats 
terribles du Rat, qui foudroie les bataillons 
aquatiques \ ou les filets invisibles de la sub- 
tile Arachné, 

Et vous Maîtres, qu'il me soit peraiis 
de vous adresser ici quelques conseils. Vous 
savez qu'on doit accorder beaucoup de cho- 
ses à ceux qui commencent, qu'il faut leur 
donner le temps de croître , & de voir par 
eux-mêmes leurs fautes , & d'en rougir en se- 
cret. Si un Censeur rigide leur montroit toutes 
les taches , ils perdroient courage, & renoncc- 
roiçntpour toujours, à l'art de faire des vers. 

Si donc un jeune Poète vient à moi, pour 
savoir quel est le prix de ses vers, & qu'il se 
présente avec la docilité convenable, je lé 
recevrai avec douceur : je n'hésiterai point 

^* Poème que Virgile jeunesse, & qui n'est point 
avoit composé dans sa parvenu jusqu'à nous. 
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Excipiam placidus. Nec me juvenik pigebît 
Ad cœlum vultu sûnulato extollere carmeo 
Laudibus, ut sdmulos acres sub peccore fîgam» 

480 Postcamenutmultaspemencemarrexericardca% 
Si quis forte inter , veluti de vulnere claudus , 
Tardiis eat versus , quem non videt inscius ipse , 
^ Deluàsque sonis teneras fallacibus aures ; 
Haud medicas afierre manus , sgroque mederi 

485 Àddubitem y &c semper meliora ostendere pergaxn. 

QuoD superest, etiam tnoneo, crcberquemonebo^^ 
Nequisquam nisi curarum^ fiberque laborum 
Inchoet egregium quidquam^verùm procul urbis 
Attonits fugiat strepitus, & amœna silentis 

490 Accédât loca ruris , ubi Dryadesque puella:, 
Panesque, Faunique , & montivagi Sylvani. 
Hîc lasti haud magnisopibus, non divite cultu 
Vitam agitant vatcs JProcul est sceleratus habendi 
Hinc amor , insanac spes longe, atque impîa vota, 

495 Et nunquam dirsc subeunt ea limina cunc , 
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de le louer beaucoup au-delà de ce qu'il 
mérite, & de feindre de l'admirer, afin de 
lui donner un nouvel aiguillon. Et lors qu - 
après l'avoir rempli de feu, il se rencontrera 
quelque vers boiteux , dont le jeune Poète 
n'aura point senti le défaut, parce que l'har- 
monie l'aura séduit j je me ferai un plaisir 
d'y porter une main secourable , & de gué- 
rir la plaie, en lui promettant de nouveaux 
succès de jour en jour. 

Je vous avertis sur-tout, & cet avis est 
de la plus grande importance, de n'entre- 
prendre jamais un grand ouvrage, que vous 
n'ayez l'esprit libre, & dégagé de tout autre 
$oin. Fuyez alors le tumulte des villes: retir 
rez vous dans les campagnes solitaires, dans 
le silence des bois, où se plaisent les Nym- 
phes, les Faunes, les Pans & les Satyres. 
C'est là que les Poètes vivent heureux, sans 
richesses, sans apprêts somptueux; dans ces 
retraites, où l'on ne connoît ni les passions 
avides, ni les espérances frivoles, ni les désirs 
injustes; où les tristes soucis n'osent paroître; 
où régnent le profond repos, & la douce 
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Diûâs, &almaquies3 ac paucis nota vohipcasL 

At nimîùm trnx illc , ferisque c caunbus omis , 
Qui sanctos^ genus innocuiun, populumque deorom 
Âuc armis audet vates y aut lacdere dicds. 

'500 Vidi ego qui ad summos Musarum mu nere honores 
Evecti , mox ingracos contcmnere Musas, 
Nec vates saltcm alloquio dignarier ipsos. % 
Parcite mortales sacros vexare poetas. 
Ultores sperate Deos , sub numtne quorum 

505 Sempcr vita fuit vatum defensa piorum. 
Illi omnes sibi fortunas posuêre volentes 
Subpedibus, regumquc & opes, & sceptra su- 

perba 
Ingcnti vincunt animo, ac mortalia rident. 
Non illis usquam scelerum mens conscia caccos 

5 1 Horrescit cœli crepitus , ignemvc coruscum , : 
Cùm pateromnipotens pr^cruptas fulmine turres 
Ingcminans quatit,ac montes diverberat altos. 
Sccuri terrorum hilares ad sidéra nientcs 
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volupté, ignorée de presque tous les niortek 

Quel est le bat^bare, né dans le sein des 
rochers sauvages, qui ose troubler la paix de 
ces demi-Uieux, par le bruit des armes, ou 
par des discours injurieux? J'en ai vu qui, 
élevés au comble de la gloire par le bienfait 
des Muses, étoient assez ingrats pour les 
mépriser elles-mêmes, & pour daigner à 
peine converser avec les Poètes. Gardez-vous, 
mortels impies, d'attaquer leur personne sa- 
crée ! Craignez la colère des Dieux , sous la 
protection desquels a toujours été la vie des 
Poètes vertueux. Ils ont mis volontairement 
sous leurs pieds toutes les richesses de la for- 
tune; ils regardent sans envie les trésors des 
Rois , & leurs sceptres. Ils méprisent , par 
grandeur d'ame , tout ce qui éblouit les au- 
tres mortels. Leur cœur, toujours exemt de 
crimes, ne s'alarme ni des éclats du tonnere, 
ni des carreaux de la foi^e, lorsque le Perc 
tout-puissant frappe les pdais orgueilleux, &c 
brise les rochers escarpés. Us élèvent , sans 
inquiétude & sans crainte , leurs âmes pures 
Ters le ciel, & passent toute leur vie dans 
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Arrexcre , Dcûmque agitant sine crimine vîtaiîi* 
515 Dona Deûm Musa^.Vulgus procul este profanum* 

Has magni natas Jovis olim duxit ab astris 
Callidus in terras insigni fraude Prometheus^ 
Cùm liquides ctiam mortalibus attulit ignés. 
Quippe rudes hominum mentes , & pectora dura 

520 Ipse sagax animo miseratus , ubi astra per aurea 
Ire datum , ac superûm laetis accumbere mensisi 
Miratus sonitum circumvolventis olympi 
Ingentem, magnique argutos xthctis orbes, 
Quos,sua quemque^ ', cient varie discrimine Musar , 

525 Continue utilius ratus est mortalibus addi 

Postignem nilposse,animumquead callidamovit 
Furta vigii. Dii mox caelestia dona volentes 
Concessêre , doli licèt audentissimus ipse 
Auctor Caucaseo saevas det vertice pœnas- 

^5 Selon les Pythago- res célestes rendoienc 

rîciens,& quelques autres dans leurs mouvemens. 

Philosophes de la plus des sons harmonieux, 

haute antiquité, les sphe- Tîmée de Locres a f<âc 
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riimocencc Oui , les Muses sont venues du 
ciel! profanes, eloignez-vous : je vais révéler 
des mystères. 

Ce fut le sage Promethée qui les fît descen- 
dre de rOlimpe , lorsque , par un heureux lar- 
cin, il apporta sur la terre le feu des Immor- 
tels. Assis à la table des Dieux , se promenant 
comme eux, au milieu des astres lumineux, 
ce Héros entendit l'harmonie sublime des 
sphères célestes, sur lesquelles les Muses ^si^ 
SCS rendent, selon leur rang, des sons mélo- 
dieux. Touché des maux qu'enduroit la triste 
humanité, sous l'empire de l'ignorance & de 
la barbarie, il crut qu'après le feu , il n'etoit 
point de plus riche présent pour les humains, 
que la science des vers & de l'harmonie. Les 
Dieux punirent sur les sommets du Caucase, 
l'auteur audacieux de ce larcin : toutefois ils 
voulurent bien laisser aux mortels ces dons 

le calcul musical des oc- toutes les sphères. F'oyei 

taves, des quintes, des l'édition de Timée de 

quartes, des tons, des I7<>8, pages ii, 9}, 

demi-tons de TAmc du ôcsuiv. Chez Sai/iant 6f 

inonde répandue daos Nyon. 
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530 Quo tcrrorc nisi multo post tempore inert€f 
Non ausi dias homines accerscrc M usas* 
Sed Ventura priiis pandeb^nt carminé solî 
Cœlicola:, diibiisquc dabant oracula rébus. 
Ipsc pater divûm Dodonac carmina primus , 

5 j 5 Et Libycis cecinit lucis *^ ; mox Phocidîs antro 

Insonuit Themis aima, suos quoque pulcher ÂpoUo . 
Rcsponsis monuit Delphos ^^\ ncc defuitolim 
Antiquis Faunus caneret qui fata Latinis. 
Tum Solymvlm ^^ prisci vatcs , tiim sacra Sibylla: 

540 Nomina divinas cœii in penctralia mentes 
Arripucre , Deumque animis hausêre furentcs. 
Nec mora , quae primùm Fauni, vatcsque canebant, 
Carmina mortales passim didiccre per urbes , 
Post epulas laudes heroûm , & fàcta canentes. 

545 QuiD mirandum homini cœlo divinitùs ^quc 

^4 II y avoit en Afri- Ammon , qui y rendoît 
que, ou Libye, un fameux des oracles, 
temple consacré à Jupiter ? ^ Delphes , ville de la 

célestes. 
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telôstes.La vue du supplice retint long- temps 
les hommes cfirayés , qui n'osoient s'appro- 
cher des Muses. Les seuls habitans des cieux 
usoient de leur langage. Us rendoient en vers 
leurs oracles, &: annonçoient les Destins futurs. 
Jupiter repondoit en vers dans la forêt de Do- 
donc & dans les sanctuaires de Libye* La sé- 
vère Thcmis faisoit retentir de sa voix les an- 
tres de la Phocide. Apollon dictoit ses oracles à 
Delphes; Faune même predisoit les destinées 
des antiques Latins. Les/ prêtres des Solymes, 
les Sibylles sacrées s'animèrent d'uô^ sainte 
fureur dans le sanctuaire de la Divinitéf 
Enfin les mortels osèrent repeter les vers 
prononcés par les Faunes &: par les Poccci* : 
on chanta dans les villes à la suite des fes- 
tins sacrés, les louanges àos Héros, &: leurs 
exploits. 

Quel plus digne présent le ciel fit-il jamais 

Phoctdej célèbre par son mont Taurus. Plutarque 

ttmpïe &: son oracle. ■ parle aussi de leurs dieux 

*^Strabon parle. Livre & de leur cuite, dans 

xîv, des Solymes :, peu- son Traité dlsis ÔcOsi- 

pie qui habitoit sur le ris. 

Partie m, . E 



ce POÉTIQUE 

Conccssunir Mortalcgenus tua numina sentît, 
Quisquis es illc , Deus ccrtè , qui pectora vacutn 
Incolis , afflatasque rapis super œthera mentes. 
Te sine nil nobis la:tum, nec aniabile quidquam* 
550 Ipsx etiani volucres vario tua numina cantu 

Tcstantur , pccudesque fera:, mutarque natantes 
Ad tua jussa citse properant. Tuamunerasaxa 
Dura movent , sylvasquc trahunt hinc inde se- 
qucntes. 

Te quoque senscruntolim impiaTartara, &umbr« 
555 Tallentes stupuerc. Minas tibi janitor orci 
Oblitus, sœvas posucre & Erinnyes iras. 
Tu Jovis ambrosiis das nos accumbere mensis , 
Tu nos Dis xquas superis: tu blanda laborum 
Sufficis , &: durx prarsens solatia vita:. 
5^0 Salve hominum dulcis rcquies, divûmque voluptas. 
Ipsc tux cgregios audax nunc laudis honores 
Ingredior Vates idem superumqiie sacerdos , 
Sacraque dona fero tcneris cpmitatus akonnis. 
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à la terre ! Oui l la race des mortels reconnoît 
ta divinité : oui ! tu es un Dieu , qui que tu sois , 
qui descends dans Tame des Poètes , qui les 
anirpes de ton souffle , qui les élevés jusqu'aux 
cieux. Sans toi rien n'est beau , rien n'est ai- 
mable sur la terre. Les oiseaux célèbrent ta 
présence parleurs chants. Les bêtes sauvages, 
les poissons muets se hâtent d'obéir à ta voix. 
Les durs rochers en sont émus : elle attire les 
forêts enchantées : les ombres pâles l'enten- 
dent , aussi- bien que le Tartare impitoyable. 
L'afircux gardien des enfers , les Furies cruel- 
les oublient devant toi leur rai^e menaçante. 
C'est par toi que nous sommes assis à la table 
immortelle de Jupiter : tu nous égales aux 
Dieux: tu nous consoles dans nos travaux, 
tu nous soutiens dans les maux de cette vie. 
Je te salue , sainte volupté des Dieux , doux 
repos des hommes ; reçois ce tribut de louan- 
ge que je t'offre aujourd'hui comme ministre 
& interprête des immortels ^ & permets que 
mes tendres élèves s'associent à mon hom- 
mage. 
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sf ERGiTE , Piérides , natx Jovis : en mihi totum 
Nuncfas venturis Helicona recludere se dis. 
Inspirate aiiimuin.Templa ipse in vestra sacerdos , 
Sacra ferens , juvenes florentes moUibus annis 
5 Duco aiidens durum per iter. Vos moUia, Divat 
Siqua latent, vobis tantùm divortia nota, 
Pr^esentes monstrate , novosque ostendite calles, 
Quos teneam. Vos en omnis, vos Itala pubes , 
Qux juga sub nostris nunc tendit ad arduasignis, 
lo Supplicibus poscic votis, facilesque precatur. 

NAMmihi nunc rcperirc apta , atquerepertado- 

ccndum 
Digerere , atqiic suo qiixque ordîne rite locare*. 

^ Pour faire un Poème position, & rElocution. 

il y a trois opérations : L'Invention est Touvrage 

l'Invention des matériaux du génie, pour lequel il 

ou des choses, leur Dis- n'est point d'art. On 
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C H A N T I L 

Jt*iLLEs DE Jupiter, continuez de seconder 
mes efforts. Je suis au moment d'ouvrir aux 
siècles à venir tous les trésors de l'Helicon. 
Inspirezrmoi le courage dont j'ai besoin. Prêtre 
de vos Temples , chargé de dons sacrés pour 
voils , j'y conduis , par des sentiers escarpés , 
de jeunes élevés encore tendres. Daignez 
m'indiquer ^çs routes nouvelles, s'il en est de 
plus faciles , connues de vous seules. La jeu- 
nesse d'Ausonie vous adresse ses vœux au 
pied de vos rochers, & implore vos faveurs. 

J'enseignerai d'abord il trouver & à dé- 
velopper les matériaux que la Poésie doit 
employer, ensuite avec quel art, & dans 
quel ordre on doit les dîisposer : deux opéra- 
tions importantes. Mais ceux que les Muses 

ri*apprcnd point à être cutîon, quf peuvent être 
fécond & inventif. Il n'en perfectionnées par l'art ; 
est pas de nienae de la celle-ci même doit près- 
Disposition & de f EIo- ^e tout à Tart. 

Eiij 
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Durus uterque labor. Sed qups Deus aspkit asquus^ 
Sxpe suis subito invenient accommoda votis, 
1 5 Altéra nempe arti tantùm est obnoxia cura, 
Unde soient laudem in primis optare poëtx. 

Vestibulum ante ipsum, primoque m limine sempec 

Prudentes levitcr rerum fastigia summa 

Libant * j & parcis attingunt omnia dictis , 

1 o Quae cancre statuêre : simul cœlcstia Divûnn , 

Auxilia implorant ^ propriis nil viribus ausi* - 

Quos ores auteni non magni denique refert , 

Dum memor auspiciis cujusquam cuactaDeorum 

Aggrediare. Jovis neque enim nisi rite vocato 

5 Numine fas quidqtiam ordiri mortalibus altum. 

Ncc sat opem implorare semel , Musasque ciçre: 

Sed quoties veluti scbpuli y durissima dictu ^ 

Objicient sese tibi non superanda laborc 

Mortali , divos toties orare licebit. : 

^ Le Pocte désigne ce llliade : Mttse raconte^ 
qu on appelle la Proposi- mol la colère d'Achille, Et 
tïon du, sujet ^ comme dans Virgile : h chmté. Us cotnr 



1 
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oiïÉ fiivoriscs de leurs regards bîenfaîsans , 
s'acquirent souvent sans peine de la première. 
Ils n ont besoin des leçoxis de Tart que pour 
la seconde : c'est de-là surtout que les Poètes 
âttOTdènt la gloire. 

• Avant que d'entrer en matière , le Pocté 
trace, en peu de mots, le dessein de son ou- 
vrage , & en touche Icgereynent les points 
prinicfpaux. Il invoque , en même temps , les 
secours du ciel. Car les Poctes n'entreprenr 
lient rien sans l'aveu des Dieux. Il n'importé 
à quel t>ieu ils s'adressent , pourvu qu'ik 
s'adressent à un Dieu. C'est un devoir pour 
tout mortel qui Commence une grande erb- 
treprise. On ne se contentera, pas d'avoir fait 
une fois cette invocation \ on la répétera 
toutes les fois qu'il se rencontrera de grands 
obstacles à vaincre, qu'il s'agira d'un effort 
au-dessus du simple morteh 

hats^& et Héros ^ui Bec. que Divinité qui con- 
3 Cet endroit désigne noisse les causes naturel- 
rinvocation , nécessaire les & les causes mer- 
dans unr P6ëme épique , veilleuses des evenemens 
où le Poëte a besoin qu'il va raconter : Musa 
d'être inspiré par quel- miki causas memora. 

Eiv 
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5 o Incipiens odium fugito , facilesque legcntum 

Nil tumidus demulce animos, nec grandia jam tutti 
Convenit , aut nimium cultum ostentantiâ fari: 
Omnîa sed nudisprope erît fàs promere vçrbis. 
Nç si magna sones , cûm nondum ad praelià yentumi 

3 5 Deficias medio irrisus ccrtamine, cùm rcs 

Postulat ingentes animos, viresque valoitcs, 
Principiis potiùs semper majora sequantur. 
Protinus illectas succcnde cupidine mentes^ 
Et studium Içctorum animis inneae Icgendû 

4 o Jam vero cùm rem proponcs , nomine nunquam 

Prodere conveniet manifesto, Semper opertis 
Indiciis , longé & verborum ambage pctita 
Significant,umbraqueobducunt. Inde tamen eeu 
Subliistri è nebula rcrum tralucet imago , 
4 5 Claritis & certis datur omnia cernere signîs. 
Hinc si dura mihi passus diccndus Ulysses , 
Non illum vero mcmorabo nomine y sed qui 
Et mores hominum multorum vidit, & urbes 
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En commençant fuyez un appareil odieux: 
gagnez les cœurs par un début modeste : 
•point de grands mots, point de faste: tout 
sera presque rendu par l'expression simple. Si , 
avant que d'en venir aux mains /vous élevez 
la voix si haut , que ferez- vous quand vous 
serez dans le fort du combat, & qu'il faudra 
frapper les grands coups ? Il est plus sage de 
commencer d'un ton bas , afin d'aller ensuite 
en s'clevant. Attirez votre lecteur : piquez sa: 
curiosité , &c attachez-le de plus en plus par 
des attraits toujours nouveaux. 

Dans la Proposition de votre sujet , vous 
: ne nommerez point votr^ héros par son nom. 
Vous Tenvelôppcrcz comme d'une ombre 
mystérieuse, en usant de circonlocutions, qui 
seront comme un voile léger, cornme un 
nuage transparent , à travers lequel on apper- 
cevra l'objet dont il s'agit. Par exemple, si je 
veux chanter le patient Ulysse & ses aven- 
tures, je ne dirai point : Je chante Ulysse ; 
mais/e chante ce héros qui après avoir renverse 
la fameuse Troie _, essuya mille maux sur les , 
mers ^ parcourut Us villes ^ 6* connut les moeurs 
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Naufragus evcrs^ post sœva incendia Troja:^ 
50 Addam alla angustis complcctens on^nia dkdsu 

Ergo agcquaj vates servandi cura fatiget 
Ordinis intentes operi, cum caraùne aperta 
Rem tempus narrare , loco ut disposta decentî 
Omnia sint opère in toto, nec meta laborumi 
5 5 Usquam dissideat ingressibus ultima primis. 
Principio invigilant non expectata ^ legentî 
Promere,suspehsosque animos novitate tenerc^ 
Atque per ambages seriem deducere rerum* 
Nec,quacumque viam suadet rcs gcsta^sequuntun 

60 Plerumque a mediis arrepto temporc fari 
Incipiiint , ubi facta vident jam carminé digna* 
Inde minutatim gestarum ad limina rerum 
Tendentes prima repetunt ab origine factum. 

4 L'art demande que des choses qu'on lui pré- 

dès rentrée du Poëme la sente. Dans TEneide , le 

curiosité du lecteur soit premier tableau est celui 

piquée par la singularité de la colère violente de 
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de leurs habitans j Cil ajoutant , s'il le faut , 
d'autres traits généraux , en peu de mots. 

Mais quand le Poète entre dans la Narra- 
tion, que doit- il observer pour que chaque 
chose soit en son lieu , pour que tout soit lié, 
&: que la fin réponde au commencement } 11 
présentera d'abord à son lecteur des objets 
qu'il n'attcndoit point, & qui Tinteresseront 
par leur nouveauté. Ensuite il conduira son 
récit par des détours artificieux , sans s'embar- 
rasser de l'ordre vrai & réel des evenemens. 

Les Pohtes entrent ordinairement en ma- 
tière par le milieu des choses-, dans l'endroit 
où les faits commencent à être dignes de la 
Poésie. Ensuite ils rappellent par parties tout 
ce qui à précédé, en remontant jusqu'aux 
premières causes de l'événement. Car le lec-, 
teur doit savqir à quel point il en est dans sa 

Junon, c'est-à-dire, de prise d'Achille avec Aga- 

la plus puissante & de la niemnon, c'est- à -dire, 

plus vihdicative de toutes du plus vaillant des 

les Déesses.: Ajt ego quA héros Grecs avec le 

Divum incedo regina. plus puissant dc leurs 

Dans riliade , c'est la Roi"s. 
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Hoc facîunt y operum primo ne in limine Icctàf 
C 5 Hacreat ignarusque vias, incertusque laborum. 

Namqiie ubi eum metam jam tum statuêre sub ipsam 
Lœtior ingreditur , spc mentcm arrcctus inani , 
Dum putat exigui fincm prope adcsse laboris. 
Scd portus quos antc oculos habct usquc propinquos 
7 G Approperans, jam jamque tenct, simflisquc tcncnti est. 
Longa procul longo via dividit invia tractu. 
Flectendi rétro cursus , via plurima eunti 
Restât adhuc , multumqueilli maris îcquorarandum* 

Haud sapiens quisquam^annalesceu congerat,llii 
7 5 Inchoet excidium vête ri pastoris ab usque 

Judicio, memorans ex ordine singula, quidquid 
Ad Trojam Argolicis cessatum estHectoréduro. 
Conveniet potius prope finem ^ prxlia tantâ 
Ordiri , atque graves iras de virgine rapta • 
8o Aversi -/Eacid^ prxmittcre: tum fera bella 
Consurgunt , tum pleni amnes Danaiia^quc 
Phrygumquc , 
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route, & l'espace qui lui reste à parcourir. 
Lorsque le lecteur est placé près du terme, 
il entre avec plus de plaisir dans la carrière, 
il se croit au moment d'arriver. Cet agréable 
espoir le séduit : il s'empresse , il se hâte: déjà 
il touche au port , ou croit y toucher ; mais 
un long trajet l'en sépare : il faudra revenir 
sur ses pas, & traverser encore de vastes mers. 

Uk Poète habile ne commencera donc 
point le récit de la guerre de Troie , comme 
«n Historien , par le jugement de Paris \ pour 
raconter ensuite, & par ordre, tout ce qui 
s'est fait par cet infatigable Hector, qui arrêta 
si long-temps les eflfbrts des Grecs. Il prendra 
tous ces combats vers la fin, au moment où 
la colère du fils de Pelée éclate contre le fils 
d'Atrée , pour une jeune esclave. C'est dans 
ce moment que la guerre s'anime ; que les 
fleuves de Troie , le Xanthe & le Simoïs , 
que les tranchées profondes regorgent du 
sang des Troyens & de celui des Grecs. On 

^ Dans TEneide les Ils partoient de la Sicile. 
Troyens étoient au mo- Vix e conspectu SicuU tel-- 
ment d'arriver en Italie, luris. 
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Xanthusque,Simoïsque,& inundant sanguine Çosstè 
Haiid tamen interea quac prxcessêrc silendum , 
Aulidx jurantes Danaos , veaasque per aequor 

8 5 Mille rates , raptusque Helenes , & conjugis iras , 

Quxque novem ^ Troja est annos perpessa priorcs. 

Atque ctiam in patriam si quîs deducere adortus 
Errantem Lacrtiadem post Pergama capta , 
Non illum Idseo solventem è littore classem 

9 o Cum sociis primùm memoret, Ciconesque subactos, 

Scd jam tum Ogygiam ^ delatum sistat ad alta 
Virginis amissis sociis Atlantidos antra. 
Exin post varios Pharacum in régna labores 
Inférât. Hîc positis demum ipsc miscrrima mensis, 
«) 5 Erroresque suos narrct , casusque suorum. 
Antc tamen si gesta canunt, ab origine causas 
Expediunt^quis dehinc status, aut qua: tempora rcruni* 
Primus at ille labor vcrsu tenuisse legentem 
Suspensum, incertumque diu, qui denîque rerum 
I o o Eventus maneant , quo tandem durus AchiUes 
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tCtn connoîtra pas moins ce qui a précédé* 
On verra le serment des Grecs en Aulide , 
leurs mille vaisseaux qui traversent les mers, 
le ravissement d'Helene , le ressentiment de 
^ son époux , & tout ce que Troie a souflfèrt 
de maux dans les années qui ont précédé. 

De MEME si le fils de Lacrtc est ramené 
dans sa patrie , après la prise de Troie , le 
récit ne partira point , comme sa flotte, du 
promontoire d'Ida , ni de la défaite des Ci- 
coniens. On le prendra dans l'isle d'Ogygie, 
dans les grottes profondes de la fille d* Atlas, 
pour le conduire à travers mille dangers, 
dans le royaume des Phéaciens. Là, à la suite 
d'un repas , il racontera lui-même ses courses 
& SCS malheurs, & ceux de ses compagnons. 
Dans ces récits de faits antérieurs , le Poète 
remontera jusqu'au germe des evenemcns. 11 
en suivra les progrès, les divers incidens, en 

^ La guerre de Troie 7 Ogygîe , îsle de la 

dura dix ans. Homère mer Adriatique, où re- 

. prend le commencement gnoit la nymphe Caljr- 

de son Poëme dans la pso. 
dixième annce« 
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Munere placatus rcgi rursum induat arma . 
In Teucros, cujusve Dei Lacrtius héros 
Auxilio, Polypheme ^, tuis cvadat ab antris, 
Lectores cupidi cxpcctant , durantque volcntes , 
105 Ncc pcrferre negant supercst quodcumque la- 
borum. 

Inde licct fcssos somnus gravis avocet artus, 
Aut epiilis placanda famés, Cererisquc libido ; 
Hocstudium, hanc operam ser6 dimittimus îcgri. 

Nonne vides ut sxpe aliquis nimis àrte superbit 
110 Improbus &: captis animis illudere gaudet , 
. Et nunc hûc, deindc bûc mentes deducit hiantes, 
Snspcnditquc diu miscros,torquctque legentes? 
llle quidem si te magnum certamcn Atrida: , 
Et Paridis mulco promissum carminé nuper . 
1 1 5 Expcctarc. avidum , sxvâque cupidinc captum 
Senserit, usquc moras trahct ultro, & differet arma 
Dura celsa Priamo, patribusque c turre Lacaeha 
Nomine qucmque suc reges ostçndit Achivos. 

observant 
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pbservant toujours de tenir le lecteur incertain 

sur les dcnouemens \ de lui laisser ignorer par 

quelles réparations aux fils d'Atrée, Tinflexiblc 

jËchille domptera çpfin sa colère , & repren- 

f'Àa les armes-; pfeir le secours de quel Dieu le 

ils de iaerté se tirera de Tahtre de Poly- 

. fhêtoe. C'est là ce que le leaéur attend avec 

. impatierice: c'est pour cela qu'il ne peut s'ar- 

Wchér à la lecture , qu'il public la foim , la 

isoif, le sommeil î parce qu'il veut voir Tissuc 

de rcvcnçmçnt. ., 

Voyez- vous cet auteur qui Joint la ruse 
au génie, & qui s*ctant une fois emparé de 
TOUS, semble se faire un plaisir ni^in de se 
Jouer de votre avidité. Il vous conduit d'objet 
en objet, vous échappe à tout moment, & vous 
, met à une espeeb de torture. Il voit que vous 
attendez avec impatience le combat de Me- 
nélas contre le Ravisseur; c'en ek assez pour 
le diflFerer. La belle Lacedemonienne viendra 
montrer du haut du rempart Troyen les Hé- 
ros Grecs les uns i2iprès les autres, & les 

« L'antre de Polypheme, Odyss. x. 
Partie IIL F 
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Ipsa procos criam ut Jussit ccrtarc sagittîs 

12 Pénélope optatas promittens callida txdas 

Victori , per quanta morae dispendia mentes , 
Suspcnsas trahct , ante viri quàm proférât arcum 
Thcsauris clausum antiquis , penitusque repostiim ? 

H AUD tamen omnino incertum mctam usquc 5ub ipsam 
2 5 Exactorum operum lectorcm in nubc rclin^unt. 
Sed rcrum eventus nonnuUis sjepe canendo' 
Indiciis porro ostendunt in lucemaligna-, 
^blùsirique aliquid dant cernerenoctis in umbra. 
Hinc pater /Encam 9 , multique instantia vatcs 
130 Fata docent Latio bella , horrida bclla manere, 
Atque alium partum Trojanis rébus Açhillem. 
Spem tamen incendunt animo, firmantquc labantcm 
Spoiidcntcsmeliora, & res in fine qnietas. 
Ipso quoquc agnovit per se , cùm in limine belli 

1 3 5 Navibus cgrcssus turmas invasit agrestes , 

Atqnc ( omcn pugna: ) prostravit marte Latinos , 
Occiso , ante alios qui stSQ objecerat, hoste. 
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nommer tx)us par leurs noms. La sage Péné- 
lope a promis sa main tant désirée » à celui 
des Princes qui aura pu tendre l'arc de son 
Epoux; mais que d'apprêts, que de retards, 
avant que cet arc fameux soit tiré des trésors 
antiques où il repose. 

Toutefois cette incertitude du lecteur, 
ne doit pas être conduite trop loin. On lui 
laissera appercevoir le terme, comme dans 
un lointain obscur , à travers une ombre qui 
ne le cachera qu'à demi. Enée sait par son 
l?ere, par difierens oracles rendus, que àcs 
' guerres , des guerres cruelles l'attendent en 
Italie, qu'il est né en ces lieux un autre Achille, 
pour être encore fatal aux Troyens. Mais la 
promesse du succès , & d'une paix heureuse 
après les combats, soutient son espoir , & ani- 
me son courage. Il l'a vu lui-même,' & en a 
jugé par les prémices du sang répandu, lors- 
qu'à la descente des vaisseauj^, attaquant ces. 
cohortes rustiques, il tua de sa main un Latin , 
qui fut la première victime de la guerre. Le fik 
de Menécée expirant , prédit à son vainqueur, 

^En. v. 712. VI. 7;tf. 

F 
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Fata Mcnœriades *® ctiam prxdixerat olim 

Viaori moriens majori instarc siïb hoste, 

140 Quam vis haud fiicrit tes crédita. Tu quoque Tume ", 
Praevidisse tuos poteras heu pcrdite ! casus 
Longe ante exitium , cûm crebro obscœna volucris 
Per clypeum perque ora volans, stridentibus dis 
Omineturbavitmentem, admonuitque futuri. 

145 Hinc tibi tcmpus erit , magno cùm optavcris^mptum 
IntactumPallanta, & cùm spolia aurcab^eî 
Odcris, atque tibi haud stabit viaoria parvo. 
Nam juvat haec ipsos inter prxscisse legentes , 
Quàmvis sint & adhuc confusa, & nubila porro, 

1 5 Haud aliter longinqua petit qui forte viator 
Mœnia, si positas altis in coUibus arces 
Nunc çtiam dubias oculis videt , incipit ultro 
Lartior ire viam , placidumque urgcre laborena, 
Quàm cùm nusquam ulk cernuntur qùàs adit arecs, 

1 5 5 Obscurum sed iter tendit convallibus imis. . 

TuQUE ideo nisi mente priùs, nisipectoretoto 
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<juî ne voulut point le eroire , qu'il serok 
vaincu à son tour par un guerrier plus fort 
que lui. Et toi , brave & malheureux Turnus ! 
tu pouvois prévoir ton sort, lorsqu'un funèbre 
oiseau ^ faisant siffler autour de ton casque si^ 
àîles noires , te ravissoit ton courage , & t'an- 
nonçoit ton destin. Il viendra un moment où 
tu regretteras d'avoir percé le fils d'Evandre, 
& d'avoir ceint son baudrier d'or. Que m 
payeras cher cette funeste dépouille l Le lec- 
teur est charmé d*entrevoir, au moins confusé- 
ment , & comme à travers un nuage léger, 
les evenemens qui se préparent^ C'est ainsi 
que le voyageur fatigué se ranime lorsqu'il 
apperçoit , ou qu'il croit apperccvoir sur les 
montagnes lointaines , la cime des tours où il 
doit arriver ; au lieu qu'il ne setraînc qu'avec 
peine dans les vallées profondes, où tienne 
l'avertit qu'il approche du terme. 

Si vous ne méditez pas profondément 
votre matière, si vous ne revenez pas souvent 

^® C'est PatrocIe,anai ^^ Eneïd. x. joo.xu. 
d'Achille. Il, XVI. 850. 86;. 

F XL) 



t6 POÉTIQUE 

Crebri agites quodcumque canis , tecumquti 
premendo 

Totum opus acdificcs, iteramquc iterumque 
rétractes, 

Laudatum akerius frustra mirabere carmen. 

I ^o Nec te fors inopina regat, casusque labanteiru 
Omnia consiliis provisa, animoque volenti 
Certus âge , acsemper nutu rationis cant rcs. 
Quandoquidem sspe incerti hue illucquevagamur| 
Inque alia ex aliis inviti iliabimur orsa, 

1 6 5 Dum multa ac varians animis scntentia sirfgit* 
Sxpe vides primis ut quidam longiûs orsis 
Digrediuntur, & obliti quasi cœpta priora 
Longe aliis hœrent nuUa sermonibus arte , 
Et longos peragrant tractus aliéna canentes, 

170 Ac velut in patriam peregrina si quis ab ora 
Ire cupit post exilium , durosque labores^ 
111e tamen recto non qua via tramite ducit, 
Carpit iter, sed nunc vagus hac, nunc errât & illac; 
Undique dum studio fontes invisit inani , 
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sur vos pensées , sur ce que vous avez écrit, ce 
sera en vain que vous serez jalcux de la gloire 
de vos rivaux. Ne vous abandonnez jamais au 
hasard Que la raison conduise toujours, & 
i^ure cous vos pas. Souvent, quand nous n'a- 
vons point de plan fixe, les idées qui s'elevent 
dans notre ame, nous emportent hors de la 
route , & nous jettent dans des écarts. Il en 
est qui s'abandonnent à de longues digres- 
sions, qui se perdent dans des discours super- 
flus, où ils semblent avoir oublie entièrement 
leur sujeL Que penseriez-vous d'un homme, 
qui revenant dans sa patrie, après un long 
exil & de longs malheurs , s'ccarteroit à droite 
& à gauche pour satisfaire une vaine curio- 
sité, pour aller voir quelque source, quelque 
rivière. fameuse, ou les ombrages d'une anti- 
que forêt ? Qu'ai-je besoin qu'on me peigne 
un char de guerre orné de perles , qu'on 
m'arrête pour admirer à^s roues, des essieux 
dorés , quand il s'agit de se battre , & que 
^ars a mis tout en feu ? Ou ^i parmi tant de 
ïicros , il est un lâche qui ftiit le combat j 
que sert au lecteur que vous lui en décriviez 
la figure, les épaules voûtées, le front prcs- 

Fiv 
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Ï75 FontcsqucflavîosquCj&amœnosfrigorclucosi 
Natn quid opus ^* gcmmis armatos pingerc curras j 
Multa superque rotas , super axes multa tnorari 
Tune, cum bella manus poscunt, arque arm^ 

frémir Mars? 
Nec si quem indccoremquc '' animi , pugnasquç 
perosum 

1 8 o Egregios inrer memoras heroas , in arm^ 
Casrra sequi , cupidi expectanr audiré legenres 
Qua facie, quibus illc humeris, qualivecapillo 
Incedar , captus ne oculo ,, an pes claudicer alrer j, 
Aur longo vertex ducru consurgar acurus , . 

185 Ordine cuncta, aliud quasi nil ribi resrer agcndum^ 
Aptior Ausonius Drances ^^ , cui frigida bello 
Dextra quidem, sed consiliisnon fîitilis aucrpr, 
Dives opum, pollens lingua & popularibusauris. 
Mulra ramen Grajae ferr indulgenria lingux, 

190 Quae nostros minus addecéant graviora sequentes^ 

Quid tibi nonnuUas arres, srudiumquenûnorum 
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-qnc chauve > que vous lui appreniez, s'il 
ctoit borgne ou boiteux j s'il avoit la tête 
ronde ou pointue ? comme si vous n'aviez 
rien de plus intéressant à peindre. Qu'on 
peigne, à la bonne-heure, TAusonien Dran- 
cès, dont la main est peu vigoureuse dan» 
les combats ; mais qui est sage dans les con- 
seils; mais qui est riche, qui est cloquent, 
qui est aime de l'armée. Toutefois je conviens 
qu'il est des libertés que la langue des Grecs 
se permet , & qui sont refusées à celle des 
Latins. ^ ^, 

Je ne vous parlerai point de l'usage & du 
goût de quelques-uns de nos modernes, qui^ 
pour étaler leur vaine science, & faire mon- 
tre de leurs richesses, entassent dans leurs 
vers tout ce qu'ils savent, sans choix, sans 
mesure, & sur-tout ce qui semble caché, ou 
peu connu du vulgaire. Ce sera quelque trait 

'* Il blâme, en pas- '3 H désigne Thersîte^ 

sant , certaines descri- personnage odieux & ri- 

ptions d'Homère^ qui dicule dans l'Iliade. L. ii« 

semblent trop chargées zij. 
de détails , eu égard aux 
circonstances. '^Eneïd. xi. 358» 
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Indignum referam ? Sunt qui ut se plurîma nosse 
Ostentcnt, pateatquc suaxum opulentia renim, 
Quidquid opum congcsserunt, sine more, sincartc 

;i 5) 5 Irrisi eflfûndunt , & versibus omnia acervant, 
Prscipué si quid summotum , si quid opertum , 
Âtque parum vulgi notum auribus , aut radiantis 
De cœli arcana ratione , Deûm ve remota 
Natura, autanimxobscuro impenetrabilis ortu. 

'iftoo Sxpeetiamaccumulantantiquaexemplavirorum 
(Carminis ingratum gcnus) hinc atque indc petita, 
Quamvissspe illis tempusque locusque repugnet. 
Ne pueri , ne talem animis inducite morem, 
Nèc vos decipiat laudis tam dura cupido. 

105 Haud sum animi dubius ni^gnos mcmorare poctaJ 
Interdum Solisque vias, Luna^ue hbores, 
Astrorumque omis, qua vi tumida «quora surgant, 
tJnde tremor terris: quàmvis illi orsa sequantur 
Longé alia, aut duri cantantes pr«lia Martis, 

1 1 o Aut terras mores varios, cultusque docentes. 
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^d' Astronomie , quelque vue sur la nature in- 
compréhensible des Dieux , sur l'origine im- 
pénétrable des âmes. Us accumulent les exem- 
ples de l'Antiquité, ramassés de toutes parts, 
sans examiner si c'est le temps ou le lieu. Gar- 
dez-vous , enfans , de prendre ces auteurs pour 
modèles, & de désirer la gloire à ce prix. 

Je sais bien que les grands Poètes nous 
entretiennent quelquefois des routes du So- 
leil, des obscurcissemens de la Lune, des le- 
vers des astres , de cette force inconnue qui 
soulevé les mers , qui ébranle la terre jusques 
dans ses fondemens ; & cela lors même qu'ils 
traitent d'autres sujets & qu'ils chantent les 
combats, ou qu'ils décrivent les diverses 
sortes de terrein & les diverses manières de 
les cultiver. Mais ils en ont trouvé l'occasion 
& le moment. 11 semble que ces digressions 
n'ont point été de leur choix , que le sujet 
même les a demandées : tant ils y ont mis 
d'art, tant le passage est doux & naturel. 
D'ailleurs ils en usent sobrement. Pourquoi 
le bon Anchise ne satisferoit-il pas la juste 
curiosité de son fils , qui désire savoir si les 
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At priùs învenerc locum, dein temporc ca^o 
Talia subjiciunt parci, ncc sponte vidcntur 
Fari^ ca rem credas hoc ipsam posccre> ita astum 
Dissimulant , aditusque pctunt super otnnia molles. 

il 1 5 Cur pater Anchises '^ natum opportuna rogaotem 
Non doceat, rursus ne anims semel sediere cassx 
Ad cœlum redeant , blandique ad luntiinis auras ? 
Igneus an ne oUis vigor, & cœlestis origo 
Seminibus , quantum non noxia corpora tardant ? 

)a 1 G Quandoquidem ut varium sit opus(namque inde voluptal 
Grata venit ) rébus non usque luerebis in iisdem, 
Verùm ubi visanimis varius succurrerc fessis, 
Ingrederisque novas faciès, rerumque figuras j^ 
Paulatim capto primis delabere cœptis 

1 1 5 Tempore , nec positis insit vîolentia rébus;» 
Omnia sponte sua veniant , lateatque vagancfî 
Dulcis amor , cunc tamque potens labor occukt artcnt 
Sic olim Mncx venturi haud inscius îcvi 
Res Italûm in clypeo ^^ Romanorumque triumphos 

1 3 Fecerat Ignipotens , pugnataquc in ordinc bella. 
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iames qui sont descendues aux Enfers doivent 
revenir à la lumière ? si leur nature est de 
feu 5 si elles tirent leur origine du ciel; si 
elles y retournent quand elles sont délivrées 
du corps qui les appesantit vers la terre. Cest 
la variété , dont le charme est si piquant , 
qui demande ces légères excursions. Mais 
lorsque vous voudrez délasser votte lecteur^ 
& lui offrir des choses & des images nou- 
velles , ayez soin de conduire son esprit par 
des degrés insensibles ; que tout arrive de 
bonne grâce & sans violence; que l'art ne 
paroisse nulle part , ni le désir de quitter 
votre sujet. Ainsi le Dieu artiste , Vulcain , 
fit voir autrefois au pieux Enée, sur un bou- 
clier tout divin , l'histoire future de Fltalie , 
les triomphes des Romains , leurs combats, &: 
tous les héros qui dévoient naître d'Iule. De 
même un Poète du sang des Latins qui dé- 

*5 Anchisc expose à Eneïd. vi. 719. 

son fils Enée descendu ^^ Virgile a donné à 

aux Enfers y Torigine des Enée un bouclier fait par 

âmes, & leurs retours Vulcain , à Timitation 

dans les corps , selon la d'Homère qui en donne 

doctrine de Pythagore* un pareil à AchiUe. 
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450 In longiim traherent , cujus dulcedinc tniri 

Fcssi animi cuperent iterumquc itcrumqué tédirc. 
Me nuUa idcirco quirct vis sistere , quin post 
Naturas& apum dictas, & liquida mella 
Tristis Aristaci '9 qucstus , monitusque parenris 

155 Prosequcrer dulci sermonc, & Prothea vinaum. 
Addam Threicii carmen mîscrabilc vatis, 
Qualis populea queritur Philomela sub umbra, 
UtRhodope, ut Panga:afleant,RhesiutdomusaIta, 
Atque Gctx , atque Hebnis , & Actias Orithya*®. 

160 Non aliam ob causam reges qui in pra^lia euntes. 

Dinumerant, populosque, moram traxere canentes, 
Aut Ligurum régi , ob casum Phactontis amati 
Dum gémit **, & mœstum musa solatur amorem , 
In sylvis cano natas in corpore plumas; 

16 j Aut rufsum Hippolytum ^* supcras venisse subauras 

Paeoniis revocatum herbis & amorc Diana?** 

Nec vero interea qux cuique insignia , quae arma 

Prxtcreunt^pingunt clypeos, atque Hercule pulchro 

core 
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Core loQg-te^Sj pour récréer leur muse oi- 
sive: & le lecteur, tout façi^aé qu'il çtpit, 
'>j^ revenoit avec plaisir. Nulle loî ne m'em- 
pêcheroit donc, après avoir chjinté les abcii- 
}çs &c leifiiss rayoQs de miel , de raconter lès 
49ulçurs du :ti;istjc Aristée, les. instructions 
que lui donne sa mcre , 6ç les chaînes de 
■ Prbtéè. J'y a)6uterois tes regfèts du Chantre 
de laThracc, qui gémit comme la plaintive 
Ehiloméle sous le feuillage des peupliers^ &c 
les échos du Rhodope , & ceux de Pangée, ôc 
^èux dès* rochers de Rhésus ; èc ceux de 
THèbre encore, avec-l'Attique Orithye, qui 
repéterôient ses douleurs. 

Cest encore pour produire la variété. que 
les Poètes font le dènonibrenient des. Rois 
& des Peuples qui s'avancent au conibat j 

*9 Aristec, fils d'Apoï- elle ctoîtfille d'precthée, 

lôn, régna en'Arcadieî roi d'Athènes , & fut 
îltrouva Tan d'élever les = enlevée par Borée, 
afieilles. I^oyei Virgil. 

Gcorg. IV. 417. " Cycnus , roî des 

*° Orithye, surnommée Liguriens,métamorphosé 

Acfias , c'est - à -. dfre , en çygne.Eneïd. x. T85. 
Jx tique ou Athénienne ; ** Eneïd. VII. 7^J* 

Partie ni. G 
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-Pulchcr Avcntkius *5 satus dimînsignt patttnum 
170* Ccntum angucs,cinctamquc gcrît sêrpcntibus hydrata 
Sa^pe etiam loca amœnacanunt^ & frigii^a. Tempe. 
Nuncvariispingunt cumfloribtis âUricomum ver, 
Nimc viridesKquidis inducùnt fontibus umbiras, 
Crcbraquc fluviorum in ripis spatiaatur ppacis , 
175 Aut Vcneri Eridaai > aut iEtoli Achcfaï.. 

Addunt Qc Panas , Faunos, Dryadasqaepuelks 
Et centum aequoreas Ncrcb geoîtorc sorôres. 

SiiCPÉ tameti mémorandum întér lùdicra mcincnto, 
Permiscere aliquid , brcviter mortalia corda 

280 Q"od ^oveat , tangens humanae commoda vitac^ 
Quodque olimjubeant natosmenûnisseparemeSt 
At non exiguis etiam te insistere rébus 
Abnuerim, si magna voles: componereparvb, 
Aut apibus Tyrios ^^^autTroja ex urbe profectos 

1 8 5 Formicis *î, Lybicum properant dura liiKjucre littus, 

. / 13 Eneïd. vu. 6^7* • *' Encïd. iv» 401, 
.HEneïd. 1.4J.4. 



t|u*ils s*arrêtent pour raconter la métamor- 
-phose du Roi des Liguriens , déplorant le 
sort malheureux de son ami Phaëton , &: 
revêtu tout- à- coup de plumes de cygne; 
cm la nouvelle vie d'Hippolyte rendu à la lu- 
mière , par ramK)ur de Diane , & par la vertu 
merveilleuse des simples. On fait la descrip- 
tion des armes de chaque guerrier & de szs 
drapeaux. Le bel Aventinus , fils d'Hercule^ 
porte sur le bouclier de son père la tête de 
rhydre hérissée de serpens. On décrit les lieu]£ 
rians, les fraîches vallées de Tempe , le prin- 
tems couronné de fleurs nouvelles. On cou- 
vre de rameaux verds les claires fontaines : 
on se promené sur les rives ombragées de 
TEridan des Venetes , ou de rAcheloîîs Eto- 
lien \ on y voit des Dieux champêtres , des 
Faunes, de jeunes Dryades & les cent Nym- 
phes des eaux dont Nerée fut le père. 

Parmi ces agréables objets , vous aurez 
soin de semer des exemples instructifs , des 
traits utiles aux mœurs, qu'un père recueillera 
pour en faire leçon à son fils. Je ne vous 
défends pas même d'employer les plus petits 

Gij 
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Sed non Ausonii rectè fœdissima miisca 
Militis aequârit numerum*^, cûmplurimamulctram 
Pcrvolitat; ncque enim in Latio magno ore sonantcm 
Arma, duccsqne, dccet tam vUes deciderc in rcs. 

190 Nec dictis erit ullus honos si , cum actus ab urbc 
Daunius hostili Tcacris urgentibus héros 
Vix pugnac absistit , similis dicetur ascllo 
Quem pucri lato pasccntem pinguia in agro 
Ordea stipitibus duris detrudcre tendunt 

195 Instantes , quatiuntque sudes per terga , pcr armes, 
nie autem campo vix cederc, & intcr cundum 
S»pe hîc atque illîc avidis insistcrc malis. 
Omnia convcniunt , rcrumque simillima imago est 
Credo equidem , sed turpe pecus , nec Turnus ascUum 

300 Turnus avis atavisque potens dignabitur héros, 

Aptiùs hanc spcciem referet ieo , quem neque terga 
Ira dare, aut v.irtus patitur, neque sufficit unus 
Tendere tôt contra, telisque obstare sequentûm. 

*^ Homère a employé riliade, Liv. xvi \i6. 
cette comparaison dans^ 
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èbjets pour les faire figurer avec les plus 
grands. Vous pourrez comparer les Tyriens 
aux abeilles, & aux fourmis les Troyens qui 
se hâtent de fuir les rives de Carthage. Mais 
)C ne veux point que le nombre des soldats 
d: Ausonie égale celui des mouches qui vol- 
tigent autour d'un vase rempli de lait nou- 
veau. Cette voix si forte, si sublime, qui 
chante les armes & les combats du Latium , 
ne peut descendre si bas. On ne comparera 
pas plus convenablement le héros des Dau- 
niens , pressé par les bataillons ennemis , &c 
se retirant lentement & peu à peu, àTânc 
que les enfans du laboureur chassent à 
grands coups , du milieu des moissons , & 
qui n'en sort qu'à pas lents , & en arra- 
chant les épis qu'il emporte. Les traits sont 
justes & vrais dans cous les points, je le 
veux : mais l'animal est ignoble, & ne peut 
figurer avecTurnus, avec un héros illustre 
par tant d'aïeux. Qvi'il soit comparé au fier 
lion , à qui sa fureur & son courage dé- 
fendent de fuir „ & qui toutefois ne peut 
résister seul à tant d'ennemis réunis contre 
lui. 

G iij 
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Hoc QUOiZUE non studiis nobis levionbusmttir 
505 Curandum^uc,quandononseiiiper^enpraÊttiBf 
Fingentes , saltem sint illa simillima vorisL 
Vidi aliquos, qui, cûm Glauco ^^ medio aeqooie beDi 
Tydides férus occurrit, vix credere passant 
Tôt traxisse moras longis sermonibos osos 
) 1 Intcr scsc ambos , dum fervent onmia caedd 
Altcr cnim duri narrât sera fàu Lycurgi, 
Crimine damnati falso ; alter Bellero^iontis 
Facta rcfert , magnâ domitam virtute Clàmzam^ 
Et victos pariter Solymos , & Amazonas armis. 

3 1 5 Nam qux multa canunt , ficta & non crédita vates, 
Dulcia quo vacuas teneant mendacia mentes , 
lllis nullafides, quam nec sibi denique apertî 
Exposcuntjiicc dissimulant, licet omnia obumbrent 
Rclligione Deûm,qu« non credenda prdfkntun 

310 Idcirco Solis pcrhibcnt armcnta locuta 

Mortua, & in vcrubus Vulcano testa côlurnîs, 
Vt minus acris equos itidem miremur Achillis, 



à 



JQi' que ^ le P0â^:Q!éw«: pas toujours 
▼rai , il doit faire cnsorte cju'il soit vraisem- 
blable. J*ai vu des Critiques qui trouvoient 
peu de vraisemblance dans ce long discours 
"- que Glaucus adresse a Dioniedt au milieu des 
combats & du oirnagc. Ùh autre raconte 
dans les inèmes circonstances.; la mortidê 
X.ycqrgue victime de la c^ompie.: un autre 
les exploits de Bellérophon & la Chimère 
tombant sous ses coups ^ &: la défaite des 
Solymès i &c encore câk dëi^ Âmà2one&- 



Il est âcs fictions de pur caprice , des metVr 
songes évidcns, pour lesquels ïcs Poëtes mème^ 
^n^exi^ént pûiacia croyance dii lecteur, quoi- 
-qu'ils les attribuent ;à ; la ^puissance souve- 
raine des Dieux. Ils vous disent que les bœufs 
du Soleil ont parlé après leur mort , 6c lors- 
kfic leur» chairs rotissoient^rles charbons 
ardensî C'est sans doute afin qu'on :ic£usè 
moins de les croire, lorsqu'ils nous diront 
que les chevaux d* Achille gat parlé, ^^ussir, 

f^lliad. VI. iip* 

Giv 
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-Verbacjue veliferas rôstris fudissc càrînâS'^ 
Omnia quae porta vcniunt insomiijia cburnâ**!; 

515 DxscE ctiam , pulchri tibî si cura ordinis uUa cst^ 
Kes tantùm semel efikri : repetica bis aures • 
Ferre negant, subeunt fessas fastidia mentes. 
Qàanquam etiiamhîcnostris cernes diflferre Pdasgos; 
Nam tibinon réfèrent semel iUi somnîa Atridîe, 

330 Nec sat erit si rettulcrint quid fortis Achilles 
Mente dolens Danaûm sese subduxerit armis^ 
Ipse itecum iÇacides nisi solo, in littorç pontî 
Fïens çadem îequorea: narraverit omnia matri*^; 
Quin etiam reges cùm dant mandata fercnda, 

335 Cunctà canunt priûs ipsi, eadem mox carminé codeni 
Missi oratores repetunt nihil ordine verso. 
Non sic Ausonius Vendus 5°, legatusab Arpis 
Cùm redit iEtoli rcferens responsa tyrannL 

AtTUM aliis assurgat opus. Tu nocte dîcquc 
340 Exiguum meditator, ubi siat omnia çulta , 
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bien que les vaisseaux d'Énéé : toutes fictions 
qui ne sont sorties que par la porte d'ivoire. 

■ Si vous aimez Tordre & la précision, 
, vous ne direz une chose qu'une fois. Les ré- 
pétitions blessent l'oreille &: ennuient l'esprit. 
Les Latins n'ont point le privilège qu'avoient 
les Grecs. Ceux-ci ne se contentent point de 
raconter une fois le songe du fils d'Atrée , ni 
le sujet de la colère d'Achille & de sa sé- 
paration de l'armée. Achille le redit lui-mê- 
me, en pleurant, à Thétis sortie des ondes, 
lorsqu'il s'est retiré sur les rivages solitaires. 
Quand les Rois ont donné un ordre , cet ordre 
est rendu, sans y changer un seul mot. Il n'en 
est pas ainsi de l'Ausonien Venulus , qui rap- 
porte d'Arpi les réponses du roi d'Etolie. 

Que d'autres aiment à voir croître soiis 
leur plume un grand ouvrage. Le vôtre peu 

*8 La porte ilvoire Eneïd. vi. 897. 
est celle par laquelle sor- *^ Thétis, déesse de 

toient les songes men- la mer. Achille étoit son 

teurs : Quâftdsa ad cœlum fils . 
mittunt insomnia Mânes. 3^ Eneïd. XI. 335^. 



fotf Ta ÊTI d^Ë 

Et viseock iK>vis iteniimpie , itenmiqae figofii 
Quod si longarum cordi tnagis ampla viarom 
Sont spada , ingusds cum res dbi finibus arcta^ 
In longum crafatto anse. Via: dbi mille trahendi , 

^45 Mille modi. Nam ficta potes moka addere veris^ 
Et petere lûnc illinc variarum semina renmu 
Non ne vides, ut oostra Deos in prarlia ducsmt, 
HosTeucris, aliosDanaissociaaraiafereiites» 
Certantesquc intcr se odiis, donec Pater ipsc 

^50 CoDcilium vocet^'^atque ingénies moUiat iras; 
Cûm secura ^^ tamen penitos natnra Deoram 
Dcgat, & aspectu nostro sommoca qtdescat. 
Addunt infernasque domos régna invia vivis^ 
Tartareosquclacus, Ditemque, & Erinnyas atras. 

5 5 5 Tum volucrum captant cantu$,atque<Mninapcnni 
Sxpe etiam hospitibus ^^ convivia laeta rccepds, 
Regalcsque canunt epulas , \Aà multa repostis 

5» Jupiter tient le Con- ^* Le P. Oudio blâme 
seil des Dieux. L. x. de avec raison le Poète d*a- 
TEn^. z. voir mis en assertion la 
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(étendu réunira tous vos soins. 11 sera tra- 
vaillé, revu, corrigé jour & nuit. Mais si d'un 
sujet médiocre & peu riche vous voulez 
faire uii grand ouvrage , Tart vous en four- 
nira les nioyens. Joignez la fiaion à la vé- 
rité , prenez par-tout les germes de toutes» 
sortes d'idées. Ne voyez- vous pas les Dieux 
qui se mêlent dans nos combats , qui s'ar- 
ment les uns pour les Troyens , les autres 
pour les Grecs ? qui s'animent les uns contre 
les autres, jusqu'à ce que le Père tout- puissant 
les assemble & appaise leur courroux? Toute- 
fois la Divinité infiniment éloignée de nos 
regards , règne dans une paix & un repos 
inaltérables. On peint les demeures inferna- 
les , inaccessibles aux vivans , les ondes bour- 
beuses du Tartare , le sombre Pluton , les noi- 
res Furies. On observe les chants des oiseaux 
& leur vol, pour en tirer des augures. On 

doctrine d'Epîcure, qui rés, gouvernés, récom-» 

n'est rien moins que celle pensés ou punis par les 

d'Homère, Le Poëtegrec Dieux. ' 

présente par-tout le ciel 

en commerce avec la ter- 53 Odyss. iv. jo. 

f e, & les hommes éclai- vm. J 8. Eneïd. i. 703 • 
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Narrantur dapibus vario sermone vicîssîmJ 

Nunc ludos célébrant ^^ magnorum ad busta vîrorumi 

'3 (f o Annua nunc patriis peragunt Diis sacra periclo 
Servati quondam, laudesque ad sidéra collum, 
Aut Phœbi , monstro ingcnti Pythone pcrcmpto, 
Autmagni Alcidae, Cacum ut vidcrc jaccntenoL^^ 
Rege sub Eurystheo tulerit quos ille labores 

'} (î 5 Altcrni repetunt cantu : super omnia Cad 

Speluncam adjiciunt , spirantemque ignibus ipsunt 

An memorem , quandoquc omncs intcndcrc nervos 
Cùm libuit , verbisque ipsam rem asquare canendoî 
Seu dicenda feri tempestas horrida ponti ^ 

Jj7o Ventorum & rabies, fractacque ad saxa cmtix 
Aut Siculo- angusto , aut impacato Euxino ? 
Sive coorta repente lues , cùm multa fcrarum ; 
Corpora , multa hominum letho data , sivc Sicana 
Dicendum quantis terra tonet iEtna ruinis , 

'37 5 Prorumpens atram cœli usquc ad sidéra nubem 
Turbine fumantem piceo , & candentc faviUâ. 
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chante les festins des Rois qui reçoivent d'au- 
tres Rois, & les entretiens qui suivirent leur 
repas. On célèbre des Jeux sur le tombeau 
dies morts illustres. On rend grâces aux Dieux 
Pénates d'un danger évité autrefois. On 
porte, jusqu'au ciel la gloire du vainqueur de 
Python , ou celle du grand Alcide , lorsqu^'on 
voit Cacus étendu. On chante ses travaux 
sous le Roi Eurysthée : sur-tout on décrit la 
caverne de Cacus & son souffle de feu. 

Mais le Poète veut se livrer à toute son 
ardeur, & égaler la sublimité de son sujet. Il 
va peindre la mer en furie, les vents déchaî- 
nés, les vaisseaux qui se brisent contre les 
rochers de Sicile, ou de TEuxin. C'est une 
contagion subite qui tue les animaux & les 
humains. C'est l'Etna tonnant qui lance jus- 
qu'au ciel de noirs tourbillons de feu &c de 
fumée, mêlés de bitume liquide, & de rochers 
enflammés. Vous avez vu lorsqu'ils chantent les 

54 II y a des Jeux fu- d*Anchise. Eneid. v. 

iicbres en Thonneur de 35 La défaite de Cacus 

Patrocle. II. xxiii. Il y est racontée auLiv. vin 

tn a aussi en Thonneur de rEoeïde. v. 193. 
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Vidisd cûm bdla canunt borrenda» & arma ; 
Arma fremunt^miscentqae eqi]itiiiii,peditiiiiiqae ruiotfi 
Ânte oculos Mards sese àSca trisds imago , 

'3S0 Non tancùm ut dici videantur, sed fieri res, 
(Unde ipsis Domen Graii fbcere pocds). 
ÂrmOTum fragor audiri, gemitusque cadentum^ 
Cacdentumque ictus, & ioania vota precaotûm. 
Quis quoqoe y cum captas evolvam hostibos urbes; 

'585 Temperct à lacrymis? tcctorum ad culmina sauvas 
Ire faces , passimque domos involvere flammas 
Cernere crit , trepidosquc senes, puerasque pareotc 
Amplexos flentesque , ipsas ad sideia matres 
Tolfcntes clamorem hostes interqac , saosque , 

390 Abscractasque nurus adytis , arisque Deorum 
Et crinem laniare» & peaora tundere pdnus, 
Hos fugerc, ast illos ingcntem abdncercpntdam. 
Perque domos, perque alta ruunt delubraDeorum 
Atqne hue , atque ilhic tota discurritur urbe. 

3 9 5 QuiD cum animis sacer est furor additos , «que 
potcns vis ? 
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combats, les terribles combats, & que les csr 
cadrons se choquent, se renversent: ce n'est 
point un récit, une image, c'est le combat, 
c'est la Guerre efle-mcme présente à vos yeux, 
(car c'est dé là que les Poètes ont pris leur 
nom chez les Grecs }. On entend le fracas des 
armes, les .coups de ceux qui frappent, les 
cris des mourans, les plaintes ameres, les re«. 
grcts inutiles de ceux qui demandent la vie. 
Mais qui pourra retenir scis larmes, lorsqu'ils 
peindront les horreurs d'une viUe prise d'as^ 
saut ! la âamme qui se développe sur la ville 
entière, les toits qui pétillent, les vieillards 
tren^blans , les enfans collés sur le sein de leurs 
mères; les mères echevelèes, meurtries, sa 
frappant la poitrine , poussant des cris lamen- 
tables, lorsqu'on les arrache des asyles sacrés, 
qu'on les traîne hors des temples. Les uns 
Âiient, les autres emmènent leur proie, tous 
se précipitent , se renversent dans les vastes 
édifices, dans les temples des Dieux; partout 
règne le trouble &c l'horrible confusion. 

Que sera-ce encore, lorsque les Poètes 
seront remplis d'une fureur divine, qui leur 



tri POÉTIQUE 

Nam variant spccies animorum: & pcctora ûostrt 

Nunc hos, nunc illos multo discrimine motus 

Concipiunt , seu quod cœli mutatur in horas 

Tempestas, hominumque simul quoque pectora 
mutant ; 

ijoo Seu quia non iidem rcspondent s^pe laboré 

Sensus eflÈeti , atque animus cum corpore languct \ 
Seu quia curarum interdum , vacuique. doloris , 
Interdum tristes casco intus tundimur xstu. 
Dii potiùs nostris ardorçm hune mentibùs addunt, 
^05 Dii potiùs 1 felixquc ideo qui tempera; quiyit , 

Adventumque Dei, & sacrum cxpcct^c calorem , 
Paulisperque operi posito subduccre mentçm , 
Mutati donec redeat clementia cœli. , 

Sponte sua veniet justum (ne accersitQ).tcmpus• 
4 1 o Interdum & sylvis frondes, & fontibus.humor 
Desunt , nec victis semper cava flumîrîa ripîs 
Plena fluunt, nec semper agros ver pingit apricos. 
Sors eadem inccrtis contingit sxpe poëtis. 

rendra 



ïeftdra tout possible ! Car le génie des Poètes 
a des variations. Notre ame éprouve des af- 
fections diflferentes, soit que les chan^emcns 
de Tair influent sur les esprits , ou que les or- 
ganes fatigues soient incapables de plus longs 
icflforts, ou que \t génie soit aflFecté par le be- 
soin du corps , ou que Tame soit troublée 
par quelque déplaisir : enfin il est des temps 
de stérilité & de langueur. Mais disons plutôt 
que c'est la présence d'un Dieu qui nous com- 
munique cetre ardeur féconde. Oui c'est un 
Dieu qui nous inspire : c'est un Dieu 1 Hcxi^ 
reux celui qui peut attendre le moment où 
ce feu sacré se rallume , & laisser son ouvcage 
tmspendu, jusqu'à ce que la feveur du ciel soit 
de retour ! Ne vous hâtez point, ce moment 
heureux arrivera* 

k y a des saisons où' les É3rêts quittent leu^ 
feuillage , il y en a où les fontaines tarissent 
IjCS fleuves ne coulent pas toujours à plein 
bord» Les champs ne sont point toujours parés 
des couleurs riantes du printems. Il en est dd 
même de la verve des Poètes. Quelquefois 
les esprits sont emoUssçs , le goût labguît : lé 

Partie III. H 
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Interdum cxhaustas langucnt ad carmina vires , 

415 Absumptusque vigor , studiorumquc immemor c^ 
mens , 

Torpescunt sensus , circiim praecordia sanguîs 

Stat gelidus, credas penitus migrasse Camœnas, 

Notaque niinquam ipsum rediturum in pcctora 
Phœbum : 

Nil adeo Musa: , nil subvenir auctor ApoUo. 

410 AH ! quotics aliquis frustra consueta retentat 
Munera , nec cernit cœlum se tenderc contra , 
Adversosque Deos , atquc implacabile numcn ? 
Quidam autem inventus, qui saîpe reduceret auras 
Optatas veterum cantando carmina vatum , 

415 Pauiatimque animo blandum invitaret amorem ^^, 
Doncc collectif vires , animique refecti : 
Et rcdiit vigor ille , velut post nubila & imbrcs 
Sol micat aethereus : unde hxc tam clara repente 
Tempestas? Deus, ecce Deus, jam corda fatigat, 

4 3 o Altiûs insinuât venis, penitusque per artus 
Diditur, atque faces s^vas sub pectore versât* 
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ttftg est glacé dans les veines. On croiroit 
que les Muscs se sont retirées pour jamais , 
qu'Apollon ne reviendra plus , tant ils sem- 
blent sourds à la voix du Pocte. Ah ! com- 
bien de fois il s'est remis vainement à son 
travail ordinaire ; parce qu'il ne voyoit pas 
que le ciel etoit fermé pour lui, & que les 
Dieux impitoyables desavouoient son cflFort* 
J*cn ai connu qui dans ces temps d'aridité , 
ramenoient les vents favorables , & réveil- 
loient leurs esprits & leur goût, en chantant 
les vers des anciens Poètes. Le feu du génie 
se rallumoit tout-à-coup, & brilloit comme 
le soleil après l'orage & les tristes frimats. 
P'où vient cette vive clarté ? Voilà le Dieu, 
le Dieu qui s'empare de lui, qui le pénètre, 

36 Cette pratique est nation , votre goût , vo- 

bonne en général pour tre oreille soit montée 

tous ceux qui écrivent, au ton du modèle. Mais 

Si vous écrivez une Tra- ayez soin que ce soit le 

. ^édic, lisez avant que de même genre. Il en est de 

vous mettre au travail, même des compositions 

quelques scènes de Ra- en prose. Il n'est point 

. cînc : si c'est du Comi- de meilleure inspiration 

que , lisez Molière , jus- pour le génie, ni pour 1# 

^u'à ce que votre imagi- goût. 

H ij 
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Vis sanir, tœognc î^piar se corporc TmmFyn. 
Sle z-jsan çzrSi:.yni '\b::z2i iam non sua Tsda^ 
45 5 ObJLJrasqoc basdacm^ minim sarat^TMinri yms jgfflB 
E2Sirjrcrc,irr-iTr-ïm rcirarnr jcirc, raçnqac 

Vocifeî^CK , picsosrpc Dco sdmolaqnc srihixTrm ' 
litxià placidis: non illc dapom, naniiic^pncns, 
44"^ Air sonxai memor haiic pods est dcpoDoc iumuL 
Sxpc cdam in soainîs mcmores I^]cd»ai i^sasaos 
Muocra, & mvend qukiain qui sxpc sopore 
Iiî mcdso Musis ccrincrc &: Apolline xËgm. 
Tantus amor fanu: , prxscntis taata Dd rà. 

44 5 Ne tameîc ah nîmium pncr , ô ne fide cdotL 
Kon te fijrtuna scmpcr pennittimus ori, 
Prarscntiquc aura , s2tvum dtim pectore mmca 
Imidct ; at potius ratioquc , & cura reâstat. 
ï rcno sistc furcntcm animum , &: sub signa vocato» 

^^^ ht prcmcre , & laxas scito dare cautus hahem^ c . 
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4quî se répand dans szs veines ^ qui allume en 
lui un feu dévorant* 11 ne se contient plus, 
son ardeur le consume, le Dieu le maîtrise 
tout entier : ce ne sont plus ses propres pa- 
roles qu'il profère ; ce n'est plus un homme: 
tout ce qu'il enfante est surnaturel. En vain il 
veut se délivrer de sa flireur; c'est malgré lui 
qu'il s'emporte, qu'il se précipite : il appelle à 
grand cri Phcbus,Phébus, qui le presse de son 
aiguillon, qui le subjugue.. Il a oublié la faim, 
le repos, le sommeil , il ne connoît que les 
vers. 11 s'en est trouvé qui dans leurs songes 
même ont chanté des vers dignes des Muses. 
Td est l'enthousiasme des Poètes, tel est la 
puissance du Dieu qui les anime. 



Toutefois, jeune Poète , ne vous fiez pas 
trop à ce beau feu. Ne vous livrez pas sans 
reserve au vent qui souffle, quand le Dieu 
est présent. Modérez cette douce fureur par 
le jugement & par le goût. Remettez vos 
esprits sous la règle : usez du frein : sachez 
lâcher les rênes & les retirer à propos : ou 
plutôt, quand ce grand feu sera ralenti, re- 

H iij 
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Atque ideo semper tune expcctare fobetâtlf ^ 
Dum fuerint placati animi , compressas Se omnis 
Impetus. Hîc recolens sedato corde revise 
Onmia^ qux cxcus menti subjecerit ardon 

45 5 PitiETEREA haud lateat te nil conarier artem 

Naturam nisi ut assimulet , propiusque sequatur ^f^ 
Hanc unam vates sibi proposuère magistram : 
Quidquid agunt , hujus semper vestigia servant. 
Hinc varies moresque bominum ^ moresque aoîii 



mantum^ 



4^0 Aut studia imparibus divisa artatibus apta 

Effingunt facie verborum ; & imagine reddimt 
Qux tardosque senes deceant, Juvenesque virentcs, 
Fœmineumque genus , quantum quoque rura colenti 
Aut famulo distet rcgum alto c sanguine cretus. 

4(5^5 Nam mihi non placeat teneros si sit gravis annos 
Telemachus supra, senior si Nestor inani 
Gaudeat & ludo , & canibus , pictisve pharetris. 

Et quoniam in nostro muiti persacpc loquuntur 
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. voyez ce que vous avez produit dan$ Tcnr 
tfaousiasme, &: jugez vous de sang froid. 

Souvenez-vous encore que l'Art rfa d'autre 
objet que d'imiter la Nature & de la suivre 
pas à pas. C'est le seul maître des Poètes , 
leur seul guide. C'est pour cela qu'ils s'atta- 
chent à peindre les diverses mœurs des hom- 
mes , les caractères des animaux , les goûts 
des diflFérens âges, des diflFérens sç::^ts , de la 
lente vieillesse , de l'imprudente jeunesse ; 
qu'ils peignent avec des traits difierens l'ha- 
bitant des hameaux & le Prince né dans la 
pourpre. Je n'aimerois pas Télémaque avec 
une sagesse au-dessus de son âge , ni Nestor 
s'occupant de jeux , de chiens , d'un car- 
quois coloré. 

Et comme nos personnages parlent sou- 
vent dans nos vers, hommes, femmes, Dieux, 

37 Ceci doit s'entendre le vrai piquant , intéres- 
avec quelque modifica- sant , le beau vrai qui est 
tion. Il ne suffit pas d'imi- l'objet de la Poésie, & 
ter la nature , il faut la de tous les autres Arts 
choisir. C'est le vrai , d'imitation. 

Hiv 
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Carminé, verba illis pro condidone vûroAim^ 

470 Aut reriun damus, & proprii tribuuntor honores^ 
Çuique suus, seu mas, seu fœmina, sivc Deus ûu 
Semper enim summus divûmPater atque faominumRcI 
Ipse in concilio fatur , si forte coorta 
Seditio , paucis. At non Venus ^^ aureji contra 

475 Pauca refert , Teucrûm indignos miserata l^boresf 
Ingreditur furiis, atque alta similia nunpit 
Acta furpre gravi Juno , ac fœta uscjue (juerelis: 
Cumque etiam juveni gliscat violentia nujor, 
Ardcns cui virtus , animusque in peaora praesens; 

480 NuUa mora in Turno 59 , nec dicta animosa rétractât 
Stat conferre manum, & ççrtamiae provocat hostem 
Desertorem ksix. Verùm quantum ille feroci 
Virtute exuperat, tanto est impensiûs asquum 
Et pietatc gravem , & sedato corde Latinum 

485 Consulere , atque omnes metuentem expendere casui 

MuLTUM etiam intererit, Dido ne irata loquatur 
An pacato animo^^^. Libycas si lincjuere terraai 
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nous aurons soin de leur prêter à tous les 
discours qui leur conviennent. Si le Souve- 
rain des Dieux & des hommes ouvre sa 
bouche immortelle pour calmer les esprits 
célestes, il ne dit qu'un mot. Si c'est la ten- 
dre Vénus qui lui répond , elle se répand en 
longs gémissemens sur les malheurs des Grecs. 
Si c'est l'altîere Junon , elle éclate avec fo- 
reur & s'emporte en de vifs reproches. Un 
jeune homme qui sent sa force , est violent 
& impétueux. Turnus n'a pas le temps de 
répondre : il est plus simple dç combattre ; 
il défie le lâche déserteur de l'Asie. Mais si 
Turnus s'emporte, il convient que le sage & 
juste Latinus délibère & pèse les raisons & 
les intérêts. 

Il y aura aussi une grande difierence entre 
les discours de Didon en foreur &: ceux de 
Didon de sang froid. Si le Troyen s'apprête 
à quitter les bords de la Libye & à trahir 
son amour , elle déploiera toute sa rage , & 

38 Eneid. x. 26. discours de Didon sopt 

39 Eneid. xii. 11. de la plus parfaite élo*. 
4® Ençid. ly . Tous les quence. 
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Trojanus parct, & descrtum fallere amorctii, 
Saeviet , ac totâ passim bacchabitur urbe. 

'450 Mentis inops , immanis , atrox verba aspera rumpct; 
Confusasquedabit voces, incertaque & anceps 
Qux quibus ante ferat. Quantum ah distabit ab ilU 
Didone , cxcepit Teucros quœ nuper egentes 
Solvere corde metum, atquc jubens secludere curaSj^ 

'493 Invitansque suis vellent considère regnis > 

Nec te oratores pigeât artisque magistros 
Consuluisse , Sinon Phrygios quo fallere possit 4* 
Arte , dolis quocumque animos impellere doctus, 
Quo ne tènere queat Graios fandi auaor Ulysses "** 

J 00 Stante domum Troja tandem discedere certos. 
Quidtibi nunc dulcem praecunctis Nestoradicam^ 
Qui toties inter primores Argivorum 
Ingentes potuit verbis componere lites. 
Et mulccrc animos , & mollia fîngere corda? 

505 Artibus his certê Cythcrea instructa ^5, dolisquc 
Arma rogat nato genitrix , & adultéra ksum 
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parcourra toute sa ville comme une Bacchante 
Forcenée, hors d'elle-même , dans un noir dé- 
sespoir -, ses paroles entrecoupées , mêlées de 
cris, se heurteront dans leur désordre. Ce 
n*étoit point ainsi que parloir cette Reine, 
lorsqu'elle recevoir avec bonté les Troyens 
dénués de tout, qu'elle leur inspiroit la con- 
fiance, qu'elle les invitoit à se fixer dans ^c$ 
Etats. 

Vous ne dédaignerez pas de consulter 
les Orateurs même & les Maîtres d'éloquen- 
ce , afin que le fourbe Sinon sache séduire 
& tromper les Troyens , & que le prudent 
Ulysse puisse retenir les Grecs prêis de se 
rembarquer. Vous parlerai- je de la douce 
persuasion de Nestor , qui calma si souvent 
les chefs de l'armée , & prévint ou termina 
leurs querelles? C'est par cet art que la Déesse 
de Cythere , toute coupable qu'elle est aux 

4» Virgile met dans U & les déterminer à în- 

bouche du fourbe Sinon, troduire dans leurs murs 

(Eneid. ii. 67) les dis- le fameux cheval de bois, 

cours les plus artificieux 4* Iliad. 11. 

pour séduire les Troyens, ^^ fineid. vm. 370. 
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Vulcanum alloquitur, dictisque aspirât amorem; 
Nam causas petit ex alto indeprensa, viriquc 
Circuit occulta verborum indagine mencem. 

'510 Discitur hinc etenim sensus > mcntesquc legentum 
Flectere , diversosque animis motus darc, nt illis 
Imperet arte potens (dictu mîrabile ) vates. 
Nam semper seu lasta canat , seu tristia moereos^ 
Âfibctas implet tacita dulcedine mentes. 

jl I y Quem non Threiciî quondam sors aspera vatîs^^ 
MoUiat, amissam dum solo in littorc secum 
Eurydice, solans «grum testiidine amorem , 
Te venientc die, te decedentc vocaret? 
Quid? puer Euryalus 45 cùm pulchros volvîturartosi 

J 1 Ah dolor ! inque humeros lapsâ cervicc recumbens 
Languescit moriens , ceu flos succisus aratra 
Ardet adiré animus lectori , & currere in ipsum 
Volccntem , puerique manum siçponere mento 
Labenti , ac largum frustra prohibere cruorem 

515 Purpureo niveum signantem flumine pectus. 
44 liparle d'Orphée dont Virgile décrit les douleui» 
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yeux de son époux , trouve le moyen de le 
toucher , & d'obtenir de lui des armes pour 
tin jfils qu'il devoir haïr. Elle s'insinue peu k 
peu, par des détours artificieux, & le Dieu 
est pris par st% discours adroits comme dans 
un filet. C'est chez les Rhéteurs qu'on ap- 
prend l'art de fléchir les cœurs , de les mou- 
voir , de les maîtriser. Que les objets soient 
agréables ou tristes , l'éloquence sait toujours 
les rendre interessans. Qui ne seroit pas 
touché du sort déplorable du Chantre de la 
Thrace , lorsque sçul , sur un rivage désert, 
il console avec sa lyre son amour malheu- 
reux, & répète des l'aurore le nom de s^ 
chère Eurydice , qu'il répète encore à la fin 
du jour ! Qui ne seroit pénétré , en voyant 
le beau corps du Jeune Euryale qui se roule 
dans la poussière , & sa tête mourante qui se 
penche sur ses épaules , comme la fleur ten- 
dre dont la charue a tranché la tige. On 
voudroit le défendre contre Volcens , on 
voudroit le soutenir lorsqu'il chancelle , & 
arrêter ce ruisseau de sang qui teint en pour^ 
pre les lis de sa poitrine. 

dUns SCS Gcorgique^. iv. 46/. 4î Encîd. ix. 45 j ; 
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PosTREMo, tibi si qua instant dicenda, ruborem 
Qnx tenerum incuterent Musis adaperta, chorisquc 
Virgineis , molli vel prccterlabere tactu 
Dissimulans , vel verte alio, & rem suflSce fictam. 

'530 Si pater omnipotens 4^ tonitru cœlum omne débit, 
SpeluncamDido, dux & Trojanus eamdem 
Deveniant , pudor ulteriûs nihil addere curet* 
Nam sat erit , tellus si prima, & conscius scther 
Connubii dent signum, ululentque in verticeNymphae. 

'5 3 5 Nevc aliis impar nimiùm ne Troïlus'^^ armis 
Ah puer infelix fecito concurrat AchiUi , 
Quàm qiiibus in Libyco conspexit littore pictum 
Illum Anchisiades héros , dum victus anhelis 
Fcrtur equis, curruque haeret, resupinus inani , 

540 Nec pueri veros congrcssus dicere cures. 

Qumdeceat '^^, quid non^tibi nostri ostenderc possunt, 

4^ Ensîd. IV. 1 60. 48 Le Décent , quod 

47 Iliad. XXIV. 2 J/. decety est ce qui convient 

Eneid. i. 478* aux temps^ aux person- 
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Enfik , si vous avez à parler de quelque 
objet qui puisse alarmer la pudeur tendre des 
Muses qui sont vierges , vous le toucherez 
légèrement , ou vous donnerez le change 
par quelque agréable fiction. Le Perc tout- 
puissant ébranlera le ciel par son tonnerre : 
Didon se retirera avec le Prince Troyen 
dans la même grotte : la décence taira le 
reste. Ce sera assez que la terre & le ciel 
aient donné le signal de Thymen , & que 
les Nymphes aient poussé en fuyant des cris 
sur la montagne. Le jeune Troïle , trop foi- 
ble pour combattre contre Achille , ne se pré- 
sentera pas avec d'autres armes que celles 
qu'il a dans le tableau , où le fils d'Anchise 
le vit au rivage Libyen, percé d'un trait mor- 
tel , renversé de son char , &• traîné par ses 
coursiers fougueux. Vous n'avez pas besoin 
de parler d'autres combats. 

S'il s'agit de goût, & de savoir ce qui 

ncs , aux lieux ; c'est en- exact : c'est même tout 

core la grâce , la eorrec- ce qui plaît 5 parce que 

tion, le costume 5 c'est rien de ce qui est faux ou 

tout ce qui est juste ^ déplace ne plaît. 
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Artibus cmineat semper, studiisquc Minervac 
Italia, & gences doccat pulcherrima Rotna^^: 
Quandcxiuidem armorum penitus fortuna reccs-^ 

sit, 
Tanta Italos inter crevit discordia rcgcs. 

5 () 5 Ipsi nos intcr saevos distringimus enses , 

Nec patriam pudct externis aperire tyrannis. 
Spcs umen Icalix prostratas afiulserat ingens 
Nupcr , & cgrcgiis animos crexerat aiisis. 
Heu frustra. Invidit laudi fors la:va Larina:, 

5 7 o Necdum fata malis Italûm exsaturata quicrunt. 
Jam gcntcs longe positac trepidare , ducesquc 
Externi. Jam divcs Arabs, jam Nilus, & Indus 
Audierant Medicumque genus, stirpemquc 

Dcorum, 
Jam tum ille cgrcgias curas accinxcrat ardcns 

5 7 5 Pro patrix décore , pro libertate sepiîlta, 
Antiquae AusonicX germano fretus lulo , 

^^ LeonX^ de la Maison de Medicis, écoic né 
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Rome ait surpassé dans les arts aussi-biea ' 
que dans les armes ^ toutes les Nations que 
le Soleil éclaire de sa lumière. Dieux tuté- 
laires de Rome , & toi Apollon, fondateur 
de Troie , d'où la race Romaine tire son ; 
origine toute céleste , daignez du moins nous 
• conserver cette gloire. Que l'Italie, puisque 
•hélas! c'est le seul avantage qui nous reste, 
brille toujours au-dessus des autres Nations 
par les arts & les sciences de Minerve : qu'elle 
soit du moins l*école des Nations, puisque la 
gloire des armes nous a abandonnés, depuis 
que la funeste Discorde s'est élevée entre nos ' 
Rois. Nous nous sommes armés les uns contre 
les autres -, nous ouvrons notre Patrie aux ty- 
rans étrangers. Un rayon d'espérance avoir 
brillé à nos yeux & ranimé notre courage : le ■ 
sort jaloux nous l'a ravi. Les destins cruels ne 
sont pas encore rassasiés de nos maux. Déjà 
les Nations, les Rois barbares se troubloient 
au loin. L'Arabe , le Nil , l'Inde avoient en- 
tendu le nom des Médicis. Léon , plein 

à Florence} par conséquent il étoit Toscan. Il 
fiit créé Pape en i j 1 34 
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Quicum partitus curarum ingentia sémper 
Pondéra commissas rerum tractabat habenas 
Idem regnatorque hominum , divûmque sacerdos. 

5 8 o J AMQUE illum Eiiropac reges , gensque omnis in unum 
Conversiqiie oculos , conversique ofa tenebant. 
Jamque duces animis illum concordibus omnes 
VcUc sequi trepidos in Turcas arma parantem. 
lUunl quadrijugo invectum per mœnia curru 

585 Roma triumphato vidisses protinus orbe. 
Illum Tibri pater lœtanti spumcus alveo 
Excipcres Tuscus Tuscum , veheresque per undas 
Miratus habitusque novos , hominumque figuras. 
Isscnt post currus capti longo ordine reges , 

590 Oblitusque minas minor iret barbarus hostis. 
Qui victis Solymis nunc, atque oriente subacto 
Exultât fidcns, orbisque aflFcctat habenas 
EflFcrus, atque Italae jam jam (scelus) imminet orx. 
Visendi studio passim Romana juventus 

595 Per fora, perque vias fest4 discurreret urbe^ . 



s 



d'ardeur & secondé de soîn frère Jules, avec 
qui il partagcoit le poids de ^% grandes en- 
treprises, Léon, Roi des humains. Pontife 
suprême de la Divinité, avoir entamé lès 
. plus vastes projets pour la gloire & la liberté 
de son pays. 

Déjà les Rois de TEurope , tout PEmpire 
« chrétien avoit les yeux attachés sur lui. Les 
grands capitaines s'apprêtoient à le suivre 
contre le Turc tremblant. Rome trop heu- 
reuse ! tu les ais vus rentrer triomphans dans 
tes murs sacrés. Le Tibre , regardant avec 
ctonnement les habillemens & les visages 
étrangers, eût porté sur i^s ondes écumantes 
un vainqueur né sur %^% bords. Une longue 
suite de Rois enchaînés aùroient suivi son 
char: & le Barbare qui triomphe aujourd'hui 
dans l'Orient, qui foule aux pieds la ville 
Sainte , & ose menacer l'Italie ^^ eût oublié 
son orgueil & sz% menaces. La jeunesse Ro- 
maine , dans les avenues , dans les places publi- 
ques, se seroit empressée de jouir d'un spec- 
tacle si beau. Médicis , assis sur un trône 
doré , eût vu rentrer, après une longue ab- 

liij 
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Ipse suos solio folgcns pater aurais alto 
Aspiccret cives longo post tcmporc visos l 
Barbaricumque aurum, praedaeque jubcrct acervot 
Sacratis adytis, pcnitusquc alta arce ^^ reponl 
itf o Verûm heu (Dii vestrum crimen) sççs tanta repente 
Italie absumpta, ac penitus fiducia cessiu 
Egregius moriens héros secum omnia vertit^% 




gcncc, %t:& citoyens couverts de gloire, & 
consacré dans les temples l'or & les dépouil- 
les des barbares vaincus. Un si bel espoir nous 
a été ravi. Dieux vous Tavez voulu ! Léon est 
frappé , & notre gloire disparoît avec lui^ 

^* Château-Saint- Ange, î* Léon X. mourut le 
hLoks Adriana^ premier Décemb. 1 5 z i • 




liv 
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Nam neque (si tantum fas credere) ddfîiit oCinf 
Qui lumen jucundum ultro, lucemquc pcrosas 
Obscuro nebulsE se circumfodit amictu* 
Tantus amor noctis , latebrse tam dira cupîdo^ 

!fco Ille ego sim , cui Piérides dent cartnina Musas 
Lumineclarasuo, extemsc nihil indiga Iucîsl' 
Nec tamen id votisoptandumdenique magnis. 
Ipse voiens per te poteris : vis Dacdala fiuidi 
Tôt se adeo in faciès, tôt se convertit in ora 

5t 5 Mille trahens varia secum rationc colores. 
Mille modis aperire datur mentîsque latebras ; 
Quique latent tacito arcani sub- pectore motus* 
Si tibi , dum trépidas, non hac successerit, & lux 
Noa datur hinc, te verte alio, lumenque requirc 

^5 o Nunc hac , nunc illac , donec diflflilserit ultro , 
Claraque tempestas cœlo radiarit aperto. 
Quin etiam angustis si non urgeberc rébus, 
Cùm fandi tibi mille viae, tibi mille figuras 
Occurrent j tu mille vias , tu mille figuras, 

;5 5 Nunc hanc,nunc aliam ingredere,& mutare memçnto 
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rite. Qui le ciroiroit! On a vu des écrivains 
qui fuyoient la lumière & s'enveloppoient 
de nuages , tant ils aimoient la nuit & les té- 
nèbres. Pour moi , mon premier vœu seroit 
de demander aux Muses des vers clairs par 
eux-mêmes, & qui n'eussent besoin d'aucune 
lumière étrangère. Et pour cela il n'est pas 
-même nécessaire de fatiguer les cieux. On le 
peut par soi-même , si on le veut. Il y a tant 
de manières , tant de tours , tant de cou- 
leurs dans l'art de parler , qu'il n'est pas diffi- 
cile de bien rendre les pensées de l'esprit & 
les sentimens du cœur. Si la lumière se re- 
fuse d'un côté , essayez de la tirer d'un au- 
tre : tournez , retournez votre expression 
jusqu'à ce que la lumière paroisse , & que le 
ciel brille sans nuage. Si vous n'êtes pas trop 
resserré par les bornes de votre matière , & 
qu'il se présente à vous mille expressions., 
mille tours, employez mille tours, mille ex- 
pressions, tantôt l'une, tantôt l'autre, va- 
riant à tout moment les figures & les for- 
mes: cette variété charme l'oreille & se 
fait sentir jusqu'à l'ame du lecteur. Car 
les Poètes doivent se faire une loi d'éviter 
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Jamque hos, jamque alios haud segnis sumcrc vultoi 
Ncmpe inde illectas aurcs immensa voliiptas 
Dctinct , &: dulci pertcntat pcctora motu. 
Ergo omncm curam impendunt, ut cerncrc nusquam 
Sit formas ^similcs, nature exempla secuti. 
Dissimili qiiod sint facie quaecumque sub astris 
Vitales carpunt auras , gcnus omne ferarum , 
Atque homînum , pict^ volucrcs, mutsequa? natantci 

Nonne ' vides vcrbis ut veris ssepe relictis 
Acccrsant simulata , aliundequc nomina porro 
Transportent , aptentque aliis ea rébus , ut ipsa, 
Exuviasquc novas, res, insolitosque colores 
Induta:, sxpc extcrni mirentur amictus 
Unde illi , ktœque aliéna luce fruantur , 
. Mutatoque habiui , ncc jam sua nomina mallent ? 
SîEpe ideo cum bella canunt, incendia credas 
Cernere, diluviumque ingens surgentibus undis. 
Contra etiam Martis pugnas imitabitur ignis , 
Cum furit accensis acies Vulcania campis. 
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la répétition des figures : à Texemple de la 
Nature qui donne des traits diflférens à tout 
ce qu elle produit , aux hommes , aux bê- 
tes , aux poissons , aux oiseaux , à tout ce 
qui respire. 

Voyez avec quelle grâce ils ôtent aux cho- 
ses leurs vrais noms pour leur en donner 
d'autres qui sont eiTipruntcs d'ailleurs. Ainsi 
revêtues, elles sont surprises de cette parure 
étrangère , de cet éclat nouveau , de ces cou- 
leurs insolites dont elles ignorent la cause, 
& qu'elles préfèrent à leurs dénominations 
accoutumées. Si le Poctc veut chanter les 
combats , on croit voir un incendie , ou les 
ondes rapides d'un déluge qui ravage les cam- 
pagnes. S'il peint un incendie qui déploie sçs 
fureurs dans les champs embrasés , c'est avec 

* Nous avons cru que res & poétiques. 

/brw4^ en. fait d'elocu- 3 Description Srexem- 

tîon , ne pouvoir signi- pies de la métaphore, 

fier qne les différens tours Aristote Ta définie dans 

& les différences figures j sa Poétique, cbap. 2.0. 

grammaticales , oratoi- n^ 4. 
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5 Ncc turbato oritur quondam minor aequore pugna. 
Confligunt animosi Euri certaminc vasto 
Inter se , pugnantquc adversis molibus undas ^. 
Usqiie adeo passim sua res insignia laetac 
Permutantquc, juvantque vicissim, & mutua scse 

o Altéra in alterius transformat protinus ora ! 
Tum specie capti gaudent speaarc Icgcntes. 
Nam diversa simul datur c re cerncre eadem 
Multarum simulacra animos subeuntia renim« 
Ceu cùm forte olim placidi liquidissima pontî 

^5 iEquora vicina spectat de rupc viator , 
Tantùm illi suj>jccta oculis est mobilis unda. 
lUe tamen sylvas , interque virentia prata 
Inspiciens miratur, aqiiae qux purior humor 
Cuncta refert , captosque eludit imagine visus. 

'o Non alitçr vates nunc hue traducere mentes 
Nunc ittuc , animisque legentûm apponere gaudet 
Diversas rerum species , dum tcedia vitat. 
Res hqmiles. iUe interea non secius eflfert 
Spicndorc illustraiis alieno , & lùniina vcstit,' 
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les couleurs qui sont propres aux combats du 
dieu Mars, Il peint avec ces mêmes couleurs 
les vents furieux qui se déchaînent sur les 
mers , & les flots amoncelés qui combattent 
contre les flots ; tant les objets semblent se 
plaire à changer entre eux leurs décorations 
& leurs titres , à s'aider mutuellement , & 
à se prêter leurs habillemens & leurs traits! 
Le lecteur ne se plaît pas moins à voir plu- 
sieurs images qui se présentent sous un même 
mot. Semblable au voyageur qui , assis sur 
le rocher voisin, regarde Tonde claire & 
paisible , & dans Tonde les vertes forêts , 
les prairies émaillées que le cristal liquide lui 
répète fidèlement : il est charmé de cette 
variété. Le Poète se fait de même un plaisir, 
pour écarter Tennui , de porter Tesprit de 
son lecteur sur des objets divers. Il trouve le 
moyen d'exprimer les plus petites choses en 
les revêtant d'une lumière étrangère , qui 

4 La métaphore contî- cesse ) ainsi arrosée des 

miée s'appelle' allégorie: eaux du ciel ^ nt fut pas 

Cette jeune plante , ( en long - temps sans porter 

parlant d'une jeune Prin- du fruit. Flech. 
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7 5 Vcrbonimque simiil vitat dispcndia parcus 

HuNc fandi morem ( si vera audivimus ) ipsî 
Caelicolx exercent cœli in pcnetralibus altis , 
Pieridiim chorus in terras qiîem detulit olim , 
Atque homines docuêrc , Deûm prccclara repéra 
8o lllx etenim Jovis a^therea dicùntur in aula 
Immi^cta: supcrii fcstas agitare choreas , 
Et semper canere alternai , Phœbiquc fruuntur 
CoUoquîo , vatumquc inspirant pectora ab alto. 
Nec tamcn haud solis fugit hxc me nota poctis , 

8 5 Vcriim etiam auctores alii expcriuntur&raudent, 

Pr±cipuê orantcs causas , fandique magistri , 

Seu sontes tendant legum compesccre habenis, 

Scu caros cupiant atrîs c mortis amicos 

Faucibus eripcre , & deflctos rcddcre luci. 

50 Quin etiam agricolas ca fandi nota voluptas 

Exercer, diim Icrta seges, dum truderc gemmas 

lîicipiunt vites , sitientiaque ictheris imbrem 

Prata bibunt, ridentque satis surgentibus agri. 

tout 



1>E riï>A. Hf 

tout a k fois enrichit le discours y le relevé 
&: l'abrège. 

Ce langage, si oh en croît la Renommée, 
iest celui dont usent les Dieux dans les demeu^ 
rcs célestes , d'où les neuf Muses l'appor- 
tèrent sur la Terre & l'enseignèrent aux 
taortels. Car on dit que les Muses célèbrent 
'dans le palais de Jupiter leun danses avec les 
Dieux , qu elles y chantent leurs vers alterna- 
tivement en deux chœurs , qu'elles y jouis- 
sent de l'entretien de Phébus, & que c'est de- 
là qu'elles inspirent les Poètes. Toutefois ce 
langage n'appartient pas aux Poètes seuls. H 
est connu des Orateurs savans dans l'art de 
parler, qui l'emploient, soit qu'ils veulent 
cflSrayer le crime par la sévérité des lois , ou 
iléfendre les purs d'un ami contre la calom- 
nie, ou rendre à la vie les morts iliustres», 
Le laboureur même en sent les charmes ^ 
lorsqu'il parle de ses prairies riantes j des 
pleurs de la Vigne ; lorsqu'il dit que st% 
-diamps altérés s'abbreuvent de rosée , & 
qu'ils lui promettent une riche moisson. 

Partie m. K 
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Hanc vulgo spcciem propria: penuria vocîs 
9 5 Intulit , indictisque urgens in rcbus egestas. 

Quippe ubi se vera ostcndcbant nomina nusquam, 
Fas erat hinc, atque hinc transferre simillimî^ veris. 
Paulatim accrevcre artes , hominiimquc libido , 
Qiîodquc olim usus inops reperit, nunc ipsa voluptas 

loo Postulat, hune addens verborum rébus honorera. 
Sic homines primûm venti vis aspera adegit , 
Vitandique imbres stipulis horrcntia tecta 
Ponere , & informi sedem arctam claudcre lima 
Nunc altas anratis trabibus , Pariisquc columnis 

105 Regifico surgunt œdes ad sidéra luxu. 

Parciùs ista tamen delibant , & minus audent 
Artifices alii , nec tanta licentia fandi 
Cuique datur , solis vulgo concessa ppctis. 
Ncmpe pedum hi duris cohibentur legibus , & se 

1 1 Sponte sua spatiis angusti temporis arctant, 
Liberilis fas campum aliis decurrere apertum. 

Sa CRI igitur vates facta, atque infecta canentcs 
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Ce fut d'abord la disette qui employa cet 
art comme une ressource nécessaire» Faute 
de mots propres , il fut permis de faire, des 
emprunts dans les genres voisins. Mais bien- 
tôt CCS emprunts furent multipliés par le 
goût : on donne aujourd'hui à l'agrément 
ce qu'on accordoit autrefois au besoin. C'est 
ainsi que les premiers humains appuyoient 
des toits de chaume sur une frêle enceinte 
d'argile, pour se défendre de la pluie & 
des vents : aujourd'hui ce sont des colon- 
nes de Parofi qui soutiennent des poutres 
dorées & des palais pompeux dont le faîte 
touche le ciel. Cependant les autres genres 
doivent user de la métaphore plus sobre- 
ment que la Poésie. La Prose se promené 
dans un champ libre : la Poésie contrainte 
par les dures lois de la versification , est 
resserrée étroitement , & a droit de se dé- 
dommager par quelque licence. 



Cest donc un principe, que les Poètes qui 
chantent également le vrai & le faux, peu- 
vent aussi user ouvertement des licences du 
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Libertate palàm gaudcnt majore loquendi y 

Qu^sitique décent ciiltus magis , atque colores 

1 5 Insoliri , nec erit tanto ars deprensa pudori. 

Crebriûs hi fando gaudent super acthera miris 

Tollere rês^ (necsit fas tantum credere) dictis. 

It cœlo clamor , tremit omnis murmure olympus. 

Necmora, bis vocem ingemiiiant, urbisque rui- 
nas, 

2 Fataque , praeliaque, & sortem execrantur ^ iniquam, 

O pater , ô patria , ô Priami domus inclyta 
quondam. 

Clamantes , cecidit , prô Jupiter ! llion ingens. 

Quid cûm Neptunum dicunt mare ^ , vina Ly^eum, 

It Cererem frumenta, patrumque ènomine na- 
tos 

: 2 5 Significant, memorantque urbes pro civîbus ipsis ? 

Atque ideo timor attonitos aim invaserit Afros , 

Africa terribili tremet horrida terra tumultu. 

Nec décrit , tibi pro fluviis , proquc omnibus undis 

pQCuk qui prcssis Acheloîa misceat mvs^. 
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kngagc. Il leur sied de laisser voir le soin & 
Tappareil , dfemployer des couleurs extraordi- 
naires: Tart surpris ne rougit point chez eux. 
L'hyperbole audacieuse s'élève jusqu'au ciel : 
ce sont des cris qui percent les nues. Ils répè- 
tent les mots en s'exclamant sur les guerres 
funestes , sur les villes ruinées , sur les des- 
tins ennemis : O mon Père ! ô Patrie ! ô 
Maison de Priant jadis sï renommée ! grands 
Dieux ! c*en est fait j Ilion nest plus ! La mer 
est Neptune j le vin est Bacchus; le froment, 
Cçrés: les enfans n*ont plus de nom que ce- 
lui de leur père : les habitans sont la ville : 
lorsque la terreur saisit les Africains , c'est 
l'Afrique elle-même qui tremble jusque dans 
ses fondemens. Il en est qui pour toutes les 
eaux, pour tous les fleuves de l'univers, ne 
connoissent que l'Acheloiîs , dont ils mêlent 
fonde avec le Jus. du raisin.» 

5 C'est l'Hypcrbok,, ^ Màcrobe prouve , 

figure oratoire. SatumN^c, 1 8, que chez 

^ C'est llmprecation les Grecs le mot Achc- 

8c l'Exclamation. lotis étoit pris figurément 

7 C'est la Métonymie, pour Teau en général. 

Kiii 
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130 EccE autem subitis conversi vocibus ultra 

Saepe aliquem longe abscntem,clcsertaquc, &antfai 
Et solos montes afl&ntur 9, Sscpe salutant 
Sylvasquc , fluviosque , & agros, scnsuque carentes 
Speluncas, velut hase sint responsura vocata : / 

I j 5 Et vos, ô vacui, compellant nominc saltus* 
Praeterea verbis ininiicos addere sensus 
Oppositis ^° , dum dissimulant, aliudque vidcbis 
Sa:pe loqui , atque aliud simulatâ condere mente. 
Egregia intereà conjux ita nocte supremâ 

140 Deiphobo fidum capiti subduxerat ensem. 

Nec minus insignis Drances, cûm stragis accrvo» 
Tôt dédit, & clans insigniit arva tropha^is^^ 
Quid scquar ulteriùs , quanta dulcedine captas 
Detineant aures , vocem cûm rursus eamdem 

145 Ingeminant ^^, modo non verborum cogat cgestas ? 
Pan etiam Arcadiâ neget hoc si judice praesens. 
Pan etiam Arcadiâ dicam te judice vanum. 

9 C'est r Apostrophe. *^ C'est rironic-E^rc- 
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. Mais toutrà-coup le discours change, & 
s*adresse aux habitans des pays lointains : on 
apostrophe les déserts, les cavernes ténébreu- 
ses, les monts aJitaires. On salue les bois , les 
fleuves, les champs fertiles, les rochers insen- 
sibles; on les appelle comme s'ils dévoient 
repondre; 6' vous vastes fonts \ en les nom- 
mant par leurs noms. On prend les mots dans 
un sens contraire à leur vrai sens. On dit l'op- 
posé, de ce qu'on pense: Cependant sa tendre 
& fidèle épouse, dans cette dernière nuit avoit 
retiré Vepée de dessous le chevet de Deïphohc. 
On parle de même de la valeur de Drancés, à 
qui Turnus en colère , reproche ironiquement 
dUavo'u entassé des monceaux de morts y & cou- 
yert les champs de ses trophées. Dirai-je quel 
charme c'est pour l'oreille , lorsque, sans y être 
forcés par la disette , ils répètent le même mot : 
Pan lui-même j s* il disoit le contraire devant les 
bergers d'Arcadicj Pan seroit condamné par les 
bergers d^Arcadie. 

'gîa interea^ &c. est un ^* C*est la Répétition : 
exemple tire de rEnéïdc l'exemple est tiré de Vir- 
VI. 513. gile, Eglogue iv. vers 

]^ ^Ejieïd. XV. V. 3 8 4. j 8 . 

Kiv 
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Ducitur, & breviter confer, ne forte priorum 
Oblitus sermonum alio traducere mentem , 
Inque alia ex aliis videare exordia labi. 

;i 70 Jamque AGE , verborum qui sit delectus habcndus, 
Quac ratio j nam nec sunt omnia versibus apta, 
Omnia nec pariter tibi sunt uno ordine habenda. 
Versibus ipsa ctiam divisa , & carmina quantum 
Carminibus distant, tantùm distantia vcrba 

:i 7 5 Sunt ctiam inter se , quamvis communia multa 
\ Interdum invenies versus diflfusa per omnes. 
Multa décent scenam , quae sunt fugienda cancnd 
Aut divûm laudes , aut heroùm indyta facta ^^. 
Ergoaltè vestiga oculis, aciemque voluta 

:i 8 Verborum sylva in magna , tum accommoda Musis 
Selige , & insignes vocum depascere honores. 
Ut nitidus puro versus tibi fulgeat auro. 
Rejice degenerem turbam nil lucis habentem , 
Indecoresque notas, ne sit non digna supellex. 
185 Quo fieri id possjit , vctcrum te semita vatum 
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en peu de mots , & ne fassent point oublier ce 
qui précède , ni penser qu'on va entamer un 
autre sujet. 

Passons maintenant au choix des mots* 
Car tous les mots ne conviennent pas à la 
Poésie y ni au même genre de Pocsie. Chaque 
genre a les siens, aussi diJ9Ferens entre eux, 
que les genres mêmes le sont^ quoiqu'il y en 
ait beaucoup, qui sont communs à toiK les 
genres. Il en est qui conviennent à la scène, 
& qui ne conviendroient pas à la poésie con- 
sacrée aux Dieux &: aux Héros. Levez les 
yeux : promenez vos regards sur cette forêt 
immense, & choisissez. Prenez hardiment ce 
qui vous convient, ce qu'il y a de plus beau 
& de plus précieux 5 que votre vers soit tout 
brillant d'or & de diamans, & rejetez loin 
de vous cette foule dégradée, ces locutions 
vulgaires & triviales, qui deshonnoreroient la 
Poésie. Les Auteurs de l'antiquité vous servi- 

MLe Poète désigne qu'Horaceappelle/wiroz/- 

îcî la différence des styles leurs: Art. Poëc. v. S6. 

selon les genres & les es- voyez aussi la Remar- 

pcccs de Poésie. Cest ce que. 
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Observata docebit , adi monimcnta prionim 
Crebra , oculis animoque legens , & multa volutst 

Tu M quamvis, longe si quis supercminct omnes, 
Virtutem ex illo , ac rarionem discere fkndi 

ir 9 o Te jubeam, cui contendas te reddere sempcr 

Assimilem,atquchabitus, gressusque effingcre euntis, 
Quantum fata sinunt, & non aversus ApoIIo; 
Haud tamen intcrea reliquûm cxplorarc labores 
Abstiteris vatum , monco , suspectaque dicta 

îi p 5 Sublegere , & variam ex cunctis abducerc gazam. 
Nec dubitem versus hirsutisaepe poctae 
Suspensus^ lustrare , & vestigare legendo , 
Sicubi se qusedam forte inteCiCommoda versa 
Dicta meo ostendant,qu^ moxmelioribusipsc 

3too Auspiciis proprios possim n[)ihi vertere in mus, 
Detersa prorsus prisca rubigine scabra. 
Flumina saepe vides immundo turbida lime : 
Haurit aquam tamen inde frequens concursus, & altis 
Important putcis ad pocuU. Desuper iUa 
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font de guides & de modèles : étudiez -les 
profondement; lisez -les souvent & long- 
tems. 



S^iL EN EST quelqu'un parmi eux qui excelle, 
qu'il soit préféré: tâchez de copier son tour, 
sa marche, de prendre sa manière, autant 
qu'il sera en vous , & que Phébus vous le 
permettra. Je ne veux pas dire pour cela que 
vous renonciez à tous les autres , dont vous 
pourrez recueillir & mettre en dépôt les plus 
belles expressions. Je né dedaîgnerois pas mê- 
me de parcourir légèrement les Poésies hé- 
rissées d'un méchant auteur , dont quelque- 
fois je tirerois des expressions de génie , que 
je placerois sous de meilleurs auspices, & de 
manière à en faire disparoître la rouille. Les 
fleuves bourbeux servent quelquefois de bois- 
son aux peuples du voisinage. On en verse les 
eaux dans des vases larges & profonds , où 
se filtrant à travers une couche de sable, elles 
déposent ce qu'elles ont d'impur. Il n'est rien, 
quelque grossier, quelque rude qu'il soit, 
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xo^ Occultis diflfusa canalibus influit , omncmquç | 

Ulabens bibulas labem exuit inter arenas. 
Nil adeo incultiim , quod non splendescere possit, 
Prxcipuè si cura vigil non desit , & usque 
Mente premas, multûmque animo tecum ipse volutcSi 

2. 1 o Atque ideo ex priscîs semper que more loquamur 

Discendum , quorum depascimur aurea dicta, 

Praccipuumque avidi rerum populamus honorem. 

Aspice ut exuvias, veterumque insignia nobis 

Aptemus. Rerum acoipimus nunc clara reperta, 

115 Nunc seriem , atque animum verborumj vcrba 
quoque ipsa ^^ 

Nec pudet interdum alterius nos orc locutos. 

Cûm vero cultis moliris furta poëtis, 

Cautiûs ingredere , & raptus memor occule versis 

Verborum indiciis, atque ordine falle legentes 

220 ^utato : nova sit faciès , nova prorsus imago. 

Munere(nec longum tempus ) vix ipse peracto 

Dicta recognosces veteris mutata poctîc. 
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qu'on ne vienne à bout de polir, si on y met 
le soin & le temps. 

C'est donc des Anciens que nous appren* 
drons ce qui regarde Telocution. Nous tâche- 
rons de leur dérober leurs richesses &: leurs 
grâces. Avec quel éclat nous nous parons de 
leurs dépouilles ! Nous leur dérobons tantôt 
ce qu'ils ont inventé de plus beau , tantôt la 
disposition des choses , tantôt leurs idées, 
tantôt leurs mots : nous ne rougissons point de 
parler par leur bouche. Mais cts larcins doi- 
vent être faits avec adresse, & déguisés avec 
art , soit en changeant les mots , lorsqu'on 
prend les pensées , soit en plaçant les mots 
autrement. En un mot , il faut que tout 
prenne une face si nouvelle, que quand vous- 
même , quelque temps après , vous relirez 
votre ouvrage, vous ne reconnoissicz plus ce 
qui n'est pas de vous. 

»T jR^^, le fond des mus verbomm ^ la sîgnîfi- 

choses , les matériaux i cation des mots j enfin 

séries ^ la liaison, la dis- verba ipsa, les mots eux- 

position d£s choses ; ani- mêmes. 



) 
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Sjeve palàtn quidam rapiunt, cupiuntque vider! 

Omnibus intrepidi, ac fiirto iattantur in ipsô 

115 Deprensi , soi cùm diais nihil ordinc verso 
Ix)ngc alios iisdem sensus mira arte dedcrc , 
Exueruntquc animos verborum impune priorcs* 
Seu cùm certandi priscis succcnsa libido , 
Et possessa diu , sed enim malé condita vicds 

e 5 o Extorquere manu juvat , in meliusque referrc '^é 
Ceu sata , mutatoque solo feliciùs olim 
Cernimus ad cœlum translatas surgere plantas. 
Poma quoque utiKùs succos oblita priores 
Proveniunt. Sic régna Asiac , Trej^que pénates 

135 Transtulit , auspiciis Phrygius melioribus héros 
In Latium , quamvis ( nam divûm fata vocabani) 
Invitus, Phœnissa, tuo de littore cessit: 
Nec connubia kta, nec incœpti Hymciiad 
Flexerunt immitem animum : tu victa dolorê 

140 Occidis, & cura^ vix ipsa in morte relinqfnmt 

Nunquam ô Dardanise tetigissent vestra carinias 

Littora^ É)rs nuUi poteras succumbere culpa% 

II 
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Xt en est qui prennent ouvérteïncnt & 
l^vec intrépidité, qui même s'en font une 
gloire, parce que sous les paroles qu'ils ont em- 
pruntées ils ôi\t eu Tart merveilleux d'en- 
fermer un autre sens ; ou que lut^nt contre 
les Anciens, ils ont trouve le moyen , en leur 
ravissant leur bien, d'en Élire un meilleur 
usage qu'eux. Cest ainsi que les plantes trans- 
portées dans un sol nouveau, & les arbres 
entés sur une tige étrangère , produisent de 
plus belles fleurs ou de plus beaux fruits. Ce 
fut ainsi que le héros Phrygien transporta dans 
le Latium, sous de meilleurs auspices, les 
royaumes de l'Asie , & les Dieux de Troie; 
quoiqu'il t'eût quittée à regret, malheureuse 
Phénicienne : car tel etoit l'ordre des destins, 
Ni les charmes de l'Amour , ni l'Hymen com- 
mencé ne purent fléchir son cœur. Tu suc- 
combas : la mort à peine mit fin à ta douleur^ 
Heureuse, & peut-être touiours innocente ! si 
tes vaisseaux Troyens n'avoient jamais appro- 
ché de tes rivages. 

^^ vida se peint ici pliqucr encore ce qu*U 
Jui-meTie, c'est sa f^çon dît plus bas , v. 160 dC 
d'imiter. On peut lui ap- .suivant. 

Panie III. L 
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Ergo agite ô mecum securi accingitc furtîs 
Unà omnes, pueri, passimque avertite pracdam. 

2.45 Iiifèiix autem ( quidam nam sxpc reperti ) 
Viribus ipse suis temerè qui fisus , & arti , 
Externa? quasi opis ijibiliodigus , abnegat au^x 
Fida sequi vetcrum vestigia , dum sibi prasdâ 
Tenjperat heu nimiùm,atque alienis parcere crevid 

750 ^ana superstitio , Phoçbi sine numioe çura. 
Haud Ibngum taies ideo ktantup, Se ipsi 
SsBpe suissuperant monimcntis, illaudatiquc 
Extremum ante diem fiaetus flevcre caduros, 
Viventçsque su^. viderunt funera fitmaî. 

255 Quàm cupercnt vano potiûs caruisse labore^ 
Equc suis alias didicisse parentibus artesî 

S^pE mihipUcet antîquis alludere dictis, 
Atque aliud longé verbis proferre sub iisdem» 
Nec mea tam sapiens per scse prodita quisquatn 
2^0 Flirta redarguerit, quas mox manifesta probabunt 
E£ nati natorum, Se quina^centur ab ilii^ 
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VTâ craignez donc points Enfanis généreux i 
venez avec moi recueillir partout le plus riche 
butin. Malheur à celui qui ne veut user que 
de son genie^ Car il s'en est trouvé de cette 
sorte , qui , par un excès de confiance ea 
leurs propres forces , & rejetant tout se- 
cours étranger , ont prétendu se suffire à 
eu^i-naêrnes , & se passer des Anciens & de 
leurs richesses. Vains respects ! que Phébus 
désavoue. Aussi la gloire de ct^ Poètes a^ 
t-elle été de courte durée. On les a vus sou- 
vent survivre à leurs propres ouvrages qtfib 
ont pleures eux-mêmes: ils vivoient encore, 
& leur renommée etoit déjà dans le tom- 
beau. Que de grâces ils eussent rendu à 
leurs parens , s'ib les avoient appliqués à 
d'autres objets !. 



Pour ncoi i*aînie à me îôucf avec tes^ ex-' 
pressions des Anciens , & à les porter sur d'au* 
très idées. Je ne crains point que Thômmé 
de goût me reproche des larcins qui se mani- 
festent , & pour lesquels j'attends Tapproba- 
tion de nos derniers neVcux : tant je suis efol- 

Li) 
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Tantxitn absit, pœnx metuens infamis ut ipse 
Furta velim tcgcre , atque meas celarc rapina& 

Non tamen omnia te priscis fas fidcre , qui non 

2 éT 5 Omnia sufEcient. Quxrenti pauca labore 

'Attcntanda tuo nondum ulli audita supersunt. 
Nos ctiam qua^dam iccirco nova condere nuUa 
Rclligio veut , îadiaasque eflfundere v<!>cies- 
Ne vero hxc pçnitùs fuerint ignota, suumque 

170 Agnoscant genus, & cognatam ostendere gentem 
Possint , ac stirpis nitantur origine ccrtac. 
Usquc adço patriac tibî si penuria vocis 
Obstabit , fàs Grajugenûm felicibus oris 
Devehere informem massam , quam incude Latinâ 

275 InÇ^rmans patritim jubeas dediscerc morem. 
Sic quondam Ausonisc succrevit copia lingua?. 
Sic auctum Latium, quo plurimatranstulit Argis 
Usus, & exhaustis Itali potiuntur Athcnis. 
Nonne vides mediis ut multa erepta Mycenis 

180 Graia genus fulgent nostris immixta, nec uUum 



\ 
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gné de les dissimuler, par la crainte du re- 
proche. 

ToxrrEFois il ne faut pas que votre con- 
iSancc pour les Anciens , soit exclusive. Us ne 
vous fourniroient pas toujours ce dont vous 
avez besoin. Il est des expressions que vous 
ne pouvez devoir qu'à vous même. Quand 
il y aura des. idées nouvelles à rendre, nul 
scrupule ne doit vous empêcher de faire des 
mots nouveaux. Mais ces mots , pour être 
entendus , porteront une certaine empreinte 
originelle, des traits de race, qui les feront 
reconnoître. Vous pourrez tirer des mines 
abondantes de la Grèce une matière informe, 
que vous forgerez sur renclume des Latins, 
& qui prendra la forme romaine. Ce fiit par 
là que le langage Ausonien s'enrichit autre- 
fois , que les trésors d'Argos passèrent à Ro- 
me, qu'Athènes toute entière fut transportée 
en Italie. Combien de mots grecs d'origine, 
sont venus dé Mycenes , se mêler parmi les 
nôtres ? On n*y apperçoit plus de difibrence : 
L*etranger & le citoyen marchent partout 
d'un pas égal ^ & jouissent des mêmes droits» 

L iij 
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Apparet dîscrimen > Eunt insignibus atqtiîi . 
Undique per Latios, & civis, & advcnâ, tractUlé 
Jam dudum nostris cessit sermonis egestas. 
Raro uber patriae, tibi rar6 opulentia décrit» 

185 Ipse s'iis Cicero thesauris omnia promet ^ 
Âuccoresque alii nati felicibus aniûs 
Otnaia suflScient , nec solis crede po&is* 
Sxpc etiam vidi veterum intcr carmina vatUttS 
Barbarico versus cultu , gaasaque superbos '"^ , 

2.90 Belgicaque immisit trans Alpes esscda Galliis 
In Latium , & longae Macedûni vencre sarissac» 
Et metuam ne deficiat me targa supellex 
. Verborum , angustique premat sermonis egc$tas ! 

QuiN & victa situ , si me penuria adaxit , 
2 9 5 Verba licet renovare : licet tua sancta vetustAS 
Vatibus indugredi sacraria. Sacpius oltî 
iEtatis gaudent insignibus antiquaï. 
Et veterum ornatus induti incedcre avonim *'. 
•NçHi tamen iUe vetcr squalor foat undique, & atcr 
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* il y a long-'tcmps que notre langue necôttnoît 
plusla pauvreté; rarement elle vous manquera 
au besoin. Ciceron nous ouvre des trésors 
inépuisables, ainsi que les autres auteurs nés 
dans les temps heureux ; car il n'est pas néces- 
saire de se borner aux Poètes. Combien de 
vers chez les Anciens se sont enrichis de l'or 
&du luxe des Barbares! Le Gaulois a conduit 
ses chariots belgiques dans le Latium. Les 
longues sarisses des Macédoniens y ont été 
apportées ; & je craindrois de manquer de 
termes , & que ma langue pauvre ne se re- 
. fusât à mes idées 1 

Enfiîï , si pauvreté m'y force , Je rajeunirai 
de vieux mots; j'entrerai dans les sanctuaires 
de la vénérable Antiquité. Les Poètes aiment 
^ quelquefois à se parer d'acoutremens à l'an- 
tique, & à se revêtir des pourpoints de leurs 
aïeux. Ils le peuvent, pourvu qu'ils ne rappel- 
lent point trop de ces mots surannés , & pour 

»7 Gaia^ mot Perse j '* Adaxit, contraction 

. Essedum^ mot Gaulois; zvili(^ti indugredl» anti* 

Sarissa , mot Macédo- quai , mots vieux & sur- 

nien. «nnés. 

LiY 
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300 Verbomm situs. Uis modus ad&ic denique cpiandô 
Copia non défit, quorum nunc pervius usus. 

TuM quoque si deerunt rébus sua nomina certa;^ 
Fas illas aptâ vcrborum ambirc coronâ '9 ^ 
Et latè circumfusis comprenderc dictis. 

J05 Vcrba ctiam tumbinajuvat conjungcre inunum 
Molliter intcr se vinclo sociata jugali. 
Vcrûm plura ncfas vulgo cx)ngcsta coîrc , 
Ipsaquc quadrifidis subniti carmina mcmbris, 
Itala nec passim fert monstra tricorpora teUus,^ 

3x0 Horresco diros sonitus , ac lêvia fundo 
Invîtus pcrtcrricrçpas per carmina voccs, 
Argolici , quos ista decct conccssa libido^ 
Talia connubia , & talcs célèbrent Hy menées j 
Tergeminas immanc struant ad sidéra moles 

515 Pelion addentes Ossaj , & Pelio Olympum. 

At verbis etiam partes ingcntia in ambas 
Vcrba interpositis proscindere^ scquc parare **i 
*^ C'est la Pcriphiasc* 
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«insi dire décrépits. Ils seront d'autant plus 
réservés en cette partie , que les mots auto- 
risés par l'usage ne nous manquent point. 

Vous POUVEZ encore, s'il n'y a point de 
mot propre pour rendre votre icléc, user de 
circuit, & la couronner , pour ainsi dire, de 
plusieurs mots. Vous pouvez marier ensemble 
deux mots, pour n'en Faire qu'un y à condi- 
tion toutefois que vous n'irez point au-delà 
de deux. Un vers ne peut s'appuyer sur un 
mot composé de quatre autres mots. L'Italie 
ne produit point de ces monstres. Mon oreille 
$*cflFarouche quand je prononce dans un vers 
ces superfetations insolites. Laissons aux Grecs 
de célébrer de pareils H y menées , qui con- 
viennent à leur langue; qu'ils élèvent jusqu'au 
ciel des masses monstrueuses, entassant ic 
Pelion sur l'Ossa, & l'Olympe sur le Pelion. . 

Quelquefois encore vous séparerez le 

*o C'est la Tmese , fi- ne en ridicule les élisions 

gure propre aux langues trop dures & les Tmeses 

Greque & Latine: Texem- dans ce vers : Atposquam 

pie est seque parure , pour aimotsum est noctis ccre 

& icpararc. M. Huet tour- frigQriiM brum. 
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Detererc întcrdum licct ,atque abstraxe *^ sécanJo 
Exiguam partem , & strinxisse fluenria mcmbnu 

'3 10 Idcirco si quando ducum rcferenda, virumquc 
Nomina dura nimis dictu, atque aspcrrima çulm^ 
nia aliqui , nunc addentes , nunc inde putantes 
Pauca minutatim, levant, ac moUia reddunt , 
Sicbeumque vocant mutatâ parte Sicarbam. 

•| 2 5 Hinc mihi Titanum pugnas , & sa^va gigantum 
Bclla magis libeat canere , Enceladiquc turauIttiSj; 
Quàm populos Italâ quondam virtutc subactos,^ 
Atquc triumphatas diverse à littore gentes*\ 

Sed neque verborum causa vis ulta canentem i. 

§■50 Consilium praster, cogat res addere inancs^ 
Nomina sed rébus sempcr servirc jubeto 
Omnia pcrpendens versus resonantia membrai 
Verba etenim quacdam ignarum te fkllerc possont J 
Ni vigiles , niandatum & munus obire récusent , 

^i j 5 Furenturque operi clam scsc , & incrtia cessent , 
Caetera dum labor exercet concordia jussus 
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|HUtics d'un même mot en jJacânt entre elles 
un autre mot. Vous retrancherez dans celui- 
ci une syllabe, pour en resserrer & aflfermir \x 
finale; Vous ajouterez, vous ôterez aux ooms 
propres trop durs, pour les rendre plus le* 
gers, plus doux : vous direz Sichée au lieu de 
Sicarbas. Par cette raison , j'aimerois mieux 
chanter les combats des Titans , & les ef- 
forts tumultueux d'Encelade & des autres 
Géants , que les anciennes victoires de nos 
Romain^ , &: leurs triomphes sur les peuples 
barbares. 

Que nul égard, nul attrait ne vous fasse 
employer un mot vide de sens : pesez tous 
vos termes selon leur valeur , & n'en laissez: 
aucun qui ne porte une idée. Il en est quel- 
quefois qui vous trompent, qui vous echap^ 

** Cest TApherèse : Epitre iv , fait de ces 

^jtbstmxe^powc jUstraxis" noms durs & barbares » 

- jç. des monstres qui effraient 

** Despréaux dans son les Muses : 

Et qui peut sans frémir aborder Wocrdfcn i 
Q9cl VCI9 n% toi9bcioit «u «enl npin dcHcusdcat 
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Qua^que suus \ tantùm illa dabunt numensmqne^ so* 
numque. 

Atquc ideo quid ferre queant , quîd qoa^que rcco: 
sent 

Explorare priùs labor esto, & munera justa 

'^40 Mandate , ac proprium cunctis partire laboretn» 

Obscures aliter crepitiis, & murmura vana 

Miscebis, ludcsque sonis fallacibus aures. 

Nec tamen intcrdum vacuas, animoquc carcntes 

Addubitem ipsc volens incassum Rindere voces, 

*j45 Vcrbaquc , quae nuUo fungantur muncrc sensus; 

Dives ut cgregio tantùm & conspéctus amictu 

Versus eati didciquéioJicr demulceat aures. 

Atque adeo qu« sint ne vero *^ qu«rc : profcctô 

Illa, tibi se sponte dabunt per se obvia passîm* 

'^50 S«pc autem ruptis vinclis exempta volutes 

Membra, & compactum quaesitor disjicc versum \ 

Post iterum refice, & partes in pristina reddc 

Partibus avulsas. Nunquam te libéra vincKk 

Incautum fallent resoluto carminé verba« 
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pcnt, si vous n'êtes attentif, qui se dérobent 
à leurs fonctions, & qui restent oisifs, tandis 
tpe les autres travaillent comme ils le doi- 
vent Ce n'est que da son , qu*une cadence 
vaine. Examinez les donc avec soin : sacher 
ce qu'ils peuvent, ou ne peuvent point ren- 
dre, & employez -les chacun selon leurs 
vertus. Autrement vos vers ne seront qu*un 
vain bruit , qui fera illusion aux oreilles , 
sans rien porter à l'esprit. Ce n'est pas qu'oa 
ne puisse quelquefois employer un mot oisif, 
& qui n'ajoute rien au sens , pour embellir 
fc vers & le feridre plus aimable. Vous ne 
tiic demanderez pas quels sont ces mots ^ ils 
se présenteront d'eux - mêmes dans l'occa- 
sion. Un moyen sûr de n'être point trompé 
par la beauté des sons, c'est de dissoudre le 
vers, d'en disperser les membres , ensuite de 
les remettre en leur lieu : cette décomposi- 
tion ne manquera pas de vous éclairer sur 
les superfluités. 



»J Veri ^ Adeh, Pro-^ peu-prcs inutiles dans cl 
f^tà, soBt des mots à- vers. 
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'3 5 5 Hue adcs. Hîc penfcùs ribi totum IlciTCcma irecluiîaBS 
Te Mus«, puer, hîc faciles penctralibu» imis 
Àdmktunt , sacrisque adytis invitât Âpolkx 
Principio quoniam magni commercîa cteft 
Numina conccsscre homini , cui carmina ciira? i 

j ^o ïpse Deùm gcnitor divinam noluit artem 

Omnibus expositam vulgo, immercisqttc patere. 
Atque îdca, turbam quo longe arceret inertem 
Angustam esse viam voluit , paucisquc liccrc. 
Multa adeà incumbuat doctis vigilanda po&is* 

5^5 Hàud satis est illis utcumqùc clandcrc vcirsum j 
Et rôs- verboruto propria vi rcddcre clara^ 
Omnia sed numcris vocum concordibus aptant^ 
- Atque sono qu^cumquç. é^i^ipt imifâQt»^ &:aptà 
'Kcrborum Êtdc, & quœsité càmSînis orc *^. 

*4 11 a parlé it la Poésie du vers : c'cst-à- 

Poè'sie des choses, de dire, d'une sorte d*ex* 

celle des mots, de celle pression qui resuite de la 

^iustylfc, il va parler der forme du vers pris dins 

ce qu'on peut appeler Ui 5i^tg^^té| & ^uî^p^ 1«?^ 



, Mais me voici au moment de vous rc« 
Veler les plus secrets mystères du Pinde* 
Enfans du Génie, les Muses daignent vous 
adiïiettrc dans leur sanctuaire le plus sacré ; 
.. Apdlon vous y invite. Le Souverain des Dieux 
ayant accordé à Thomme amoureux des» 
vers, d'être en commerce avec le Ciel , ne 
voulut point que cet Art tout divin fût ex- 
posé au vulgaire profane, indigne d'y attein- 
dre. Et pour Tecarter, il en rétrécit la voie, 
& la rendit pénible même pour le petit 
nombre de vrais Poètes, 

Car ce n'est pas asseîz pour eux de remplir 
la mesure du vers , &r de rendre les idées 
par les termes qui leur conviennent; il faut 
encore que le nombre & la cadence de cha- 
que vers soient d'accord avec l'idée qu'il ex- 
^ prime j que les sons , que les mots , que le vers 
par sa forme propre > ait une ressemblance 

cHoîx des sons plus ou & leurs rapports entre 

moins forts ou foibies y eux « forme une sorte 

eclatans ou sourds , brefs de mélodie particulière , 

ou longs , doux ou durs , qui exprime la chose déjà 

8c pu leurs assortimeus exprimée par les moti. 
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jl 70 Nam dîvcrsa opus est veluti dare vcrsibus ôrâ* 
Divcrsosque habitas , nequalis primus , & alter ^ 
Talis & indc altcr, vultuque incedat eodem. 
Hic mcliôr motuquc pedum , &: pcrnicibus alis 
Molle viam tacito lapsu pcr levia radit, 

I57 5 lîlc autem mcmbris ac mole ignaviùs ingens 
Incedit tardo molimine subsidendo. 
Eccc aliquis subit egrcgio pulcherrimus ore ^ 
Cui laetum membris Vtnus omnibus afflat hohoretii; 
Contra alius rudis informes ostendit & artus , 

•3 S o Hirsutumque supercilium , ac caudam sinuosam, 
Ingratus visu , sonitu iltetabilis ipso;*- 

Nec vcr6 hst sine lege dàt« , sine mente figuras , 

Sed faciès sUa pro mericis , habitusque sonusquc 

Cunctis, cuique suus , vocum discrimine ccrto. 

385 Ergo ubi jam nautae spumas salis aère ruentes 

Incubuêre mari , videas spumare reductis 

Gonvulsum remis , rostrisque tridentibus ^quon 

Tijnclongé sale saxa sonant ^ tune 6c fréta ventis 

sensible 
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sensible avec les objets. Oui, chaque vers 
doit avoir son caractère propre j le second ne 
doit pas marcher comme le premier, ni le 
troisième comme le second. L'un est plus les- 
te, plus agile, par la légèreté de ses pieds; 
il semble voler , & raser la surface des ondes. 
Cet autre pesant & massif, appuie lourde- 
ment son pied, & semble s'arrêter à chaque 
pas. Celui-ci a le teint fleuri , Tair riant \ Vénus 
a répandu sur lui toutes ses grâces. Cet autre 
au contraire a des traits durs, rudes; il a des 
membres informes, un sourcil hérissé, &c 
une queue tortueuse : il ne faut que le voir 
ou l'entendre pour le haïr. • 



,--«' 



Ces loix & ces formes ne sont point sans 
raison. Chaque vers a droit à une ditferencc 
qui le caractérise , quant aux sons & quant 
aux nombres , par le choix &: l'arrangement 
de ses mots. Dès que les matelots se sont cour- 
i>hs sur les rames , vous voyez l'onde voler en 
ccume, & la proue tranchante sillonner le 
sein des mers. Bientôt les rochers frappés 
par les flots , frémissent au loin. Les eaux 

Partie III. M 
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Incipiunt agitau tumescerc, littore fluctùs 
'390 lllidunt rauco, atque réfracta remiirmurat unda 

Ad scopulos , cumulo insequitur pra:ruptus aqiuc mons. 

Nec mora, Trinacriam cernas procul intremerc omnem 

Funditùs , & montes concurrcre montibus altos. 

Cùm verô ex alto speculatus casrula Nereus 
395 Leniic in morem stagni , placidacque paludis, 

Labitur uncta vadis abies, natat uncta carina* 

Hmc ctiam solers mirabere s^pe Icgendo , 

Sicubi Vulcanus sylvis incendia misic , 

Aut agro, stipulas flamma crépitante cremari. 

400 Nec minus exultant latices , cùm tacda sonore 
Virgea suggeritur costis undantis ahenL 
Carminé nec levi dicenda est scabra crepido. 
Tum^si Ucta canunt, hilari quoque carmina vultu 
Incèdunt , lartumque sonant haud segnia verba , 

4 o 5 Seu cùm vere novo rident prata humida , seu ciim 
Panditur interea domus omnipotentis olympi. 
Contra autem sosc tristes inamabile carmeii 



%i 
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Soulevées par les vents commencent à s'agt- 
^tcr ; les vagues brisées contre le rivage , re- 
viennent en mugissant \ des montagnes d'eau 
s*accumulent ,,se roulent sur elles-mêmes, se 
choquent les unes contre les autres : la Sicile 
au loin s*emeut, & tremble jusqu'en %c& 
fondemens. Mais Nerée jette un regard pa- 
cifique sur son Empire troublé : les ondes 
s'abbaissent, c'est la glace d'un tranquille & 
vaste marais; le sapin léger vole, & nage 
paisiblement sur les ondes. 

Vous ne serez pas moins frappe de Thar- 
înpnie du vers, lorsque Vulcain a embrasé les 
forêts, que les moissons en feu pétillent, ou 
que l'onde d'un vaste bassin s*elève en bouil- 
lonnant, au milieu de la flamme bruyante 
qui Tenveloppe. On ne décrit point en vers 
doux les pointes hérissées d'un rocher. Si les 
idées sont gaies, le vers sera léger, &: les 
•expressions riantes : c'est une verte prairie 
qui fleurit au printemps : ce sont les portes 
de rOlympe qui s'ouvrent d'elles-mêmes. Au 
•contraire les idées tristes se revêtent de cou- 
pleurs tristes ': c^est un oiseau funèbre qui 

Mij 
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Induit in vultiis, si forte invisa volucris 
Nocte sedens serûm canit importuna pcr umbras , 
4 1 o Ut quondam in bustis , aut culminibus desertis. 

Verba etiam rcs cxîguas angusta sequuntur, 
Ingcntesque juvant ingcntia : cuncta gigantcm 
Vasta décent , vultus immancs, pectora lata , 
Et magni membrorum artus, magna ossa,lacertiquc^^ 

i<. ï 5 Atquc ideo , ^i quid gcritur molimine magqo , 

Adde moram , & pariter tecum quoque verba laborcnt 
Segnia; seu quando vi multâ glcba coactis 
yEternùm frangenda bidentibus \ îequore seu cùm 
Cornua velatarum obvertimus antennarum. 

410 At morasi focritdamno , properare jubebo. 
Si se forte cavâ extulerit mala vipera terra. 
Toile moras , cape saxa manu, cape robora pastoft 
Ferte citi flammas, date tela, repellitc pestcm. 
Ipse etiam versus ruât , in prxcepsque feratur 

^5 On reconnoît ici Entelle , dans TEneide 
!a description du Lutteur Uv. V , vers 41 2 . Tous 
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traîne son cri aigre & sinistre sur les toto- 
beaux antiques ^ ou sur les i^uines abandon^ 
nées. 

Lïs TETiTs OBJETS vculcnt dcs sons maigres 
& petits : les grands demandent des mots 
sonores & majestueux. Tout est grand-dàns 
un ^eant : il a une face large , une large 
poitrine , de grands membres, de grands os, 
de longs bras. Si quelque chose se f;^it avec 
des eflfbrts pénibles, que votre marche soit 
laborieuse 5 que les Gxots .paresseux arrivent 
avec peines c'est le laboureur qui brise avec 
cfibrt de lourdes mottes, ou le matelot qui 
retourne d'un autre sens les antennes de son 
vaisseau. Mais si le moindre retard ç.%t dan- 
gereux, si une vipère mortelle a montré là 
têtes vite des pierres, des, traits, du feu, 
des armes, pour repousser rennemi. Le vers 
tombe & se précipite, sL c'^le voile de k 

les ^utres yers.imitatifs nul autre Poëte n*a ap- 
dc Vida sont pareille- proche , même chez les 
roent empruntés dq Vir- Qrecs, si, du moins:, 
gile , qui a possédé cette nous en ] ugeons par notie 
partie à un degré donc oreille. 

Miij 
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415 _lmmcnso cum praceipitans ruit Occana riatl 
^Aut aim pcrculsus graviter procumbithumi bos^ 

CùMQUE ctiam requies rébus datur , ipsa quoque ultro 

Carmina pauliîîper cursu cessare videbis 

In mcdio interrupta. Quieaint cùm fréta pontî, 

430 Postquam aurse posucre , quicsccrc protinus ipsum 
Cernere erit, mediisque incœptîs sistere versum. 
Quid dicam , senior cùm telum imbelle sine ictu ^^ 
Invalidus jacit , & defcctis viribus asger ? 
Nam quoque, tutn versus segni pariter pedc languct* 

435 Sanguis hebet, frigcnt efiœtae in corpore yïçcs. 

.Fortem autemjuvencm deceatprorumperc'inarces^ 
Evcrtisse domos, pracfractaque quadfupedantum 
Pectora pectoribus perrumpere , sternere tiçrres 
Ingentes, totoque ferum dare funera eampô« 

440 NuLLA adco vâium major prudcntia, quàm se 
Aut premere, aut rerum pro majcstate canehdo 
ToUcre. Nunc illos animum summittere cernas 
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nuit qui tombe , & s'étend sur le vaste 
Océan; ou si c'est le bceuf assené qui s'ab- 
bat sous le coup. 

Si le Poète peint le repos , vous verrez 
le vers suspendu au milieu de sa course. Si 
la mer est calme , si les vents sont appaisés , 
le vers coule doucement , & s'arrête sans 
bruit. Un vieillard lance d'une main foible, 
un trait inutile; le vers languit, se traîne de- 
bîlement ; il n'a ni nerf, ni sang dans 
les veines. Le jeune guerrier s'clance par 
dessus les remparts, il renverse les mai- 
sons , rompt par son eâbrt , les escadrons 
hérissés de fer; il abbat les hautes tours , Se 
couvre la terre de morts. 

Le grand art des Poètes est de savoir se 
tenir serrés, ou se développer selon les objets. 
Tantôt parlans à peine , leur expression est 
menue, déliée; ce n'est qu'un fil. Tantôt leur 
verve pleine, riche, surabondante, roule à 

i^ Le Poëte a en vue le leme le vieux Priam dans 
trait que lance à Neopto- le liv. i . de l'En. v. 5 4 4. 

. Miv 
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At patiens operum scmper, metucnsquc pericii 

Expectet, donec sedatâ mente calorem 
Paulatim exuerit, fœtusque aboient amorcm 

4^ 5 Ipse sui, curamque alio traduxerit omnem. 
Interea fidos adit haud sccurus amicos,. 
Utquc velint inimicum animum , frontisque scverx 
Dura supercilia inducre , & non parcerc ralpx. 
Hositerumatque iterum rogat^adnionitnsquclateatis 

'470 Grates Ixtus agit vitii , & peccata fatetur 

Sponte sua, quamvis etiam damnetur inkjuo 
Judicio, & ÊJsum queat ore refellere crimea. 

TuM demum redit , & post longa oblivia per se 
Incipit hîc illîc veterem cxplorare laborcm* 

475 Eccc autem ante oculos nova se fert undiquc imàgp. 
Longe alia heu faciès rerum, mutataquc ab iflis 
Carmina, qux tantûmantè recens confèctaplacebant, 
Miratur tacitus , nec se cognoscit in illis 
Immemor, atque operum piget , ac scse încrepat uItro< 

480 Tum rétractât opus , commissa piacula doctâ 
Palladis arte lucns : nunc ha^c , nunc rejicit 111% 



yiStXQ esprit ne soit plus si plein de ses idées. 
Dans cet intervalle , vous consulterez vos 
amis fidèles. Vous les conjurerez de s'armer 
contre vous de la sévérité d'un Juge rigou- 
reux , & de ne vous rien pardonner 5 & lors- ; 
qu'ils vous montreront quelques fautes ca- 
chées , vous aurez soin de les en remercier 
de bonne grâce , de vous soumettre à tout, 
quand mernc la critique seroit peu juste, fie 
-<|ue vous pourriez la réfuter. 

Enfin , après l'avoir oublié long -temps, 
vous reviendrez à votre Ouvrage pour le ju- 
ger vous-même. Mais, que dis- je ! quel obj€t 
nouveau frappe vos regards ? Ce n'est plus 
votre ouvrage , vous ne reconnoisscz plus vos 
versi ces vers si beaux ^ dont vous étiez en- 
chanté j vous restez muet, interdit.... vous 
rougissez de vous - même , vous vous taitcs 
mille reproches. Il s^agit alors de reprendre 
votre travail , & de porter la peine de vos 
fautes. Vous eflFacez ceci, puis encore cela: 
vous vous défiez de tout , même de ce qui est 
' le mieux , & vous le remplacez par quelque 
chose de mieux encore. Vous supprimez les 



X 
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Omniâ txita timcns , melioraquc sufficît îll»> 
Attondctquc comas stringcns, syl vainque flaeotcm 
Luxuriemque minutatim depascit inancm 
^. 8 5 Excrccns durum impcrium , diim funditus omnem 
Nocturnis instanJopcris, opcrisque diumis 
Versibus elucrit labcm , & commissa'piârir* 
Arduus hic labor. Hic autcm durate poëcx, , 

Gloria qnos movet œternas pulchcrrima £ims« 

'^90 TuM si qua est etiam pars impcrfecta relicta, 
Olim dum properat furor , ingcniique morari 
Tempestas renuit , supplctque , & vcrsibus aflfert 
Invalidis miseratus opcm, claudisquc medetur. 
Nec semel attrectare satis : venim omne quotannis 

54. 9 5 Tcrquc quatcrque opus evolvcndum, vcrbaque vcrsis 
iEternùm immutanda coloribus: omne firequenti 
Sa:pè revisendum studio per singula carntieo. 
Quod non una dies , fors aflFeret altéra, Sc-ultro, 
NuUo olim studio , nullâ olim in carminé cura 

500 Deprensac per se prodentur tempore culpx, 
Quxque latent varia: densa inter nubila pestes. 



s 
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longueurs 5 vous coupez sans pitié ; vous 
élaguez cette forêt confuse & inutile; vous 
Jpincez çà & là le moindre feuillage qui dé- 
borde; enfin vous n'avez point de repos, ni 
jour, ni nuit, que vous n'ayez expié tous vos 
crioies , enlevé toutes les taches. C'est le 
travail le plus douloureux; c'est là, Poctes 
xjui tendez à l'immortalité, c'est là que vous 
devez être armés de patience & de courage. 

Ce sera en faisant cette revision, que vous 
achèverez les morceaux que vous aurez lais- 
sés imparfaits , dans ct% accès de fureur où 
la verve ne peut s'arrêter. Vous soutiendrez 
un vers foible; vous redresserez un vers boi- 
teux. Ce ne sera pas assez d'avoir revu une fois 
votre ouvrage : vous le reverrez trois ou qua- 
tre fois, d'année en année; vous changerez les 
expressions, les couleurs, les nuances : vous 
éplucherez les moindres parties. Ce que la for- 
tune vous refusa hier , elle vous l'offre d'elle- 
même aujourd'hui. Ce que vous ne pouviez 
voir avec toute votre attention réunie, vous 
frappe aujourd'hui les yeux : le nuage s'est 
dissipé , & le défaut paroîc 
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Continuo Ixto te dulces undique amicî 
Gratantes plausu excipient , tua gloria cœlo 
Succedet, nomenque tuum sinus ultimus orbi^ 
Audiet, ac nullo diflElisum abolebitur scvo. 
5x5 Et dubitaiiîus opes animo contemncre avari^ 
Nec potiùs sequimur dulces ante omnia Musas î 

O FORTUNATi , quibus olim hase numina dextra 

Annueriht pr^cepta sequi , quacve ipse cancndo 

Jussa dedi plenus Phœbo , attonitusque furore. 

530 Quando non artcs satis ulk , hominumque labo- 
rcs. 

Et mea dicta parum prosint , ni desupcr adsit 

Auxilium,acpra:scns favor omnipotentis olympL 

Ipse viam tantùm potui docuisse repcrtam 

Aonas ad montes , longcque ostcndere MuSi^ 

355 Plaudentes celsx choreas in vertice rupis , 

Quo me haud ire sinunt unquam fata invida, & usquc 

Absterrentquc, arcentque procul, nec summa jagi ua- 

quam 

de bouche 
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débouche en bouche. Déjà vos amis em- 
pressés accourent de toutes parts, pour vous 
féliciter; votre gloire s'élève jusqu'au del: 
votre nom vole jusqu'aux extrémités du 
monde , & ne s'oubUcra jamais. Au milieu 
de tant d'honneurs, qui peut envier les tré- 
sors de l'avare ! qui peut regretter d'avoif 
sacrifié aux Muses, & de s'être livré tout en- 
tier à leurs travaux I 



J'ai écrit ces préceptes, plein de l'esprit 
de Phébus: c'est lui-même qui me les a 
dictés -, heureux celui à qui les JDieux favora- 
bles ont donné de les mettre en pratique. Car 
ni les coniseils de l'art, ni les efforts humains, 
ni tout ce que je viens de dire , n'assure le 
succès , "sans le secours &: la faveur du ciel. 
J'ai indiqué la routé qui conduit aux doctes 
monts. J'ai montré de loin les Muses , qui 
célèbrent des danses sur la cîme de leur ro- 
cher : c'est tout ce que je puis; Les Destins 
jaloux ne m'ont point permis d'en approcher 
moi-même : ils m'ccartent , ils me repoui- 

Parcie IIL N 
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Fas prensarc manu fastîgia. Sat mihi, si qucm. 
Si quem olim longe aspiciam mea fida secutum 
540 Indicia cxupcrâsse viam, siimmoque receptum 
Verticc, & hîKrcntes socios jugaad alta vocantcnv 

Sed non nulla tamen nostri quoque graria faai 
Forsan erit. Me fida olim praecepta canentcm 
Stipabunt juvenes denso circnm agmine fiisi , 

545 Et vocem excipient intenti sensibus omnes. 
Tum vitx si justa meae procedere lustra 
Fata sinent , nec me viridi succîderit xvo 
Impia mors , olli , gclidâ tardante senecta 
Languentem , & sera defcssum xtate magistrum 

550 Certatim, prensâ super alta cacumina dextrâ, 

Sarpè trahent,ultroqueferentpcr amœna locorum. 
Et summi invalidum sistent ad limina Phœbi 
Cantantem Musas, vatumque inventa pionun. 

ViRGiLH ante omnes , la^ti hîc super astra feremus 
5 5 5 Carminibus patriis laudes : decus unde Latinum : 
Unde mihi vires ^ animus mihi ducitur undc 
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sent : ma main ne peut atteindre jusques- 
là. Ce sera assez pour moi , si je vois de 
loin quelqu'un de mes Elèves y parvenir, 
& animer d'enhaut les efforts de ses com- 
pagnons arrêtés par les obstacles. 

Peut - être toutefois qu'un jour , pour 
récompenser mes pénibles travaux , une 
troupe de jeunes gens choisis , se presseront 
autour de moi , pour entendre mes leçons* 
Alors, si les Destins me permettent de rem- 
plir ma carrière , si la mort impitoyable ne 
vient point avant le temps couper la trame 
de mes jours, peut-être alors, quand mon vieux 
sang sera glacé dans mes veines , cette vive 
jeunesse , soutenant les pas chancelans de 
son Maître , se fera un plaisir de me con- 
duire par la main, sur ces monts fameux , 
dans ces lieux de délices , où je chanterai 
encore les dons des Muses , & les vers des 
Poètes vertueux. 

Nous y chanterons surtout la gloire du 
Poète de Mantoue, qui lui-même est la gloire 
du nom Latin \ à qui je dois le peu que j'ai 

Ni) 
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Primus ut Aoniis Musas deduxerit oris 
Argolicum resonans Romana per oppida carmcn, 
Ut juvcnis Siculas sylvis inflârit avenas , 
5(îo Utque idem Ausonios animi miscratus agrestes 
Extulcrit sacros ruris super acthera honores 
Triptolemi invectus volucri per sydera curru ; 
Res demum ingressus Romane laudis ad arma 
Excierit Latium omne , Phrygumque instruxcrit alasj 
5^5 Verba Dèo similis. Decus à te principe nostrum 
Omne pater. Tibi Grajugenûm de gentc tropbca 
Suspendunt Itali vates , tua signa secuti. 
Omnis in Elysiis unum te Graccia campis 
Miraturque ,auditque ,ultro assurgitquc cancnti. 
570 Te sine nil nobis pulchrum. Omnes ora Latini 
In te, oculosqueferunt versi. Tua maxima virtus 
Omnibus auxilio est. Tua libant carmina passim 
Assidui , primis & te venerantur ab annis. 
Nec tibi quis vatum certaverit Omnia cédant 
5 7 5 Secla , nec invideant primos tibi laudis honores. 



de verve & de génie poctique. Nous dirons 
que le premier, il fit entendre la douce har- 
monie des Muses dans les villes Romaines ; 
lorsque, dans sa jeunesse, il enfla le chalumeau 
dcTheocrite j lorsqu'ensuite,touché des travaux 
pénibles du Laboureur , il célébra la gloire des 
champs, & s'éleva jusqu'au ciel sur le char de 
Triptolême -, lorsqu'enfin , pour honorer le 
nom Romain , il appella aux armes tout le La- 
tium , & rangea en bataille les escadrons Phry- 
giens. Ses paroles sont celles d'un Dieu, C'est 
à toi. Père de nos Muses, que nous devons 
notre gloire. C'est par toi que les Poètes d'Ita- 
lie ont suspendu dans nos temples les trophées 
qu'ils ont remportés sur les Grecs. La Grèce 
elle-même te regarde avec admiration, dans 
les champs Elysiens, & se levé par respect pour 
entendre tes vers. Sans toi rien n'est beau pour 
nous. Tous les Latins ont les yeux attachés sur 
toL C'est ta sublime vertu qui nous soutient. 
Notre enfance te nomme avec vénération , & 
se nourrit de tes leçons. Quel Poète oseroit te 
disputer le prix? Que tous les siècles se sou- 
mettent , & reconnoissent que les premiers 
honneurs te sont dûs. x 

Niij 
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FoRTUKATB operum, tuaprxstans gloria famâ, 
Quo quemquam aspirare nefas^ sesc extulit alis» 
Nil adeo mortale sonas. Tibi captus amorc 
Ipse suos animos , sua muncra ktus Apollo 

580 Addidit , ac multâ pracstantem insigniit arte. 

Quodcumque hoc opis , atque artis, nostriquc rcpcrt 
Uni grata tibi débet pracclara juventiis 
Quam docui , & rupis sacrx super ardua duxi, 
Dum tua fidalego vestigia, te scquor unum 

585 O dccus Italiae , lux ô clarissima vatum. 

Te colimus: tibi serta damus, tibi thura, tibi am. 
Et tibi rite sacrum semper dicemus honorem 
Carminibus mcmores. Salve sanctissime vatcsi 
Laudibus augeri tua gloria nil potis ultra , 

590 Et nostrre nil vocis eget. Nos aspice prarsens , 
Pcctoribusque tuos castis infundc calorcs 
Advenicns, pater, atque animis tête insère no'stris. 

FINIS. 
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^ Hburîux Génie ! ta renommée surpasse 
toute autre renommée. Ta voix n'a rien de 
mortel. Apollon lui- même épris de la beauté 
de ton esprit, t'a comblé encore de ses dons, 
& ta donné sa science & son art. Tout ce 
que je prête de secours à la jeunesse, le peu 
que j*ai & d'art, & d'invention, la jeunesse 
que j'instruis te le doit; j'ai marché sur tes 
traces, je n'ai suivi que toi. Reçois nos vœux 
& nos hommages , reçois notre encens Se nos 
autels ; gloire de l'Italie ! gloire des Poètes ! 
nous chanterons à jamais tes vertus. Je te 
salue. Poète divin ! Poète saint ! tu n'as plus 
besoin de nos suffrages, on ne peut rien 
ajouter à tes honneurs. Daignes arrêter sur 
nous tes regards favorables. Verse dans nous 
tes flammes vertueuses , ou plutôt viens toi^ 
même habiter dans nos cœurs. 

F I N. 
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ANNOTATIONES 

IN M. HIER- \IDJE 
LIBROS TRES POÉTICORUM. 

L I B. I. 

V ERS. !• Sit fas vestra miki] Hoc exor- 
dium culpat in Hypercritico , sive Poëtices 
libro VI , Julius Caesar Scaliger his verbis : 
GnecL càm in exord'ds poëmatum simul & pro* 
ponerent j & invocarent ; consultiùs nostri (La* 
tini ) cas partes ita segregaverc , ue opus suum 
primo loco projitcrcntur , deinde auxilium ai 
exequendum implorarent. Jd quod^ cum in unum 
jam vel maxime observandum artis hujus pro" 
ceptum , ac legem potihs transierit ; mirum 
quibus artibus se tueri possit hic j qui in ipso 
artis .vcstibulo utrumque confudit. Potuisset 
Vida 5 ut quidem arbitrer > faciii negotio 
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tueri SQse. Quid enim ? juvenes in Parnassi 
deducturus adyta , veniam à Musis petit , 
quod ingenuum eft , atqae ex decori legi- 
bus, Ita Virgilius arcana Erebi vulgaturus , . 
prxfatur , iEneid. VI. 16^. 

Du , quibus imperium est anîmarum , . . . 
Sit mlhi fas audita loqui ; sit numine vestro 
Pandere rts altâ terra & caligine mersas. 

In librorum exordiis deflexit quidam à Grae- 
corum more Virgilius , & propositionem se- 
junxit ab invocatione ; an continue nefas est 
imitari eum , qui , judice Horatio , Poëtic, 
140 , nil moUtur inepte^ ôc Odysseam ita or- 
ditur:. 

Die miki. Musa , virum, . . , 

V. 7. Pulckra laiidis succensus amore ] Ma- 
lim rariZ^ quàm pulchrd. , inquit !• C. Scali- 
ger, At opinor assensuros esse paucos : non 
enim raiitas , sed pulchritudo aliicit ad aman- 
dum. 

V. 8, Ausit inacccssdtmtcum se credere rupi j 
Reprehendit hoc quoque Scaliger his verbis : 
Neque placez i$ j quijuvcnum animes à lahàrc 
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alienoSj prias deterruerit quàm illexerit ypro^ 
positâ opéra udeunddb rupis j quA inaccessa est. 
Respondet Franciscus Aristus in Cremona Lit-- 
teratUy tom. II. pag. \o6 , dici rupem inacces- 
sam^ ad quam juvenes ilU nondum accesse-. 
runt. Si non probatur ista explicatio ; âge , 
Vida juvenes in rupem vocet asperam , prae- 
ruptam , accessu difficiiem : an amore laudis 
inflammatos semel animes terret labor, aut 
difficultatis species ? 

V. II. Débita sceptra ] Homînem vîdî 
oUm bene litteratum , cujus aures mirum in 
modum ofFendebat is numerus , in quo syila- 
bam brevem sequuntur mutae duae, se y sp y 
st , ut in his : mœnia scandebant: Débita scep* 
tra : multa sciebat : magna spondit : corda stu-^ 
pent. Ciim objicerent nonnulli Virgilianum 
illud, ^n. XL 309. 

Ponite : spes sîbi quîsque. , . . 

reponebat , hîc asperitatem esse nullam ; în- 
terposito enim conimate impediri cursum 
odiosum. 

V. 13. Càm firma annis accesserit éttas ] Ig 
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Franciscus Delphinus , quem alloquitur Vi- 
da , sceptro potitus est nunquam ; propera- 
tâ morte praereptus die 12 Augufti i$}(^ j 
pâtre 5uperstite. 

V. 14. Dukes ] Non explet aures , inquît 
Scaliger , clausura illius versus : Languet cnim 
hoc loco cpithctum illud. At credo non defutu- 
ros , qui sentiant , in illo epitheto afFectum 
inesse fîngularem , eaque de causa illud esse 
in extrema parte versus apte coUocatum. 

V. 15. Raptum] Censet Sealiger illud noa 
rectè dictum j onerat namquCj ut ait, invidiâ 
divinum virum patrem ^ pro cujus asserdone fi- 
lius datas fuît obses. . . Quae tamen haec invî- 
dia est ? An satius erat , regem manere capti- 
vum , regno procul Se gerendis rébus , quam 
ôbsidem dari puerum noaidum decennem y 
mox redimendum ? Venerat in lucem Fran- 
ciscus hic Delphinus die 28 Febr. 1 5 18. 

V. 1 6. Hispanis sors impia detinet orisl Fran-^ 
ciscus rex anno 1 5 2 5 , in Ticini obsidione 
captus ab Hispanis , Matritum in Hispaniam 
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jnittitur ad Carolum V , à quo parum hone$- 
tis conditionibus sequenti anno dimittitur , 
regiis liberis ( Francisco & Henrico ) obsidi- 
bus datis. Qui anno 1 5 2.9 , a:quioribus legi- 
bus sancitâ pace vicies centenis aureorum 
jnillibus redempti sunt. Haec Dionysius Pe- 
tavius in Rationario, quae fusiùs narrant scrip- 
tores rerum eo tempore gestarum. 

V. 19. Parce tamcn y puer ô ^ iacrymis] 
Quare dejicit ejus animum ^ quem nos semper^ 
inquit Scaliger, e:)çcel$um agnovimus & judica- 
vimus ? volens namque atque etiam libens pro 
patrïs lïhertate suhïit illius fortunét vices^ Qu'ut 
si flevisset ^ poëtA intererat affectum illumpue- 
rilem aut silentio aut verbis tegerc. Responxle- 
bat quispiam : An ergp regum filii libère 
non possunt, ne in puerili quidem îctate ? An 
Delphinum dedecebat fletus in tanta calami- 
tate Se patris , & regni ? Ne persuadeatur 
viris nobilibus , oportere ipsos esse ferreos , 
in quibus hîhil sanguinis sit , nihil indolis ; 
qui honestè lacrymari non possint , nisi cùm 
fabulas spectant , & audiunt histriones. 

V. 27. Jamque adeo in primis ne te ] Di- 
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clascalici carminis videtur id proprium esse , 
quamvis à pluribus non servatum , ut aliquis 
sit , quem alloquatur poëta ; utî Hesiodus 
fratrem suum Persen , Lucretius Memmium, 
Virgilius Maecenatem, Ovidius in Fastis Ger- 
manicum, Oppianus Antoninum Caracal- 
lam , 8cc. 

V. ^1. Versibus unde etiam nomen fecere'] 
Versus ilU , quorum est usus in canendis 
herpum rébus gestis , dicti sunt heroïci. Aliis 
in argumentis hexametri dicuntur. Virgilius 
hexametris Bucolica & Georgica composuit ; 
iEneïdem heroïcis. Hos ab illis discernit non 
pedum ratio, ac mensura ; iisdem enim utri- 
que incedunt j sed majestas styli , & carac- 
teris excelsitas : non quaerenda, vel in liydro- 
pe Lucani , vel in Statii strepitu , sed in 
Virgilii sanitate. 

Res gestA regumque ducumque , & trîstîa hdla 
Qao scrihi possint numéro monstravit Homeresy 

înquiebat Horatius , Art. poër. 75. At ut 
iCneis apparuit ^ simul est acclamatum : 
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enim , inquit , optimi nonnunquam sensa^, 
quos neque inserere oportet ( operi quod est 
in manibus ) neque diffeire tutnin ^si , quia 
intérim elabuntur : ideoque optimè sont ia 
deposico. 

V. 75. Qîiin etiam prias effigiem] Idfècîsse 
Virgilius dicebatur. In ejûs vita scripsit Cl. 
Tib. Donatus : jEneïda prosâ prias orationc 
formarcy digestamque in duodccim libres ^ par- 
ticulatim componere instituitj ut quidam tra-- 
dunt. 

V. 114. Linguam teneris assucscat utfam^ 
que Auribus ] Linguae utrique , Graecae ac 
Latinse assuefaciat aures suas &: ^t%^. Sic Vir- 
gilius iEneid. VI. 8 j 1 ^Nc tanta animis as- 
sucscitc bella. Ne assuefacite animos tamis 
bellis. 

V. 1 1^. Nostro ^ncAJam conférez îgneis 
^aciden flagrantem animis j Ithacumqueva^ 
gantem ] Homerum conférer cuni Virgiliô : 
comparabit iEneïdem nostri poctae Latini 
cum Graeci Iliade , quâ canitur Achillis ira , 

igneusque 



igtieusque animi ârdor , & Odyssea , quaî 
describit cursus & errores Ulyssis Ithacam 
patriam repetentis post Trojae excidium, 

V, I3<>, Hinc pcctore numen Acùpiuntva* 
ies] Ovid, 

Adjice Mœoruden, h quo , cea fonte perenni 
f^atum Pîeriis ora rigantar aquis^ 

Numen appellat Vida incitarionem mentis ; 
& spiritum , ad opéra quaelibet , maxime 
vero ad poëcica necessarium. Verè Martialis 
VI. ^o. 

Victurus genîum dehet kahere iiien 

Quem genium conciliabit sibi scriptor , non 
Vocandis Musis , sed versandis bonis exem- 
plaribiis , hoc est prsestantium auctorum mo- 
numentis , in quibus exemplar sii bene sen-, 
tiendi & loquendi. Quantum poëtx référât 
suum locupletar 3 ing mium Homericâ cppiâ, 
nemo vidit meliùs , aut splendidiùs monsrra- 
vit., quim Virgilius. Hîc aliqua sunt restric- 
tè dicta^ qux fusiiis explica^a legi poterunt 
in Dissertations Perri Pimide Furore Poëd" 
co. Quod argum^incum ( dicam in transitu ) 
Partie m. O 



miror a nemine haccenus fuisse tractatttlXir 
carminé didascalico. 

V. 143. InachiA. • . Aingiu ] Argivx, Graî-* 
cae. Argis primus regnavit Inachus \ de quo 
Mythoïogi , & scriptores historiae veteris. 

V. 151. Artisquc PelasgA Indociles'] Ar- 
tem Pelasgam , sive Graecam Virgilius com- 
mémorât aiiam iEneïd. 11. 106. Hîc Vida in- 
telUgit poctandi artem , quâ florebant Grx- 
ci , & Latini tum carebant. Indociles , hoc 
est indocti , ut explicat Servius , iEneïd. viii, 
321. 



V. 154. Tune omne sonabat Arbustumfre^ 
mitu sylvaïfrondosaï] Scripsit Emiius in vi , 
Annali , quod refert Macrobius Sat. vi. 1. 
Pinus proceras pervertunt, Omne sonabat 
Arbustum fremitu syhai frondosui, 
Unde laciniam Vida scitè decerpsit , teî sa» 
accommodatissimam. Potest hoc ess^ exem-* 
plum ingeniosae ac venustae admodum parc-* 
dix. Hieronymus Columna , Commentar. in 



l^rdgmenta Ennii ^ animadvertit scrlbenddnl 
esse fnindosaï , quoniam ita scribebant illî 
yeteres , fruns ^ frundes ^ frundosus > frundi\ 
fera. 

V. I ^ j. Rudi pater Enniùs ore.] HorariuS^ 
lib. I. Epist. Hix. 7. Ennius ipse pater. Ut Ho-» 
merus poctarum omnium , sic pater Lacino- 
rum est Ennius. 

Rudi ore : stylo iihpolito , versibus incom^ 
positis. Ovidius , Trist. lï. 424, 

Ennius Ligenio maximus , arte rucUs. "t 

Nec mirutri quidem ^ inquit Hieronymus Co* 
lumna in vita Ennii, si Ovidius poëtae artem ^ 
in qua ipse non admodatn excellait , îif 
Ennio non deprehendit , cùm tancummodor 
naturali quidam dicendi facilitate ac ferti-* 
litate valuerit. Criticus hic artem dicit , quâ| 
poëtarum est maxime propria > & res noii 
tantùm explijcat verbis , iôà litefamm ôtiam 
syllabaxumque vel asperit^e j vel levore , M 
iiumeroxum vel tardicate ^ vel celeritate expri* 
mit. Ad quam observationeîn eos natura for-» 
inat 5 quos poëcas ess« vuit , non meros ver^ 
^um utA&Q%^ 

Oij 



V. 15^. Qui mox Graio de vert'tce prîmus ][ 
I^ucret. I. 118. Ennius ut noster cecinit ^ qui 
prunus amœno DetuUt ex Helicone perenni 
frunde coronam. Ex hoc Lucretii videtur flu- 
xisse 5 qubd Lacinos Vida sacpe appellat nos^, 
tros. 

V. 1 80. Hic namque ingénia confisus , post^ 
hahet artem ] Hic Ovidius est : nimiùm ama- 
tor ingenii sui j inquit Quintilianus x. i. Ovi- 
dium amant impeasè qui eodem segrotant 
xnorbo. 

, V. 181. Ille fuîit strepitu ] Strepit furen- 
ter. Designatur Statius \ quem tamen multi 
proponere sibi ad imitandum malunt , quàm 
Virgillum. Sed nimirùm pueros dclectat stre- 
pitus, 

V.i(^j, Serius^ Est îs in agro Cremonen- 
si amnis , sxpe à Vida memoratus in canni- 
nibus , & in libro primo de dignitate reipuili" 
€A j ubi hcTc sunt : Expectabctm j si unquam..^ 
in Santbassianum meum ab arb'uris remotum me 
rccepissem ad amœnissimas Scrii salubcnîmt 



mmnls ripas j avita prAdiolapraterfluentiSj. qui-, 
bus nil étstivLS mcnsibus opadus j . nihd alsiuSi 
inveniri potest. 

V. 34(j. Comitum ccctu se subtrahet ] Est în 
hanc rem lepida C. Plinii Caecilii Secundi 
Epistola I. 6 y qux hâc sententiâ clauditur : 
Experieris non Dianam magis montibus ^ quant 
Minervam inerrare^ 

V. 4C7. Secus ]. Si aliter faciat , & ex- 
plorare velit omnia, Toto vagus cxuUt orbcé 
Eveniet, ut vitam agat exul à patria^ per 
orbem vagus & peregrinator. Verbum sub- 
junctivi modi , nullo prae^cedente alio verbo' 
adhiberi non potest , nisi per ellipsin ; ut os- 
tendit Jacobus Perizonius in Francisci Sanctii 
Minervam , lib. i. cap. 1 3 . Hic ergo exulct 
perinde est ac eveniet ut exulet» 

V. 459. Longas...^ Iliadas ]. Pbcmata lon- 
giora , ut est llias Homeri , atque alia ejus 
generis. In veteri est proverbio llias ad signi- 
ficandamlongitudinem operis^ & rerummul^, 

Oiij 
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tkudinem. Cicero ad Atric. lib. viii, eplsc« 
\\. Janta malorum impende t Ilias. 

y. 4fii.Fulmineu$ mus] Designatur Ho- 
tneri Batrachomyomachia. Starius praefat. in 
librum primam Sylvarum: Culicem legimus ^ 
^ Batrachomyomachiam etiam agnoscimus y nec 
quisquam est illustrium poëtarum j qui non ali-* 
quid operibus suis stylo remissiore prsluserit, 

V. 488. Procul urbis .... fugiat stfepitus ] 
Horat. lib. 1. Epist. n. 77. Scriptorum chorus 
omnis amat nemus , & fugit urbes. Nacrât Plu- 
tarchus , lib. de Curiositate , solitos fuisse au-* 
tiquos sdificare musea longissimè ab Urbibus. 

V. 515. Magnique argutos dtherîs orbes ] 
Dicit argutos , hoc est sonoros , quoniam ex 
Pythagonca doctrina , impulsu & motu cœles^ 
tium orbium efficitur dulcis sonus j ut refert 
Çicero, Somn. Scipion. cap. 5, 

V. 519. Caucaseo s£vas det vertiçe pcenas^ 
Hesiodus iu Theogonia , 5 lo. 
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V. 534. DodoriA ] De Jovis Dodonaei tem- 
plo , & oraculo , Pausanias lib. viii, 

V. 5 } (> . Insonuit Themîs aima ] De Phor 
cîco , sive Delphico Themidis , postéaque 
Apollinis templo atque oraculo y Apollodo- 
ruslib. I. Ovidius Metamorph. i. 3(^9. Pau- 
sanias lib. IX. 
j- 

V. 538. Antiquis Faunus IVirg. iEn. vu. 
8i. Servius. 

V. 5 3 9. SibylU ] Quo tempore scribebat 
Vida , erat honestum adhuc Sibyllarum nor 
men , & sacrosancta propemodum auctoritas j 
quae nunc jacent. 

V. 551. Pecudesque fer a j muuque nàtanr* 
tes^ Horat. Art. poët. 395. De piscibu3 iElia- 
nus, Hist. Anim, 1. xii. c. 45. Oppianus Ha- 
Ueut. l. V. vers. 451. Nota est Arioni$ vel 
fabula vel historia , quam ex Herodoto l. iw 
c. 24. narrât Aul. Gellius , 1. xvi. cap. 19.^ 
Ait Plinius, H. N. lib. ix. sect. 8. Delphinus 

Oiv 
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non homini tantùm amicum animal j yerhm $ 
musicA arti^mulcetur symphoniA tantu. 

V. 555. Sylvasque trahunt ]. VirgiL Eclog, 

III, 4^. Horat. Ub. i, Od. xii. 7. 

V. 5 54. Tartaray & umlrét ]. Virgîl. Georg; 

IV. 481. Horat. lib. m. Od. xi. 15. 
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V EUS. I . Pergite j Piérides • . . ] Vîdae prcv 
positum fuit , poëtam teneris ab annis educere, 
& in vertice Parnassi sistere : hoc est, docere 
quae sit via puerum informandi primoribus 
literis \ &c juvenem instruere prseceptis ad 
poctica efficienda opéra necessariis. Primum 
illud confecit libro superiore : hoc alterum 
in eos , qui sequuntur , duos reservavit. 

Finkimus est oratoripoëta , inquit Cicero , 
Orat. i. 16. Uterque in orationis cultu éla- 
borât ; alter, ut persuadeat , alter, ut volupta- 
tem paret hberalibus ingeniis consentientem. 
Oratoris officium esc invenire argumenta, quae 
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ad illumconducant finem persuadendi j inven-* 
ta ordine apto collocare y idoneis denique 
sententiis ac verbis convestire : ita Poëtx cùnx 
data vel oblata est materia , quam tractet car- 
miné , ejus est munus excogitare aliqua j qu« 
in eam immissa materiem^ aptâ coagmén- 
tatione , & styli iuminibus adjunccis , opus 
efficiant ejus forma? , in cujus contemplatione 
elegantium ingeniorum admiratio acquiesçât; 
Officium ergo, quemadmodum Oratoris scri- 
bentis , sic PoëtiE est triplex : invenire , dis- 
ponere , eloqui. Proecepta elocutionis com- 
plectitur liber tertius j in hoc secundo illa 
simt j quae ad inventionem pertinent & dis^ 
positionem, 

Jam Inventio, quâ de agitur , non rem 
spectat , aut personam , quîE argumentum 
praebet , & titulum pocmatis. Achilles iratus 
secedens ab exercitu , Ulysses in patriam re- 
diens , Mncx adventus in Italiam , Segetes , 
Horti , Apes , Columbae^ Aurum , Stagna^ 
Pluteus , &c. sumuntur ista è medio , & sum- 
pturos exspectanr. Sumat quisque quod suis 
sit aptum viribus , & ferre valeant humeri y 



ii8 Odini in FlDAM 
agrum optet, cui sufficiat colendo. Itaque^ 
poëmatis fundum non suppeditat Invenrio 5 
sed locupletat , perficit , exornat , eique mo- 
numentum insedificat mirandi operis. Causam 
pro Milone agendam non dédit Ciceronî orar 
toria Inventio , sed illam ^ quâ viget Cice- 
roniana splendescitque oratio , argumento- 
rum copiam , & varietatem ornamentorum. 
JEnex in Italiam adventum Virgilio suppedî- 
tavit vel historia , vel fabula : 

Arma virumque cano , TrojA qui primas ab oris 

Italiam fato profugus j Lavinaque venit 

Littora 5 multum ille & terris jactatus , & alto. 

En fundum pocticce Inventioni non obno- 

xium. Quidquid praeterea totos implet libros 

duodecinij à poëtica Inventione est. 

V. 1 1 . Namque wihi reperir eapta^ atque r^- 
perta docendum Digerere j atque suo qudque 
ordinc rite locare ] En libri hujus propositio 
& materia, idoneè breviterque monstrata. 

V. 1 5. Durus uterque labor] An ergo lahor 
nullus estj aut non durus , inaccommodatione 
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verbonim ac numerorum ad res exprimendas? 
Sii quis ita interroger j est quod respondeam. 
Horatium si aadimus , Art. Po'ct. j 1 1 , cau- 
rio samendi materiam non majorem virîbus , 
& eam bene cognoscendi laborem vix relittr 
quit in elocutione , ac dispositione : 

Cui lecta potenter erit res , 
Nec facundta desartt hune » nec lucidus ordo , 
VerBàque provlsam rem non invita sequentur. 

Ibid. Sed quos deus aspicit aquus ] li , qui-* 
bus favet Apollo j quos ad poëticam laudcm 
formavit Genius , nature deus humcuid , ut ait 
Horatius iib. 11. Epist 11. 188. 

V. 14. Sétpe suis subith invenient accommo" 
da votis ] Hue illud conferri potest j quod 
monuit Virgilius , Georg. 11. 49 , Qidppe solo 
natura subest.... Qui ad poëticam sunt laudem 
nati , & habent genium , in his non tannmi 
cogitandi facultas inest j sed etiam fœcundi- 
tas excogitandi j hoc est fingendi creandique 
speciosas rerum imagines , quasamat Poësis, 
«ine quibus ipsa nulia est. 
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V. 1 5 . Altéra nempeArti tantàm est obnbxîà 
cura ] Arti obnoxia non est inveniendi cara; 
^ive inventiopoëtica, sed sola dispositio. Non 
enim artis est , sed naturae atque genii fin- 
gere , ac procreare materiem. Ars proereatam 
accipit. Purpuram , crocum , cerusam , colo* 
res alios natura tradit arti : pictura nûscet , 
ac tempérât. Marmor terra sufficit : Statua- 
ria partes deradit multas , donec figura, quam 
in marmore , & qualem quaerit , appareat. 

V. 2 2. Quos ores autem non magni denique 
refert] Ergone dicturus 5^//^ ^ horrida hella^ 
implorabo Pacem , & cum Lucretio dicam ? 
Te sociam cupio scribundis versibus esse , 
Quos ego defuriis Gradivl pangere cohor. 
Factum , opinor , Vida non probaret ; & hoc 
vult tantùm , praeter Musas atque Apolliriem i 
invocari posse alios j quemadmodum Aratui 
in Phaenomenis compellavit Jovem : Virgiliuj 
in Georgicis praesides rerum rufticarum.;. Etsi 
autem in his ei;rare jam potest nemo , & poe* 
|:£e , qui Musas , Phœbumve patrem impld- 
xarit, violatac reiigionis inferre cçimén j ipihilo-^ 
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mînùs videndum est etiatn atque etiam , 
quid ferat ratio , & lex decôri prsescribat ; 
nève , quod in Sannazano jure est improba- 
tuih , argumenti sanctitatem violet mistura 
profanai fabulosiratis. Si non praeceptum Vi- 
da , exemplum dédit certè. Musas in Poëti- 
corum libris his , Nymphas in Bombicibus 
inque Scacchia invocavit : at in Christiade ad 
opem confugit divini Spiritùs. 

* V. 14. Jovis] Profana vox, at sano întel- 
ligenda sensu. Porro non sic poctarum est 
propria in operum principiis invocatio , ut 
ab oratoribus adhibita non fuerit. Demosthe- 
nes orationis de Corona exordium à preca- 
tione duxit. Plinius in Panegyrico : Bene ac 
sapienter y P. C majores instituerunt ^ ut rcrum 
agendarum , ita dicendi initium à precationl- 
bus capere; quhd rûhil rite j nihilque providcn-' 
ter hommes sine deorum immortalium ope y 
consïiio y honore auspicarentur, Hujus vero mo- 
ris curnam fuerunt poctae tenaoiores , quàm 
alii ? Nimirum id fecerunt veteres , sibi ut 
assererent venerationem ex divino afflatu y 
commercio cum inimortalibus , utque verisi- 
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milimdinem suis narrationibus concllîarelif jl' 
in quibus pleraque sunt communem extra 
notitiam , & ultra credulitatis modum posi* 
ta. Noluerunt successores ab antiquoruni 
exemplo recedere : ita factum , ut Invocatio 
pars sit necessaria pocmatis* 

V. 16. Ncc sat opem implorate semel ] 
Virg. Georg. iv. 3 1 5 , Aristaei fabulam exor- 
surus invocat , Quis deus hanc j Musa j quis 
nobis extuUt artem ? Idem novam instituit in- 
vocationem, iEn. vu. 41, Tu vatem, tUy diva^ 
mone. xi. 5 1 5 j f^os j ô Calliopc j precorj as-* 
pirate canenti x. 16} j Pandite nunc Hdiconaj^ 
dea. . • . 

V. 3 o. ïncipîens ] Refert se Vida ad prae-' 
cepta de Propositione : quibus si illa interse- 
ruit quae ad invocationcm pertinent ^ id vi- 
detur fecisse quoniam haec Propositioni prsB- 
mittitur aliquando , aliquando subjicitur , 
aliquando conjungitur, 

V. 31. Nil tumidus] In exordiis, inquîc 
Quinrilianus , iv. i , vitandum^ ne contumc\ 
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Rosi^ malignij superbi j videamur. Proœmium 
decebit sententiarum & compositionis mo- 
ilestia. Quem enim non ofFendat atque à le- 
gendo deterreat Statii tumor in Achilleïde ? 
ne alios commemorem. 

V. 40. Nominc nunquam Prodere conveniet 
manifesta ] Pocma vel Epici est generis , vel 
Didascalici. Hoc in explicatione rei cujus- 
piam , vel cognoscendae , vel efficiendac ver- 
satur j illud in rerum gestarum narratione. 
Neutri video posse accommodari universè id, 
quod Vida praecipit } si lubeat veterum in- 
sistere vestigiis. Aratus certè in exordio Phœ- 
nomenôn , Musas vocat ad canenda sidéra ; 
Lucretius se profitetur versus pangere de 
rerum Natura : Virgilius , Quid faciat Utas 
scgctes. In Epico génère , si Odyssese propo- 
sitiô non habet Ulyssis nomen , sed 

Die miki musa virum, qui terris multus , & alto 
Erravit , sacrA post eruta mœnia TroJA ,* 
at in Iliados proœmio Achilles non opertis 
fignificatur indiciis , verùm manifesro nomi- 
ne proditur , 
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cur in pocmacis proposicione six aliquandd^; 

heroïs nomen ^ aliquando Mon sit. 

Itaque pocsis Uias , poësis Odyssea, poësisr 
'^neïa, vel iEneïs , perinde dicitur , ut nos- 
tri proavi dicebant : le Roman de Troie la 
grande : le Roman d* Achilles prince Grégeois t 
le Roman d^JEneas de Troie : le Roman du Roi 
Ulysse & de la Princesse Nausicaa. 

' V. 5 1. Ergo âge ] Descendit Vida ad prae- 
cepta Narrationis. Narratio in epico génère , 
de quo agitur maxime , corpus ipsum poëma- 
tîs conficit : est enim pocma , Actionis mag-* 
nx , admirabilis , heroïcas ad verisimilitudi- 
nem composita narratio. In didascalico gene^ 
re id praestat rei propositx trâctatio poctica 
ôratione. Quod quid sit, certiùs ac meliùs 
docebunt Georgica Virgilii , aut PulvïsPy-r 
rius FrancisciTarillonis, aut Vidae haec opéra» 
quàm ulla praeceptorum coacervatio. 

V. 58. Atque per ambages^ Non enim rei 
gesu versibus comprehendendd sunt j quod Ion* 
gè meliùs historici faciunt } sed per ambages^, 
(ieorumque ministeriay & fabulosum sentcntior 



\fmm tortrUntum prâcipitàndus ist libcrsjùûius > 
Ht monet auccor carmuûs de Bello ' civiiii 
Jfistoricus à verirate non tecedit j poëta se-»- 
qmcur. ^dbrbirabilitatem \ resque narrât ^ non 
iid eveneirunt , sed quemadmodum evenire 
|K>tuissqnt ^ intervenientibiis dus , atquè ope^ 
xam confe^rentibus. Faiuhsum jpotth sentert* 
tiamm iUud tormentwn quid est ? Fie* 
ûonum tortue » obliqviationes , circmtas; 
IsTam , ut ait , Lactahtius , i. i x , offichatt 
pouding est ^ ut ea.^qudi v.crè gesta surit i 
in aliqluû /^pecies obliquis figurationibus cum 
décore qîi^uo conversa traducat. Ferec Leccor 
jcemitti se ad ingeniosam -, & critico sale çoxt- 
jditam *,piatriben hotninij bene litterati Ça»*» 
roli Bat^eossiii , qucé G^ito sermone non itft 
^rideîn'cpnscripta est. : Adnotabo uniim hoc 
.jdumtaj^at : in poctnate didais^aliço locum mon 
essefabuloso dli sentmdarwn tormento^ &*nuu 
minum interventui , praeter quàm ad meta- 
jnorphoses; Reservantur hi actores heroïco 
.poëmati, Âdhibeàtur Vulcahus » si sunt arma 

^ Opêrh tituius : tes même f r'inape. Vide ParU 
|>eaas Arts réduits à ua zn. Sfct. i cap. 4. - 
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acrifacicnda vlro % sedïie incudem fâtîget atlt 
folles , ad stivam Ticyro alicui , àuÉ Menai- 
C25 fabricaiïdam falcem. At sunt, qui thagno^ 
foce se poëcas çpiiieiivar, si tôt fabutis brève 
aliquor didascalicam poema fardant , tot-«. 
que falciai>ttiiaGbmis5 quot m tota sunt Và^ 
de. Quis. fttfor, cfu^fnala meni transversos 
^it poëras , ne veiint ducem kabere Virgî^ 
Hum? Minus est , inquiunt ^ ingénions. Fa-* 
]!££ ergo ingeniosu^v^ arationis tradentem 
praccepta Ceretem induceret , & Aristeum , 
nxelliiicii: si a^aitri monstrasset oi%iiiem in 
alîqaa metamorphosî : si ad parandos vome*- 
•res% fastros ,-crates , vannos usùs^ ës^et Cy*- 
<iQpiim màrtibus V Sylvanorum , ^topha*- 
jriim , poësinquedîd^tôcalicam^; cajùiîfota vis 
.^t in ptseceptiônibùs , traduxissétâd^&bttlo' 
âas nsarration^sl'M'^fecis^èt sanè , si^ ^aodnes^ 
•ciehat 5 scissôt ineptire?' 

L V. 74. Mî..:. c^idium ] Narratîbnem Tro-' 
:jani excidii ^ cui <?ausam dédit judiciom Par; 
ridis. iEn. i. 3 1. Horat. Lib. i. Ode xv. 

V. 77. Hccton duto ] Hectore per Aclutti^ 

\ 
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àfcsentiam , Grxxos duriter tepnmente. Dmn 
tPriami domus pugnaces Achiv<M: Hcctoreis opir 
eus refreg'u. Horat. libé 3. Od. iii. 17. . 

V^ 79. Graves iras de virgîne rapta ] IlucL 
^i. Neminem fore arbitrer , qui non hscc ma- 
iit legiendis Homeri carminibus , quànî je^ 
junis tx annotacionibus cognoscere, 

V. 9J. Sed jam tum Ogygiam detatum] 
Odyss. I. Hoc egit Vida, ut ad cognoscendos 
pocticse artis principes excitaret juvenum stu- 
cUa 'y ab instituto nolim discedere. 

Vf 108. Hoc studium] Legendi operam ÔC 
ttudium asgrè &c inviti dimittimus. 

V. 109. Narine vides , ut sape aliquis ] 
jExempla, qus proferuntur , petita suiit ex 
Iliados Lib. m. & Odyss, xxi. Viget Hom€^ 
rus incredibili ubertate ingenii ac linguae } 
jnirus fingendi artifex ac narrandi y ipso Apol- 
line^magis Apollo : at non semper scit tener 
re modum j videtur non raro artem ostenta- 
re y ac velle experiri , quantum in suspen- 

P iij 
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dendis tenendisque animis possit. Hoc ert 
quod notât hoc loco Vida. Faciet opersc pre- 
tium , qui leget Renati Rapini librum dil 
compafatione Homeri & Virgilii. Hic , Vir^ 
gilium dico , solus sciit tenere modum. 

V. 119. JK/2C. ] Quoniam docet ratio, sîtf 
esse inflammanda lectorum studia , tenen^ 
dosque animos , Virgilius multos inducit^ 
qui res eventuti^s indicent : quod fecit etiam 
Homerus. 

V. 189. Multa tamen GraU fcrt indulgent 
tla lingua ] Multa indulgent sibi poëta? Grae-* 
ci. Quippe ut vetustiores Latinis , ita minus 
remoti ab incultu illo , quem natura non re» 

fugit, 

V. 1 90. Nostros.... graviora sequentes ] Vi- 
da nostrof cùm dicit , non Italos désignât 
çcriptores , sed Latinos : uti jam est animad^ 
versum. Hîc videtur respexisse , quod script 
çit Martialis , Lib. 9. Epigr. xii. i^, 
Nobls non lîcet esse tam disenh a 
Q^ui Musas colimus seyeriores^ 
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^d scribendo enim Graeci veteres naturse ob- 
•sequebantur unicè j Latini posîtis ab arte lè- 
gibus adigebanrur. 

V. 192 Sunt qui j ut seplurimanossc 

Osteneent] Notatur fortassis Dantes Alighe» 
rius, cum divina sua Comœdia : itemque 
Angeltts PoUcianus , de quo-ita scripsit Jul. 
Gassar Scaliger, in Hypercritico : Politianum 
traxit ardor éruditionis ad stylum sylvarum. 
Itaque &lectionis varU conduuris j & impetu 
ïCSCcursuque j Statio propior ac similior... Modh 
ostentct se multa aut recondita nota habere ^ 
satis habet. Et; suât qui existiment , neque 
opinor ^ne causa, Homerum nimis voluisse, 
multiplicem suam rcrum variarum notitiam 
apparere. 

V. 220. Sdpe etiam accumulam antiqua 
exempta virorum ] Dantem hîc quidem Ali^- 
gherium non poterunc non agnoscere , qui 
ejus poësin legerint , quae inscribitur la di^ 
yina Comedla^ 

V. 209. Aut duri cantantes pralia Martis] 
Hoc est in heroïco pocmate* 



V. lia. Aut tend mores varias , culmsfiié 
jcanentes"] Sic désignât Poëmata didascalica ^ 
quoniam nihil in eo génère prsscancius est 
Georgicis Virgilii : quo factum opinor , ut 
tldnnuili didascalica qusvis non aliter appel- 
lent quàmGeorgtca: cùm nihil nequte in rerum 
siatura sit , neque factum arte , quod non 
idoneam suppeditet perito artifici materiam 
didascalici carminis ; ac si unus hic Jam pa« 
têre videtur campus , in quo se indoles poc- 
xicîe exerceant , postquam epicum prascïusit 
morum opinionumque mutario y at patet tam 
latè , ut labori saepe defuturus sit faber, nunn 
quam fabro labor. Quemadmodum de copis 
fabularis materias dixit Phâsdras» lib. xv* 
xxy. 7. 

V. 337. Non sic Aîisorâus Venulus ] Rxù 
XI. 242. Homericae simplicitati Vida hîc op 
■ponic culcum VirgilianjB artis. Nimirum 
m Homeri poësis exemplar fiiit , unde Aria- 
TX)reles diligenti observatione formam expres- 
sif Artis pocticae : sic Virgilium imitatorem 
Homeri , arque emendarorem respexit Vida, 
ut imaginem perfectae poëseos effingeret. 



V. }45. Fie ta potes multa adderc veris ] 
Modo rem solercer tractet poëta , uc de ipso 
diçi possit illttd^Horat. in. Art. Poët. i5i* 
Ita mentit ur, sic veris falsa remiscet ^ 
Vrimo ne médium , medio ne discrepet imum» 

V. j 5 2. Càm secura tamen ] Hîc Vida? d«- 
sidero judicium. Loqoentem facit aliquem 
«X Epicuri grege , Se Homeri commenta cor- 
arguentem , propterei quod minus consen- 
tiant cum decretis Epicuri , sciscentis , divî- 
nam naruram degere procul ab omni rerum 
humanarum procuradone summotam. Id fa- 
cit Vida, quod cavillator , qui ipsi , aut mihî, 
ejus interpreti, in uno acquiescentibus Vir- 
gilio 5 Claudianum opponéret , aut Statium. 
R^sponderemus : Quid nobis est cum Statio 
aut illo altero ? Vice Homeri dicam: Non 
profitebatur Graecus poëta cum Horacio , i. 
Sat. V. ICI. Deos didici securum agere Avum. 
Si in ea fuisset sententia conditor Iliados at- 
que Odysseae , numquam sanè deos fecisser 
tam negotiosos , tamque exercitos. 

V# 381. Unde ipsi Graii nomen fcccrcpoï- 
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lis ] Si Giaecam spectes vocis orighiem y poç-^ 
ta est factoTy artifex ; ut ferunt Glossae vête- 
res. Hinc Vida coUigit poëtam tsse dictum \ 
qubd res verbis ita exprimat, ut non tam 
describi videantur , quàm fieri. Hoc si quis 
probat , bene sit. At malim , quoddat Julius 
PoUuxin Onomastico , Ub.iv. cap. 7. Po'étctj 
cantor y cantator. Graeca tria vocabula non 
describo; ne legentes absterream. Hoc tan- 
tùm addo : Artifex Latinis est etiam musicus. 
Quocircà Nero moribundus lamentabatur : 
Qualis artifex pereo ! Non tamen haec gram- 
matica de vocis originatione , dirimet contra- 
versiam graviorem : utrùm potius sit poëtae 
officium , comminisci fabulas , an versus 
componere. Adeunda est illa , quam indica- 
vi jam antè , ingeniosa Caroli Batteussii dia* 
triba , parte tertiâ. 

V, i^e^. Mutant] Cave legendum putes, 
mutans ; quasi sensus sit: mutatur cœli tem- 
pestas j mutans simul hominum pectora, lUud 
mutant positum est absolutè , inquiunt gram- 
matici ; quemadmodum Virgilius posuit v^r- 
tere. Georg. 11. 5 4. 



Et SApe aiterius ramos impune videmus 
Vtrttrt ai aiterius. 

Hoc est , videmus ramos aiterius arboris con-i 
vertere se in ramos aiterius. Id absolutx cons- 
tructionis genus habet quoque in verbis ejus- 
dem significationis sermo noster Galiicus* 

V. 455. Pfétterea haud lateat ] Sententiani 
hanc, qu« bene scribendi ostendit princi- 
pium , & fontem aperit , splendidè illustrât 
Batteussiana Diatribe , de qua superiiis. 

V. 449. Quovt tenere queae] Iliad 11. Os- 
tenditur Homeri exemplo & Virgilii , opor-^ 
tere poëtam esse rhetorum praeceptis & di- 
çendi arte quàm instructissimum. 

V. 5 3 y. Neve alûs ] Mn. i. 478. Ait Pria- 
mus Iliad. xxiv. 257, Troïlum suum fuisse 
ex curru pugnacem. 

V. 541. Nostri^ Poetae Latini , maxime 
Virgilius j hic enim unus vidit quid deceat. 

V, 544."rAfr<r ] Vox contracta ex tu ipsc^ 



^}5 OjJÎJ^T TN P^IDAIi 

nam S transit in T. Videri potest TractatuÈ 

Gerardi Joannis Vossii de litterarum permuta* 

iione, 

V. 54 j, FatidicA Mantûs] Mn. ?c. rpj» 
Ocnus commendatur isto versu ; quo dextrè 
abutitur Vida, ipsum ut designet Virgilium. 
Quem versus in iEneïdos contexm senstun 
habeat , exponent illius interprètes. Ego Vida 
liane operam debeo. Virgilium appellatifcCa/z- 
tus filium, quoniam Mantuanus erat civita- 
te } Andibus in pago tractûs Mantuani natus^ 
Dicitur quoque Tusci amnis , id est , Tibe- 
rini yfilïiLS. Nempe Tiberis désignât Romani ^ 
& Romanus erat Virgilius adoptione , com- 
moratione , ingenii ac styli elegantiâ. 

- V. 554. Dum post in melius ] Cicero 
Tusc. 1. 1. Meum semperjudicium fiât ^ omnia 
nostros aut invenisse per se sapientiàs quàm 
Grdcos ; aut accepta ab illis fecisse meliora^ 
quA quideni digna statuisscnt y in quitus elabo- 
tarent. 

V. 584. Trepidos in Turcas ] Selimi Tur^ 
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(ÊOrum Imperatoris yictoriis L^o perterrieus :^ 
Christianos Principes ad pcrsèquendum j dep(y 
sitis domesticis odiis y communem Reipublicéi^ 
ChristiariA kostcm hortatus est. Sedpia Leonis 
studia^ fatali \socordiâ nostrorum Prindpiah j 
fàm quisque aliéna glorié invide t j brev'uerpc^^ 
rierunt. Ita Ciaconius in Leone X. 

V. 597. Paterl Léo X, Pontifex , cujus 
triumphuni de Turcis bello victis poëta ima- 
ginatur. Idcirco aureusy ôb triuihphi pompanû 

V. 601. DU vestrum crimen ] Hîc Vîda,^ 
quemadmodum aliis qaibusdam lock ^ ni^ 
oùùm paganisàt , ut aiekat quidam. 

' L I B. I I L 

VERS, I . Nunc autem linguA studium ] Elo-' 
cononis tractât rationem liber hic tectius ; 
quem meritb dicas Musarum esse manibos 
atque industriâ compositum : tanta est , m 
. praeceptorum delectu judiciisubtilicas \ tatitus 
Ipi explanatione xiitor oradonis ^ tantâ arie; 
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prsecéptionibus sua intexuntur exempla, PlaiiS 
cum Sealigero dicam , hic rcx est librorunê 
Fida. 

V- 5. Lustrandis] là est, illustrandis. Utf 
Ciçero scripsit in Fragm. Poëmatum , et 
Odyss, XVIII. 1 55, 

Tates sun( hominum mentes > quali pater ipse 
Juppiter auctîferas lustravit luniine terras^ 

Virgilius , JEn. ly. 6. 

Postera Phoébeâ lustrahat lampaâe terrai, 

, V. 7. Audcndum j puer ] Quincilîanos J 
Instit. VIII. in proœmio : Plus exigunt laboriâ 
£» cuYA quA sequuntur. Hinc enimjwn elocutio^ 
Xionis rationem tractabimus j partem operis ^ 
ut inter omnes oratores convertit j difficUlh^. 
mcuTt* 

; V. I } • T empestas ] Quae flores efFiuiclal 
pro grandine, ambrosiam pro imbre, Fesriva 
imago 5 & eleganter poëtica. Eamné voltiic 
«xprimere Sarbievius?cùm scripsic lib. !• Od, 
:«.v.ii. . ..t 
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Grandinat gemmis , riguoque c^tlum 
Ùepliùt auro, 

P«nim commode. Nam grando gemmea sanè 
Ixderet non minus , quàm laedit usitata ; & 
aufumnon ^sc ejus nacuras, ut fluere possic 
in pluviam. 

V. 15. f^erborurn bnprimis tenebrds fuge } 
Prima enim orationis virtus est perspicuitas ; 
îta ut non tantùm intelligi possint , qax di- 
cuntur 5 sed etiam non possint non intelligi. 
X>egetur utdHter Quintilianus , Instit. viii. z. 

V. 1 6, Nam neque ] Etsi Heraclito oratîo- 
lUS obscuritas riomen fecit tenebricosi , vix tâ- 
mea hîc illumnotari crediderim : quid enim' 
àrà poëticx cum Philosopho ? Neqîie illos 
pùtô pérstringi rhetores , qui suis discipulis 
auctorôs erant obscursndae orationis, ut ex 
Livio Quintilianus refert alicubi. Poëtarum 
hîc res agitur. An Persium iste spectat locus ? 
Poçest videri. Sed tamen illud quod addit 
Vida , Si tàntum fas credere , inducit mé ut 
^edam tangi poëtam aliquem > cujus opéra 
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intercîderint. Cinnaè, qui aequalîs fiiit CztaU 
li , atque Virgilii , nihil ad nos pervenit , SC 
fôitipse non limpidus pocca, utindkat Mar- 
tialis , lib. x. Epigr. xxi. 4, Itaque Cinnam 
exisrimo hune ipsum esâe 5 quem Vida de* 
signatum voluit. Illius quidem cum laude. 
mentio est in aliquo epigrammate Catulii 
(xcvi) de in versu Virgilii, Eclog.ix. j'5* 
Nempe laudabant ambo amici amicum. 

V. 20. Ille ego sim ] An assecutus Vidar 
fion esc quod opcabat, si quidem vise sunt. 
non sup^rvacaneae annotationss istae ? BKc 
agenda mihi causa mea est. Quasro : an. quod 
volebat non est adeptus , si tam fuie ab olv- 
sçuritate remotus , quàm Cicero , quàm Vir- 
gilius^ quàm Horatius ? De his enim tribus 
affirmari potest id , quod de postremo afiEr- 
mat in ejus vità Suetonius : Otscuritatis vi- 
tio non tenebatur. At illi tamen quanta anno- 
tationum comitatu septi ambulant ? Non 
enim difficultatem intelligendi , & çommen- 
tariorum necessitatem facit semper sfiriptori» 
obscuritas ^ sed plerumque lectorum vet aetaSj^ 
vel indoles, legendlnimiùm inêxperta. 

V. 39- ^^e^ 



..V, 59I: Ergo dmnem çwram impcndunt ^ ut 
9ernerc nusquam Su formas smUes 3 nature 
Wêcemplasecuti] Quemadmodum suos natii- 
M fœtus vamc in iihmehsiim j ita boni scrip- 
tores ^ ejUs jeqùentes éxempla j student va^ 
jôandis sçicè imaginibus , quas effingunt ^ ica 
Ut nusquam sit possibile , aut fas , reperire ki 
i^orum opetihvLS formas inter se simiUs^ ^ 

V. 44. Nonnè vides , verbîs ut ] Datur me^ 
tàphorae nocio , illustrata exemplis, Videri 
pbtest Dionysius Longimis , de Sublimi ge- 
jttere Otationis, sect. x±%n. Gerardus Joan-» 
jiës Vôssiûs, Oratoriàr. Institut, lib. ir. cap^ 
é. 8c boni rhetores âlii. Atquè ut deirtceps 
éômpendiuni fiât chartas àc temporis , seinel 
âdtfiôneo, in hujus Gerài^di Toannis Vossii 
Oratbtiàrum institutionûm libro quarto ha-^ 
beri explicata diligentissimè onmia^ quaeaci 
ilguras dicendi pertinent» 

V. 58. Sua res insîgnia ] Vocabula remm 
propria , sùnt Veluti earum insigma i quo-«^ 
mam ex iUIs agnoscuntuié 

Partie iti: Q ' 
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• y.6i. Tum specie capti] Cicero deOlât; 
m. 40. hâc de te Crâssum inducit dissereu*' 
tem prorsus Cketohiànè. Hanc ôamdem sen-f 
tentiam ex Aristôtelô breviter UlasttàtDomÎK 
lîicus BuhutsiuSj iH Ubro Gallicè iiiscripto r 
£a manière de bien pénset doHs leà 0unagtM 
d'esprit. Dialog. 3. 

V. 7}. Res humiles] Ea poëtae laus est 
praecipua , si res humiles , praesertitn veto 
hactenus indictas , omet cultu & lumine ora-. 
tionis. Quo in génère Satiricus Galluss in qua* 
4am epistola , quae est octava inter. éditas , 
profitetur admirationi essQ sibi Homeruni at- 
que Virgilium. Nitidam illani , in rébus penè 
sordidis , elegantiam styli exigit pra^sercbn 
Genus didascalicam, quâ quia carebant iionr 
nulli , omissâ rerum explicatioAe , ad puti-. 
das sunt fabulas delapsi. Est eninx faciliu^ 
compilare Ovidium , quàm Virgilii in Geoif 
gicis judicium poësimque imitari. 

V. 95. Indiens in rehus egestas'] Iriopîai 
Vdcabuli proprii in rébus nondùm dénomir 
iKitis^ carentibus appeltatione certa. 



^ V. lïù. Spàtiis ahgusii te/nporis arctantj 
Ckerà , dt! Oràt. i. 1 6. Ësi enbti finitimùè 
oratori potta j nàmtris adsiHcnor patilb ^ vtr^ 
hùriiiti atiiem ïitentiâ Uhéticft j multià vero orf 
iucndi gefiefîbiis sociusj àc perte par. Quos Ci-^ 
éero numerîs àdstrictiores , e'ôs Vida esse air 
(trctatos spcLtïis artgusti témporlà. Etenim uè 
hârmohia , rie versus sine peduïri ac tempcP 
fum obsérvatîôfïe non consistit : pedes autenl 
ac tefnporâ, qùibus possunc versu$ decurrere; 
angustis includuritur spatiisi & Ifmiribus, cùm 
detur omnibus în sotuta oiratione loôus. 

' V. 114. PàtrùmqUe è nomint fijztoi Si^tii^ 
ficaht] Hsec surit , cjusé dicuntur rioniihà f)a:- 
tronymîca j hémpé à pàtrîs , avi , proavi , pat- 
trié vocâbutô defîvata. De quitus côpiôsè 
disserit G. J. Vossius, in lib. 11, de Anaio»'. 
'gîâ, cap.'iS. 

V. 1 17. Africa terrïhiïi tremet ] HôC èsr-: 
-Non dicet poëta : Afri riment : vel , Afros 
timôr inyasit. Sed rem ita exprimet : 

Afrkd tetrUfUi trcmei korHéx. terratiimulttt^ . , 

■ m [ 






Hune Ennii versum servavit Cicero de Ofaf* 
XII. 41. & Hieronymus Columna in hiinc mof 
dum expendit , Comment, in Q. Ennii Frag- 
menta. F'ersus mira artc éditas ; in quo rci 
^agnitudinem verbis dquavit : quandoquidem 
tùhil eo rotundius j eUgantius j nnmerosiusv^ 
dici poterat. Nam T litera sApe inculcata tre-^ 
monm exprimit.... Littra quoque R quét crcbrb^ 
aut gcminata j aut atiis consonantibus conjunc^ 
ta y interstrepit ^ quàm horridam habeat pro* 
nunciationem j horroremque & strepitum imita-' 
tufj quis non percipit? Cicero lib.de Oratore 
ait , hoc loco pro ipsis Afris sumptam Afrî- 
cam. Hanc figuram , ut idem ait Cicero , 
Rhetores hypallagen vocant \ quia quasi sul>* 
mutantur verba pro verbis. Grammatici verî^ 
metonymiam^ qubd nomina transferantun 

V. 153. ïniqui ] Id est , contra fas & squun^ 
per vim , rébus nativam suam formam cri- 
piunt. 

V. iSi. Ea sînt modh digna Cotnenis ] Et 
fugiendum est ab omiii verborum vilitate, 
& sumendas voces à plèbe submûtas > ttt possic 
pocta diC0:e ; 



Odi prcfimum vulgus , & arceo, 
Haec auctor Carxninis de Bello civilû 

V. 1^4. Res edam] De comparatîonlbuf 
praecipic, qux poëticis in scripcionibus in-^ 
sîgnem habent usum y vel ad res explicandas» 
vel ad recreandas animos. Poëtae opéra sua 
longioribus exornant comparationibus , quàm 
oratores : sied tamen adhibere modum debeni;, 
ne videàntur non tan^ îllustrare id argumen- 
tum quod tractant , quâm digredi ad aliud 
tractandani« 

V. 1 94. Suspecta dicta J Ver ba suspici dîg- 
na. , pulchra , qux locum habere possint in 
carminé > atque > uc alibi ait> sint digna Car 
tntms^ 

V. \^%.Sicuhi se çuddam] An forte alî- 
cubi inter verba versai meo commoda ( neque 
enim vOces quaslibet quilibet versus admittit) 
aliqua se ostendant^ qusepossimin usus meos 
convertere. Horat. lib. 11. Epist. ii. 115. 
Obsc'urata diu populo bonus eruet , atque 
Proférée in lucem speciosa voçabula rerum ^ 

Qiij 



QuA prisas memorata Çatonibus atqu€ Cetke'gis i 
Nancsitusinformis pcamt & dâsefta vetustas,- 

y. 2 il, Munerc.vix ïpsc peracto^^ Ppst- 
quam scribendi munus peregeris , posjt opus 
àbsoîututn , vix ipse agnosces ea , aiwe ex ve-^ 
tere pocta sumpseris , & invertéris. 



Y.i^j^.Sïç régna jf su] Quemad|np(îun> 
Asix regnum, & opes Trojae in If^li^jii transr 
tulit iEneas j ita Virgilius poëticaî ^rpis glcc 
riam , & quasi coronam , quse prppfia erat 
Graecorum , Latinis tradidit. Videri potest 
cum frucru f^ir^Ui^s cum GrAci^ sçrquor'^us 
FulvÏL Umni studio collatus. 

V. ij^. Qtiamvis] Hîc Vida exemplum 
dare voluit comparationis longiusculae , & in 
,descriptionem a:beunds : qu4e$ ôbtectamen- 
ti & vai:ietatis causa , boni ççfipfQres àlitr 
quan4o interserunt j cum $e paciuamr obla? 
tarum imaginum ^m^nitatte tantisperabduci; 
perinde ac imer legendam abrumpimus filum 
nonnumquam,^ jUit^ paginis ippn^, lemnis- 
cos y varias sculptçjris artes conteinplamur. 



.V* X^^^Tem^rè] Suntj q^i hujus adver- 
^ii syiyum .^Idmam nqn posse pâtura essp 
Jpngaq:!^ ^ , quoyis pignore contendant j quo4 
«on ift^mnd%f'^h ^djectivo s^çundae dcclj- 
«attoitt^KCfiîiKA îiffirmaiîCjJii, non posse fiç- 
4:i^ ut: Jit' br^yis , prppçete^^ qaoui priunda ^it 
^' AOplilie ^jçcf iya Te/f^n4s , quod in usu 
crat veterum , & ab Açcio , in ii. Didasc^fian 
esse usurpatum ostendit Janus Laurenber- 
gius in Anciquailo : icaqu^ non arbicror posse 
' jdubiwiqfiUi-vefè sic lon^^ j 

V. 249. Crevlt ] In animupi înduxlt sumç, 
ilecrevit , certum habet ac deliberatum. 

; V- 3L<?o Qui mox manifesta probabune ,] 
]Vi4an^ îipn puisse sua spe farsum exitus com- 
pfobaviti TÈquidem J. Ç. Scaliger ait , um- 
yersumpenè opus hoc esse' quasi parodiam sump- 
tam atque §ormatamA Fir^iliams. Cum bona 
* Hypercridci vénîa , quîsàuï^ gustum habet 
légitimai poeseoj, dicet , sumptâ ex Vidx 
aliquo versu parodia : 

lUe ego sim , cuî Piérides dent carmîna Musét. ,. 
Qualia sublecto Vida Maronc cânit» 

QiT 



pîam addere. At judicio est opus ac ta<>Ao J 
ut in loco sint, &ç nuUa appareat afFectatio , 
quse semper vitiosa est , & ridicula. Veiim 
l^gi quç sçripsit G, J. Vossius, Orat. Iiist. 
lib. IV. cap, I, §. 7. 

V. joj. Aptaverhorum amklre cprpnâ] l4 
fst , periphrasi explicare. Quintllianus vik 
Ip, Rç4vlunmA car cm appcllationibus ^ ut cas 
f^tçcssc sit transferfc y/iiLî circumirç. Transla- 
ïiQîig çxprimere , ?iut cijrcumlpeutiong. signi- 
àozK, ', ./.^ ^.' ' [ 

V. 30 j, F^erba ctiam'\ Praccepta de vocîbu^ 
în linàm compôriendis. Quod magis juvenes 
Uitenrare debeii t , quàtn nova verba procu- 
sflère; Quanto tupus est frui pat atisr^- 

V.^ 09. Monstrd trlcorpora ] ; Sic appelle 

«roces ex tribus coalescentes... Praéceptioneiti 

"^rammaticam , tenï per se huniilem rtieta- 

phora sublimât , ut verbo utar Ennii. Neque 

tellus Itala fert monstrosos partus anima- 

' litun tricprporum ; neque sermb Eatiims v«- 

*€èsiàdmittit triplicatas. - 
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-■ V. Jiî. Pertçrricrepasi En petitum ex 

Lucrer. vi. 118. exemplam vocis tripUpat^ 

& tricorporis ^ conflatx ex tribus , per j ter- 

'reo ^.crepol'Sonitas pèrtetricrepus esc-, qui 

"terrèrem inter crepandum incutit... Epigrapn- 

ina ex portehtosis ejus generis vocibus con- 

* texuerat per ludum Petrus-Daniel Huètius , 
-quod éxstat inter ipsius laudatissima carmi- 

* lia , & apprimè latina. 

: V, 512. Argoliçi ] lu eo génère Grjcci mul- 
ta Hcereisibi volu^re ^ pj:a&sereim yero Duhy- 
ramb^ci. & Comici j quos imitatus est ali- 
quando Plaiitus. 

Y. ^i.}. Levant^ Hoc est, moUiunt , le- 
. vigant, r^dunt. Lucret, V. ix66. Scribui^t 
. aliqui ; Là^vant. 

Y. 324. SlchAumquc vocant ] iEn. i. 347. 

' tlbi Servius, : Quoties pocta dopera invertit no^ 

mina ^ vel in métro' non stantia j aut mutât 

' ca y aut de his àliquid mutilât ^ namSichxns j 

' Sicharbas - dtctus est. 

V- 327. Quàm popnlos Italâ] Ita yirgî- 
. lÎHS (_quo4 in ejus eçj:. yit^) .càm re^ RomanaS, 



ijfc OdIJ^Ï in Vlt>AlÊ 

inchoassetj offensas materiâ ^ & nominMt a^^ 
peritate j ad Bucolica trans'ùt. 

V. 319. Sed neque verborum causâ'\ Hoxk 
eportet canentem , id est , carminum artifi* 
cem, ullo modo adduci , vu prêter consilium^ 
ac rationem , temerè , addat res inanes , ver* 
. borum causa ; ut nempe res ilix occasionem 
praebeant congerendi verba, Hi sunt , qui Ho- 
ratio , Art. poct. 332. dicuntur. Versus ino» 
pes rerum j nug£que canora, Quales efTundunt 
factores de métro magis , quàm^ de senten- 
tia solliciti. Qua in re , ut in cœteris , Virgi- 
lii laudandum est judicium , qui malueric in 
iEneïde versus relinquere quosdam imper- 
fectos , quàm hemistichia sufFarcinare iner- 
tibus verbis , & inanibus sententiis. Hoc 
( versus mutilos ) imitandum sibi existimavit 
Aonius Palearius in lib. de immortalitate Ani- 
morum. Sed non sicprAiverat hac parte Maro^ 
quasi id in laudeponeret. Inde id potiàs profec-^ 
tunij quod morte praventus non potuerit JEneï' 
'da ex sententia perficere. Hsec G. . J, Vossius , 
lib. de Imitâtione , cap. xv. %.6. 

V. 333. Mandatum & munus obire récusent j 
^-^erba in versu iocum non habent > nisi «^ 



teBus serviant , fnentemque exprimant scri- 
bencis. At fieri potest y ut in aestu poëtandi , 
& versificandi , quaedam obrepant sonora ad 
implendum versum ^ ignava ad fulciendam 
cententiam. Possunt dicere : 

Nos numtms sumus j & rimas oppUmus inanes* 

Ea vult Vida excludi , ne fiât quod aliquo de 
versificatore dictum est , in ejus copiis toc 
calones es^e , quot milites. 

V. 3 5 5. Hue ades] Explicaturus artîficîum 
«ontexendi carminis , novam quasi proposi* 
cionem praemittit , ôc novam attentionem 
excitât. 

V. 3^5. Utcumque claudereversum'] Senten* 
tiam apte exprimit versus utcumque c\2ia%n^ ^ 
^rôpè hiulciis \ nisi quod ultimam iii hâc va* 
ce syllabam producit positio, sequente genû- 
Ha consonante. 

V. 3^8. Atqutsono quACumque canunty imh 
Èontur ] Verba enim & prosodici eorum nu- 
tneri , poëtis id sunt , quod pictoribus colo- 
res , & parem usum prxbent in rébus expri 
mendis. Qui temperare colores arte ne^cit ^ 



Silio j ut €go quidam arbitrer ^ usus optimo é 
itondum ^ vutgare decreveram • • • Sed quid eg& 
vobis ^ ma patrie j quâ mUù nikil antiqiùus > 
ntgarc ausim f # • • Sot mihi ent j siinhis nos^ 
tTA civitaûs juveneutcm ali^ud profecissç wf^ 
teilexera. • • • Pr£terqUam.^uhd à nobis ta rcs 
tractàta est quoad plenissïmè scribi potuitj eau* 
tiorès etiam nostri addescentes in Ugendis auc^ 
toribus redduntufj dum' quitus assidue dent ope^ - 
ram j à quibusve sibi cavendum sit j à nobis ad^* 
jnonentur. • • • Assequeatur hi quidem perhrevï 
^a ômnia j .qu£ ego his studiis à pueruia dedi* 
tus , labore & vigilùs multoriun arinorurn vix 
-^assecutus . . . Intelligent etiam , quantum orna* 
ynenti , ac luminis huic arti prAsianziâ ïngenii 
^attuler'a Vlrgilius noster ^ quem poetarum om^ 
nium ( non de nostris tantàm^ verùm etiam dû 
Gracis loquor) facile principem ponimus. . . « 
X^dteràm occurent etiam fortasse quidam obscn^ 
riora , quhd à nobis loci nonnulU tractati sunt 
ysûbtiliàs ; qui sine aliqua eruditione ab adoles^ 
€entibus intelligi nonpossint. Epistolam Vida 
integram dédit Franc. Arsiusin Cremona li^ 
êerata^ Tom. ii. 

FINIS- 



JF. PARTIE. 



ART POÉTIQUE 

DE DESPRÉAUX, 



ir. Partie. 



i 



■\ 



I 

AVANT-PROPOS. 

Î3espréaux déjà célèbre par la cen- 
sure qu'il avait exercée sur les Poètes 
de son temps , entreprit à trente-trois 
ans , c^est-à-dire dans la force de Tâge 
&; du génie, de leur dicter des loix, 
& de justifier ainsi la sévérité de ses 
critiques. En pareille circonstance, 
c'etoit pour lui une nécessité de faire 
\xn chef-d*œuvre , ou de perdre ce 
qu'il avoît acquis d^ réputation. 

Il avoit sous les yeux Touvrage 
d'Aristote, celui d'Horace, celui de 
Vida* Il avoit les observations & les 
reflexions de vingt siècles, écoulés 
depuis Aristote. Il avoit celles du* 
siècle de Louis XIV, que les gens de 
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Lettres nomment aussi le siècle de 
Corneille, de Racine, de Moliere,&c. 
& qui seul , valoit peut-être plus que 
les vingt precédens. 
. Il choisit les matériaux, les mit dans 
un ordre convenable , les développa 
avec clarté , avec précision , avec 
goût. Quand son ouvrage parut, Ten- 
vie même , & l'envie irritée, Tadmira. 
Ce n'etoit pas seulement un Traité de 
Poétique complet, c'etoic encore un 
beau Poëme, riche en tableaux comme 
en préceptes ; rempli de beaux vers, 
de vers heureux , autant que d'idées 
justes. 

Pour qui ne chercheroit que les 

.règles & les principes concernant la 

Poésie, la Poétique de Despréaux sut 

firoit seule , & tiendroit lieu des trois 
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autres. Mais si le lecteur veut discuter 
Tart, s'il désire savoir sur quoi portent 
ces règles & ces principes , il ne peut 
se passer de Touvrage d'Aristote. Ce- 
lui-ci est à la tête des trois autres, 
comme une sorte de titre fondamen- 
tal, qui semble être la dernière des 
raisons^ qui Test effectivement; parce 
qu'ayant pris pour base des règles^ la 
nature des choses & celle de Thomme, 
on ne peut ni remonter plus haut > 
ni s'étendre plus loin. Il n'etoit pas 
possible à des Poëtçs d'entrer dans 
les preuves raisonnées & les discus- 
sions subtiles du Philosophe. Mais 
du moins le Poëte François nous a 
donné des résultats précis de ces dis., 
eussions : ce que n'avoient fait ni 
Horaee^j ni Vidaj & il en a fait Tapplt 
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cation la plus juste à tous les genres 
de Poésie connus, à TEpopée, à la 
Tragédie, à la Comédie, àTOde^à 
TElégie, à Tfipitre, au Sonnet, au 
Rondeau, au Vaudeville même, & à 
TEpigramme, qui n est souvent qu^un 
bon mot de deux rimes orné : ce qui 
ne demandoit pas moins de génie que 
d'art & de goût. 

Les Remarques que nous joignons - 
à cette quatrième Partie , sont moins 
des eclaircissemens ( dont elle n'a pas 
besoin ) que des additions que nous 
avons crues nécessaires à ce Recueil. 
Elles sont tirées , la plupart , des Dis- 
cours de Corneille sur la Poésie dra- 
matique. Le grand Corneille avoir 
droit sans doute autant qu'aucun au- 
. tre, par Tetude profonde qu'il a faite 
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de son genre, & par une expérience 
raisonnée de quarante ans , d'être 
compris parmi les Législateurs de la 
Poësie. 

Il peut y avoir dans des Ouvrages 
plus modernes, des developpemens & 
, des observations dignes d^être recueil- 
lies; mais l'art pour être vraiment uti-* 
le, ne doit pas être trop chargé. C'est 
au génie de chaque artiste de l'ag- 
grandir selon sa capacité, & d'en trou- 
ver les détails dans les principes, & 
lès variétés dans les sujets^ 
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ART 

POÉTIQUE 

DE DESPRÉAUX. 
'chant premier. 

C'est en vain qu'au Parnasse un téméraire Auteur 
Pense de TArt des vers atteindre la hauteur. 
S'il ne sent point du Ciel Tinflucnce secrète , 
Si son astre en naissant ne Ta forme poëtej 
5 Dans son génie étroit il est toujours captif, 
Poiu* lui Phébus est sourd, & Pégase est rétif, 

O vous donc, qui brûlant d'une ardeur périlleuse. 
Courez du bel esprit la carrière épineuse. 
N'allez pas sur des vers sans fruit vous consumer, 
10 Ni prendre pour génie un amour de rimer, 
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Craignez d'un vain plaisir les trompeuses amorces^ 
Et consultez long-temps votre esprit & vos forces. 

La nature fertile en Esprits excellens , 
Sait entre les Auteurs partager les talens. 

îi 5 L'un peut tracer en vers une amoureuse flamme, 
L'autre d'un trait plaisant aiguiser l'Epigramme. 
Malherbe d'un héros peut vanter les exploits, 
Racan, chanter Philis, les bergers , & les bois. 
Mais souvent un Esprit qui se flatte , & qui s'aime ;^ 

îjto Méconnoît son génie , & s'ignore soi-même. 
Ainsi tel ^ autrefois , qu'on vit avec Faret 
Charbonner de sts vers les murs d'un cabaret. 
S'en va mal-à-propos , d'une voix insolente. 
Chanter du peuple Hébreu la fuite triomphante, 

% 5 Et poursuivant Moïse au travers des déserts , 
Court avec Pharaon se noyer dans les mers. 

Quelque sujet qu'on traite, ou plaisant, ou sublime, 
Que toujours le bon sens s'accorde avec la rime. 

* Saint - Amant , au- colas Faret, ami de Saint- 
tcur du Moïse sauvé. Ni- Amant. 
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L'un l'autre vainement ils semblent se haïr; 

La rime est une esclave, & ne doit qu'obéir. 
Lors qu'à la bien chercher d'abord on s'évertue, 
L'esprit à la trouver aisément s'habitue : 
Au joug de la raison sans peine elle fléchit. 
Et loin de la gêner, la sert & Tenrichit. 

5 Mais lors qu'on la néglige , elle devient rebelle, 
.Et pour la ratraper , le sens court après elle. 
Aimez donc la raison. Que toujours vos écrits 
Empruntent d'elle seule & leur lustre & leur prix, 

La plupart emportés d'une fougue insensée 
G Toujours loin du droit sens vont chercher leur pensée!. 

Ils croiroient s'abaisser dans leurs vers monstrueux. 

S'ils pensoient ce qu'un autre a pu penser comme eux. 

Evitons ces excès. Laissons à l'Italie 

De tous CCS faux brillans l'éclatante folie. 
5 Tout doit tendre au bon sens. Mais pour y parvenir 

Le chemin est glissant & pénible à tenir. 

Pour peu qu'on s'en écarte , aussi-tôt on se noie. 

La raison pour marcher n'a souvent qu'une voie. 
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Un Auteur quelquefois trop plein de son objetf 

[j G Jamais sans Tépuiser n'abandonne un sujet. 
SU rencontre uii palais *, il m'en dépeint la fiicd 
11 me promène après de terrasse en terrasse : 
Ici s'ofiîre un perron, là règne un corridor. 
Là ce balcon s'enferme en un balustre d'or r 

^<j j II compte des plafonds les ronds & les ovales. 
Ce ne sont que festons j ce ne sont qi^astragales \ 
Je saute vingt feuillets pour en trouver la fin. 
Et je me sauve à peine au travers du jardin. 
Fuyez de ces Auteurs l'abondance stérile ^ 

(Sq Et ne vous chargez point d'un détail inutile. 
Tout ce qu'on dit de trop est fade & rebutant; 
L'esprit rassasié le rejette à l'instant. 
Qui ne sait se borner , ne sut jamais écrire. 
Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire 

V5 Un vers étoit trop foible , & vous le rendez dur^ 
J'évite d'être long, & je deviens obscur. 

* Scuderi dans son Alaric décrire un Palais, 
f mploy oit 48 o vers , pour ^ Vers de Scuderi» 
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L'un n'est point trop fardé 5 mais sa Musc est 

trop nue ; 
L*autrc a peur de ramper , il se perd dans la nue.' 

Voulez- vous du Public mériter les amours J 
o Sans cesse en écrivant variez vos discours. 
Un style trop égal &c toujours uniforme , 
En vain brille à nos yeux , il faut qu'il nous endorme,' 
On lit peu ces Auteurs, nés pour nous ennuyer. 
Qui toujours sur un ton semblent psalmodier. 
r 5 Heureux, qui dans ses vers sait d'une voix légère 
Passer du grave au doux , du plaisant au sévère l 
Son livre aimé du ciel, &c chéri des lecteurs. 
Est souvent chez Barbin entouré d'acheteurs. 

Quoi que vous écriviez, évitez la bassesse. 
8 o Le style le moins noble a pourtant sa noblesse. 
Au mépris du bon sens , le Burlesque efitonté 
Trompa les yeux d'abord , plut par sa nouveauté. 
On ne vit plus en vers que pointes triviales. 
Le Parnasse parla le langage des haies. 
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1 5 La licence à rimer alors n'eut plus de frein* 
Apollon travesti devint un Tabarin^-. 
Cette contagion infecta les provinces. 
Du Clerc & du Bourgeois passa jusques aux Princes. 
Le plus mauvais plaisant eut szs approbateurs , 

50 Et jusqu'à Dassouci^, tout trouva des lecteurs. 
Mais de ce stvle enfin la Cour désabusée. 
Dédaigna de ces vers l'extravagance aisc^. 
Distingua le naïf, du plat & du bouffon , 
Et laissa la province admirer le Typhon ^. 

'9 5 Que ce style jamais ne souille votre ouvrage. 
Imitons de Marot l'élégant badinage , 
Et laissons le burlesque* aux plaisans du Pont-neuf 

Mats n'allez point aussi, sur les pas de Brebeuf, 
Même en une Pharsale, entasser sur les rives, 
; j o o De morts & de mourons cent montagnes plaintives ^. 

4 Allusion au Virgile tra- que de Scarron. 
vestideScarron. rtf^ûr//2, 7 Vers de Brebcuf 

Bouffon connu alors. dans la traduction de la 

îDassouci, Poète oublié, Pharsale de Lncain : LÎY. 

^ Typhon, Poëmc burlcs- vu. 
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Prenez mieux votre ton. Soyez simple avec art , 
Sublime sans orgueil , agréable sans fard 

N'offrez rien au lecteur que ce qui peut lui plaire. 

Ayez pour la cadence une oreille severe. 
) 5 Que toujours dans vos vers , le sens coupant les mots ^ 

Suspende rhemistiche , en marque le repos. 

Gardez qu'une voyelle à courir trop hâtée. 

Ne soit d'une voyelle en son chemin heurtée. 

Il est un heureux choix de mots harmonieux. 
G Fuyez des mauvais sons le concours odieux. 

Le vers le mieux rempli, la plus noble pensée. 

Ne peut plaire à Tesprit quand Toreille est blessée. 

Durant les premiers ans du Parnasse François , 
Le caprice tout seul faisoit toutes les loix. 
5 La rime au bout des mots assemblés sans mesure ; 
Tenoit lieu d'ornement , de nombre & de césure. 
Villon ^ sut le premier , dans ces siècles grossiers , 
Débrouiller Tart confus de nos vieux Romanciers. 
* Poctc François du xv*. siècle^ 
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Marot bientôt après fit fleurir les Balades ,' 
j lo Tourna des Triolets , rima des Mascarades, 
A des refrains réglés asservit les Rondeaux , 
Et montra pour rimer des chemins tout nouveaux. 
Ronsard qui le suivit, par une autre méthode 
Réglant tout, brouilla tout, fit un art à sa mode 9; 
1x15 Et toutefois long-temps eut un heureux destin. 
Mais sa Muse en François parlant grec & latin , 
Vit dans Tâge suivant , par un retour grotesque , 
Tomber de ses grands mots le faste pedantcsque. 
Ce Pocte orgueilleux trébuché de si haut 
Il 30 Rendit plus retenus Desportes & Bertaut '®. 

Enfin Malherbe vint , & le premier en France; 
Fit sentir dans les vers une juste cadence j 
D'un mot mis en sa place enseigna le pouvoir. 
Et réduisit la Muse aux règles du devoir. 

9 Et ne faut se soucier. Abrégé de l'Art Poétique. 
disoitRonsard,i//«^octf- «« Desportes & Ber- 

hles sont Gascons , Poite- thault , Poètes du siècle 

vins^NormandSyManceaux , de Henri IIÏ & de Henri 

Lyonnoïs ou d! autres pays ^ IV. 

Par 
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î 3 5 Par ce sage écrivain la langue réparée 
• N'offrit plus rien de rude à l'oreille epurée. 
Les stances avec grâce apprirent à tomber , 
Et le vers sur le vers n'osa plus enjamben 
Tout reconnut ses lois , & ce guide fidèle 
:* 40 Aux Auteurs de ce temps sert encore de modèle 
Marchez donc sur ses pas : aimez sa pureté. 
Et de son tour heureux imitez la clarté. 
Si le sens de vos vers tarde à se faire entendre , 
Mon esprit aussi-tôt commence à sç détendre; 
:i 4 5 Et de vos vains discours prompt à se détacher , 
Ne suit point un Auteur qu'il faut toujours chercher. 

Il est certains Esprits dont les sombres pensées 
; Sont d'un nuage épais toujours embarrassées. 

Le jour de la raison ne le sauroit percer. 
150 Avant donc que d'écrire apprenez à penser. 

Selon que notre idée est plus ou moins obscure. 
L'expression la suit, ou moins nette , ou plus pure. 
Ce que Ton conçoit bien s'énonce clairement. 
Et les mots pour le dire arrivent aisément. 
Parde IK B 
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155 Sur tout , qu'en vos écrits la langue révérée 

Dans vos plus grands excès vous soit toujours sacrce«' 
En vain vous me frappez d'un son mélodieux , 
Si le terme est impropre , ou le tour vicieux^ 
Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme,' 

x^o Ni d'un vers empoulé l'orgueilleux solécisme. 
Sans la langue , en un mot , l'Auteur le plus divin 
Est toujours , quoi qu'il fasse , un méchant écrivain. 

Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse. 
Et ne vous piquez point d'une folle Vitesse. 

1^5 Un style si rapide, & qui court en rimant. 

Marque moins trop d'esprit, que peu de jugement. 
J'aime mieux un ruisseau qui sur la molle arène 
Dans un pré plein de fleurs lentement se promène , 
Qu'un torrent débordé qui d'un cours orageux 

170 Roule, plein de gravier, sur un terrein fangeux. 
Hâtez- vous lentement, & sans perdre courage. 
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage. 
Polissez- le sans cesse, & le repolissez. 
Ajoutez quelquefois , & souvent effacez. 
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ï 7 5 Cest vev qu'en un ouvrage où les fautes fourmil- 
lent , 
Des traits d'esprit semés de temps en temps pétillent. 
Il faut que chaque chose y soit mise en son lieu » 
Que le début, la fin, répondent au milieu; 
Que d'un art délicat les pièces assorties 

il 8© N'y forment qu'un seul tout de diverses parties; 
Que jamais du sujet le discours s^écartant 
N'aille chercher trop loin quelque mot éclatant. 

Craignez- vous pour vos vers la censure publique? 
Soyez-vous à vous-même un severe critique. 
185 L'Ignorance toujours est prête à s'admirer. 

Faites-vous des amis prompts à vous censurer. 
Qu'ils soient de vos écrits les confidens sincères , 
Et de tous vos défauts les zélés adversaires. 
Dépouillez devant eux l'arrogance d* Auteur: 
I p o Mais sachez de Tami discerner le flatteur. 

Tel vous semble applaudir, qui vous raille & vous joue. 
Aimez qu'on vous conseille, & non pas qu'on vous loue. 

Bij 
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Un Flatteur aussi-tôt cherche à se récrier. 
Chaque vers qu'il entend le fait extasier. 
1 9 5 Tout est charmant , divin. Aucun mot ne le blesse. 
Il trépigne de joie , il pleure de tendresse , 
Il vous comble par- tout d'éloges fastueux. 
La vérité n'a point cet air impétueux. 

Un sage ami , toujours rigoureux, inflexible , 
200 Sur vos fautes jamais ne vous laisse paisible. 

11 ne pardonne point les endroits négligés. 

Il renvoie en leur lieu les vers mal arrangés. 

Il reprime des mots l'ambitieuse emphase. 

Ici le sens le choque , & plus loin c'est la phrase. 
105 Votre construction semble un peu s'obscurcir : 

Ce terme est équivoque , il le faut éclaircir. 

C'est ainsi que vous parle un ami véritable. 

Mais souvent sur ses vers un Auteur intraitable 
A les protéger tous se croit intéressé, 
210 Et d'abord prend en main le droit de l'ofensé. 
De ce vers, direz- vous, l'expression est basse. 
Ah ! Monsieur, pour ce vers je vous demande grâce. 
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Répondra-t-il d'abord. Ce mot me semble froid , 
Je le retrancherois. C'est le pins bel endroit. 

115 Ce tour ne me plaît pas. Tout le monde Tadmire, 
Ainsi toujours constant à ne se point dédire ; 
Qu'un mot dans son ouvrage ait paru vous blesser. 
C'est un titre chez lui pour ne point l'efFacer. 
Cependant , à l'entendre , il chérit la critique. S 

i 10 Vous avez sur sqs vers nn pouvoir despotique. 

Mais tout ce beau discours, dont il vient vous flatter. 
N'est rien qu'un piège adroit pour vous les reciter. 
Aussi-tôt il vous quitte, & content de sa muse , 
S'en va chercher ailleurs quelque fat qu'il abuse. 

A 2 5 Car souvent il en trouve. Ainsi qu'en sots Auteurs , 
Notre siècle est fertile en sots admirateurs : 
Et sans ceux que fournit la ville &: la province , 
11 en est chez le Duc, il en est chez le Prince. 
L'ouvrage le plus plat a chez les courtisans 

;a 3 o De tout temps rencontré de zélés partisans ; 
Et , pour finir enfin par un trait de satire , 
Un sot trouve toujours un plus sot qui l'admire. 

Biij 
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Te l l e qu'une Bergère au plus beau jour de fète^ 

De superbes nibis ne charge point sa tête. 

Et sans mêler à Tor l'éclat des diamans , 

Cueille en un champ voisin ses plus beaux orne- 
mens: 

5 Telle , aimable en son air , mais humble dans son style^ 

Doit éclater sans pompe une élégante Idylle : 

Son tour simple & naïf n'a rien de fastueux , 

Et tf aime point l'orgueil d'iui vers présomptueux. 

Il faut que sa douceur flatte , chatouille, éveille , 

I G Et jamais de grands mots n'épouvante Toreillc. 
Mais souvent dans ce style un rimeur aux abois 
Jette là de dépit la flûte & le hautbois ; 
Et follement pompeux , dans sa verve indiscrette> 
Au milieu d une eglogue entonne la trompette. 

ï 5 De peur de l'écouter. Pan fuit dans les roseaux» 
Et les Nymphes d'efiroi se cachent sous les eaux. 
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Au contraire , cet autre , abject en son langage ,' 
Fait parler ses bergers , comme on parle au village. 
Ses vers plats & grosiers , dépouillés d'agrément , 
io Toujours baisent la terre , & rampent tristement. 
On diroit que Ronsard sur ses pif eaux rustiques 
Vient encor fredonner ses Idylles gothiques. 
Et changer , sans respect de l'oreille & du son ^ 
Lycidas en Pierrot , & Philis en Toinon ^^. 

1 5 Entre ces deux excès la route est difficile. 
Suivez, pour la trouver, Theocrite & Virgile. 
Que leurs tendres écrits par les Grâces dictés 
Ne quittent point vos mains, jour & nuit feuilletés. 
Seuls, dans leurs doctes vers ^ ils pourront vous ap- 
prendre 

'5 G Par quel art sans bassesse un Auteur peut descendre 
Chanter Flore , les champs , Pomone , les vergers , 
Au combat de la flûte animer deux bergers, 

'^ Ronsard dans ses C^r/m , Catherine de Me- 
Eglogues appelle Henri II, dicis, Catin. 
Henriot , Charles IX , 

B iv 
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Des plaisirs de Tamour vanter la douce amorce ^ 
Changer Narcisse en fleur, couvrir Daphné d'écorce^ 
3 5 Et par quel art cncor TEglogue quelquefois 

Rend dignes d'un Consul la campagne & les bois. 
Telle est de ce Pocme & la force & la grâce. 

D'un ton un peu plus haut, mais pourtant sans audace, 
La plaintive Elégie, en longs habits de deuil, 
40 Sait, les cheveux epars, gémir sur un cercueiL 
Elle peint des amans la joie & la tristesse , 
Flatte , menace , irrite , appaise une maîtresse. 
Mais , pour bien exprimer ces caprices heureux , 
C'est peu d'être pocte , il faut être amoureux. 

45 Je hais ces vains Auteurs, dont la muse forcée 
M'entretient de ses feux, toujours froide & glacée > 
Qui s affligent par art, & fous de sens rassis 
S'érigent, pour rimer, en amoureux transis. 
Leurs transports les plus doux ne sont que phrases 
vaincs. 

5 o Ils ne savçnt jamais que se charger de chaînes , 
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Que bénir leur martyre , adorer leur prison , 
Et faire quereller les sens & la raison. 
Ce n'etoit pas jadis , sur ce ton ridicule 
Qu'Amour dictoit les vers que soupiroit TibuUc" : 

5 5 Ou que du tendre Ovide animant les doux sons , 

11 donnoit de son art les charmantes leçons. 
11 faut que le cœur seul parle dans TElégie, 

L'Ode avec plus d'éclat &: non moins d'énergie. 
Elevant jusqu'au ciel son vol ambitieux , 
60 Entretient dans ses vers commerce avec les Dieux. 
Aux Athlètes dans Pise ^^ , elle ouvre la barrière. 
Chante un vainqueur poudreux au bout de la carrière. 
Mené Achille sanglant aux bords du Simoïs , 
Ou fait fléchir l'Escaut sous le joug de Louis. 

6 5 Tantôt comme une abeille ardente à son ouvrage , 

Elle s'en va de fleurs dépouiller le rivage- 

'^ Expression de Tibul- '3 ville de Grèce, oil 

le, Quod si forte a/ios jam Ton celebroit les jeux 

nunc suspirat amores. Liv. Olympiques. 
IV. EL 5. 
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Elle peint les festins , les danses , & les ris> 
Vante un baiser cueilli sur les lèvres dlris. 
Qui mollement résiste ^& par un doux caprice^ 
70 Quelquefois le refuse j afin qu*on le ravisse* 
Son style impétueux souvent marche au hasard* 
Chez elle un beau desordre est un efièt de Tart. 

Loin ces rimeurs craintifs, dont l'esprit jdJegmatiquo 

Garde dans sos fureurs un ordre didactique : 
75 Qui chantant d*un héros les progrès eclatans. 

Maigres historiens , suivront Tordre des temps. 

Ils n'osent un moment perdre un sujet de vue. 

Pour prendre Dole ^4- ^ il faut que Lille soit rendue; 

Et que leur vers exact , ainsi que Mezerai , 
'% o Ait fait déjà tomber les remparts de Courtraî. 

Apollon de son feu leur fut toujours avare* 

On dit à ce propos, qu'un jour ce Dieu bîsarc. 
Voulant pousser à bout tous les rimeurs François , 
Inventa du Sonnet les rigoureuses loix s 

*4 Lille & Courtrai furent pris en 1 667 & Dolc en i (568. 
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S 5 Voulut, qu'en deux quatrains de mesure pareille 
La rime avec deux sons frappât huit fois l'oreille , 
Et qu'ensuite, six vers , artistemcnt rangés. 
Fussent en deux tercets par le sens partagés. 
Sur tout de ce poëme il bannit la licence : 

€fO Lui-même en mesura le nombre & la cadence : 
Défendit qu'un vers foible y pût jamais entrer. 
Ni qu'un mot déjà mis osât s'y remontrer. 
Du reste il l'enrichit d'une beauté suprême. 
Un Sonnet sans défauts vaut seul un long pocmc. 

9 5 Mais en vain mille Auteurs y pensent arriver : 
Et cet heureux Phénix est encor à trouver. 
A peine dans Gombaut , Maynard , & Malleville, 
En peut-on admirer deux ou trois entre mille. 
Le reste, aussi peu lu que ceux de Pelletier, 
xoo N'a fait de chez Sercy qu'un saut chez l'épicier. 
Pour enfermer son sens dans la borne prescrite, 
La mesure est toujours trop longue ou trop petite. 

L'Epigr AMME plus libre , en son tour plus borné , 
N'est souvent qu'un bon mot de deux rimes orne. 
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'X05 Jadis de nos Auteurs les pointes ignorées 

Furent de l'Italie en nos vers attirées. 

Le vulgaire ébloui de leur faux agrément, 

A ce nouvel appas courut avidement. 

La faveur du public excitant leur audace , 
il X Leur nombre impétueux inonda le Parnasse. 

Le Madrigal d'abord en fut enveloppé. 

Le Sonnet orgueilleux lui-même en fut frappé. 

La Tragédie en fit sqs plus chères délices. 

L'Elégie en orna sqs douloureux caprices. 
[1x5 Un héros sur la scène eut soin de s'en parer , 

Et sans pointe un amant n'osa plus soupirer. 

On vit tous les Bergers, dans leurs plaintes nouvelles 

Fidèles à la pointe encor plus qu'à leurs belles. 

Chaque mot eut toujours deux visages divers. 
;x 10 La prose la reçut aussi bien que les vers. 

L'Avocat au Palais en hérissa son style. 

Et le Docteur en chaire en sema l'Evangile. 

La raison outragée enfin ouvrit les yeux, 
La chassa pour jamais des discours sérieux , 
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2 5 Et dans tous ses écrits la déclarant infâme , 

Par grâce lui laissa l'entrée en TEpigramme j 
Pourvu que sa finesse éclatant à propos , 
Roulât sur la pensée, &'non pas sur les mots ; 
Ainsi de toutes parts les desordres cessèrent. 

3 G Toutefois à la cour les Turlupins '^ restèrent^ 

Insipides plaisans :, bouffons infortunés , 
D'un jeu de mots grossiers partisans surannés. 
Ce n'est pas quelquefois qu'une muse un peu fine 
Sur un mot , en passant , ne joue & ne badine, 
3 5 Et d'un sens détourné n'abuse avec succès : 
Mais fiiyez sur ce point un ridicule excès. 
Et n'allez pas toujours d'une pointe frivole 
Aiguiser par la queue une cpigramme folle. 

Tout Poème est brillant de sa propre beauté. 
40 Le Rondeau né Gaulois a la naïveté. 
La Balade asservie à ses vieilles maximes 
Souvent doit tout son lustre au caprice des rîmes; 

«f Farceur qui 1 donné son nom aux mauvaises poin- 
tes. 
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Le Madrigal plus simple & plus noble en son 
tour , 

Respire la douceur, la tendresse, & Tamour. 

145 L* ARDEUR de se montrer, & non pas de médire. 
Arma la vérité du vers de la satire. 
Lucile ^^ le premier osa la faire voir: 
Aux vices des Romains présenta le miroir : 
Vengea l'humble vertu de la richesse altiere, 

:î 5 o Et rhonnête homme à pied , du faquin en litière. 

Horace à cette aigreur mêla son enjoument. 
On ne fut plus ni fat , ni sot impunément; 
Et malheur à tout nom , qui propre à la censure. 
Pût entrer dans un vers , sans rompre la mesure. 

155 Perse en ses vers obscurs , mais serrés &c pressans, 
AflFecta d'enfermer moins de mots que de sens. 

JuvENAL , élevé dans les cris de l'école. 
Poussa jusqu'à l'excès sa mordante hyperbole. 

'^ Le plus ancien des Poètes satiriques chei les 
Kômains, 
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Ses ouvrages tout pleins d'aflfreuses vérités 
éo Etincellent pourtant de sublimes beautés : 

Soit que sur un écrit arrivé de Capréc 

Il brise de Séjan la statue adorée : 

Soit qu'il fasse au Conseil courir les Sénateurs J 

D'un tyran soupçonneux pâles adulateurs: 
tf 5 Ou que , poussant à bout la luxure latine , 

Aux portefaix de Rome il vende Messalinc : 

Ses écrits pleins de feu par-tout brillent aux yeui 

De ces maîtres savans disciple ingénieux 
Régnier seul parmi nous , formé sur leurs modelcS| 
[70 Dans son vieux style encore a des grâces nou- 
velles. 
Heureux ! si ses discours craints du chaste lecteur. 
Ne se sentoient des lieux où frequentoit TAuteur > 
Et si du son hardi de ses rimes cyniques , 
Ils n'alarmoit souvent les oreilles pudiques. 

175 Le latin dans les mots brave l'honnêteté : 
Mais le lecteur francois veut être respecté : 
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CHANT II I,. 

' Xl n'est point de serpent, ni de monstre odieux^ 
Quî, par Tart imité, ne puisse plaire aux yeux* 
D*(în' pinceau délicat l'artifice agréable ' 
*Du plus affireux objet fait un objet aimable. 
5 Ainsi ,'pour nous charmer , la Tragédie cri pleurs 

D'CEdipe tout sanglant fît parler tes douleurs, 
"^ D'Ôréste parricide exprima les alarmes , 
£t;|)oUr nous di\^eriir ncnis arracha des Jarmcs. 

Vous DONC, qui d'un beau feu pour le théâtre épris, 
lo Venez, en vers pompeux, y" disputer le prix; 
Voulez vous sur la scène étaler des ouvrages , 
Où tout Paris en foule apporte sts suflfragcs , 
Et qui toujours plus beaux ^. plus ils sont regardés. 
Soient au bout de vingt ans encor redemandés J 
1 5 Que dans tous vos discours la passion emuc , 
Aille chercher le cœur , l'echauflfe & le remue. 
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Si d'un beau mouvement Tagreable fiarcur 
Souvent ne nous remplit d'une douce Terreur^ 
Ou n'excite en notre ame une Pitié charmante, 

zo En vain vous étalez une scène savante. 

Vos froids raisonnemens ne feront qu'attiédir 
Un spectateur toujours paresseux d'applaudir , 
Et qui des vains efforts de votre rhétorique. 
Justement fatigué , s'endort , ou vous critique. 

k 5 Le secret est d'abord de plaire & de toucher r 
Inventez des ressorts qui puissent m'attacher. 

QuB àès les premiers vers l'action préparée 
Sans peine du sujet applanisse l'entrée. 
Je me ris d'un acteur qui lent à s'exprimer , 
50 De ce qu'il veut, d'abord ne sait pas m'infbr- 
mer. 
Et qui débrouillant mal une pénible intrigue 
D'un divertissement me fait une fatigue. 
J'aimerois mieux encor qu'il déclinât son nom , 
£t dit: je suis Oreste > ou bien Agamemnon , 

Cij 
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3 j Que d'aller, par un tas de confuses niervcille«i 
Sans rien dire à l'esprit, étourdir les oreilles. 
Le sujet n'est jamais assez tôt expliqué. 

Que le lieu de la scène y soit fixe & marqué. 
Un rimeur , sans péril, delà les Pirenées ^9, 
40 Sur la scène en un jour renferme des années. 
Là souvent le héros d'un spectacle grossier , 
Enfant au premier acte, est barbon au dernier. 
Mais nous que la raison à ses règles engage , 
Nous voulons qu'avec art l'action se ménage ; 

4 5 Qu'en un lieu , qu'en un jour , un seul fait accompli 

Tienne jusqu'à la fin le théâtre rempli. 

Jamais au spectateur n^ofirez rien d'incroyable. 
Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. 
Une merveille absurde est pour moi sans appas. 

5 o L'esprit n'est point emu de ce qu'il ne croît pas. 

^P II désigne Lope de de théâtre, dans Tune des- 

Véga , poète Espagnol , quelles Valendn & Orson 

qui a composé un très- naissent au premier acte 

grand nombre de pièces & sont vieux au dernier. 
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jCc qu'on ne doit point voir , qu'un récit nous l'ex- 
pose. 
Les yeux en le voyant saisiroient mieux la chose: 
Mais il est des objets , que Tart judicieux 
Doit oflfrir à l'oreille , & reculer des yeux. 

'5 5 Que le trouble toujours croissant de scène en scène 
A son comble arrivé se débrouille sans peine. 
L'esprit ne se sent point plus vivement frappé. 
Que lors qu'en un sujet d'intrigue enveloppé , 
D'un secret tout- à-coup la vérité connue 

fo Change tout, donne à tout une face imprévue. 

La Tragédie informe & grossière en naissant 
N'étoit qu'un simple Chœur, où chacun en dansant. 
Et du Dieu des raisins entonnant les louanges, 
S'efforçoit d'attirer de fertiles vendanges. 
V 5 Là , le vin & la joie éveillant les esprits ^ 
Du plus habile chantre un bouc étoit le prix. 
Thespis fut le premier qui barbouillé de lie , 
Promena par les bourgs cette heureuse folie. 

Ciij 
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Et d'acteurs mal ornés chargeant un tombereau ^ 
70 Amusa les passans d'un spectacle nouveau. 
Eschyle dans le Chœur jeta les personnages ^ 
D'un masque plus honnête habilla les visages ,' 
Sur les ais d'un théâtre en public exhaussé , 
Fit paroître l'acteur d'un brodequin chaussé. 

7 5 Sophocle enfin donnant l'essor à son génie , 

Accrut encor la pompe , augmenta l'harmonie ^ 
Intéressa le Chœur dans toute l'action , 
Des vers trop raboteux polit l'expression. 
Lui donna chez les Grecs cette hauteur divine 

8 o Où jamais n'atteignit la foiblcsse Latine. 

Chez nos dévots aïeux le théâtre abhorré 
Fut long-tems dans la France un plaisir ignoré. 
De pèlerins, dit-on , une troupe grossière 
En public à Paris y monta la première , 
8 5 Et sottement zélée en sa simplicité 

Joua les Saints , la Vierge , & Dieu , par piété. 
Le savoir à la fin dissipant l'ignorance , 
Fit voir de ce projet la dévote imprudence. 
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On ehassâ ces docteurs prêchans sans mission, 
90 On vit renaître Hector > And romaquc, Hion. 
Seulement , les acteurs laissant le masque antique ,' 
Le violon tint lieu de chœur & db ïïwasique, - - 

Bientôt TAmour fertile en tendres sentimefts 
S'empara du théâtre , ainsi que des romans, 
9 5 De cette passion la sensiblef peinture 

Est pour aller au cœur la route la plus sûre. 
Pcignez-donc , j*y conscnis, lès héros amoureux -r 
Mais ne n»*en formez pas des Bfergers doitcereux. 
Q«* Achille aime autrement queThyrcis^& PhHeiie. 
[ 00 N'allez pas d'un Cyrus nous faire un Artamene *^*: 
Et que Pamour souvent de remords combattu 
Paroisse une foibfesse &: non une vertu. - - 

Des héros de roman fuyez les petitesses: 
Toutefois aux grands cœurs donnez quelques foiblesses. 
o 5 Achille déplairoit , moins bouillant & moins prompt. 
J'aime à lui voir verser des pleurs pour un affront. 

^ ^ C'est le nom d*im Viomm de Mlle, de Scodéri. 

Civ 
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A ces petits défauts marqués dans sa peinturCji 
L'esprit avec plaisir rcconnoît la nature. 
Qu'il soit sur ce modèle en vos écrits tracé. 
1 1 o Qu'Agamcmnon soit fier , superbe, intéressé. 
Que pour s^s Dieux Enée ait un respect austère; 
Conservez à chacun son propre caractère*. 
Des siècles , des pays, étudiez les mœurs. 
Les climats font souvent les diverses humeurs. 

X I 5 Gardez-donc de donner , ainsi que dans Clélie ^ 

L'air , ni l'esprit François à l'antique Italie , 
^ Et sous àcs noms Romains faisant notre portrait^ 

Peindre Caton galant & Brutus dameret. 

Dans un roman frivole aisément tout s'excuse; 
no C'est assez qu'en courant la fiction amuse 

Trop de rigueur alors seroit hors de saison. 

Mais la scène demande une exacte raison. 

L'étroite bienséance y veut être gardée. 

D'un nouveau personnage inventez-vous l'idée ? 
115 Qu'en tout avec soi-même il se montre d'accord ,' 
Et qu'il soit jusqu'au bout tel qu'on l'a vu d'abortL 
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' " Souvent, sanis y penser, un écrivain qui s'aime^ 
Forme tous ses héros semblables à soi-même. 
Tout a l'humeur gascone , en un auteur Ga^cotu 
ï 3 G Çalprenedc & Juba *^ parlent du même ton. 

• La nature est en nous plus diverse & plus sage; 

Chaque passion parle un diflférent langage. 

La colère est superbe, & veut des mots altiers. 

L'abattement s'explique en des termes moins fiers. 
135 Que devant Troie en flamme Hecube désolée 

Ne vienne pas pousser une plainte ampoulée; 

Ni sans raison décrire en quels aflreux pays. 

Par sept bouches VEuxin reçoit le Tandis **. 

Tous ces pompeux amas d'expressions frivoles 
1 40* Sont d'un déclamateur amoureux des paroles. 

Il faut dans la douleur que vous vous abaissiez. 

Pour me tirer des pleurs il faut que vous pleunea* 

*^ Héros du Roman de *>• Seneque le tragique, 

Cléopatre,parLa Calpre- Troade , scène I, v. ^9. 

nede Gentilhomme du Pc- Septena Tandim ora pan^ 

rigord. dtntem bibit» 
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Ces grands mots dont alors Facteur emplît sa bou^ 

che» 
Ne partent point d'un cœur que sa misère touche. 

145 Le Théâtre fertile en censeurs pointilleux , 

Chez nous, pour se produire, est un champ périlleux. 
Un Auteur n'y fait pas de fameuses conquêtes. 
11 trouve à le sifler des bouches toujours prêtes. 
Chacun le peut traiter de fat & d'ignorant. 

150 C'est un droit qu'à la porte on achette en entrant. 
Il faut qu'en cent façons, pour plaire, il se replie; 
Que tantôt il s'eleve, & tantôt s'humilie ; 
Qu'en poblcs sentimens il soit par tout fécond > 
Qu'il soit aisé, solide , agréable , profond ; 

155 Que.de traks surprenans sans cesse il nous réveille ; 
Qu'il coure dans ^^ vers de merveille en merveille, 
JEt que tout ce qu'il dit , facile à retenir , 
De son ouvrage en nous laisse un long souvenir. 
Aiiisi la Tragédie agit , marche , & s'explique. 

1 60 D'un air plus grand cncor la Poésie Epique , 
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Dans le vaste récit d'une longue action , 
Se soutient par, la fable , & vit de fiction. 
Là pour nous enchanter tout est mis en usage î' 
Tout prend un corps, une ame , un esprit , un viiage. 

i(f 5 Chaque vertu devient une Divinité , 

Minerve est la prudence , &: Vénus la beauté. 
Ce n'est plus la vapeur qui produit le tonnerre j 
C'est Jupiter armé pour effrayer la terre. 
Un orage terrible aux yeux des matelots ; 

170 C'est Neptune en courroux qui gourmande les flota» 
Echo n'est plus un son qui dans l'air retentisse ; 
C'est une Nymphe en pleurs qui se plaint de Narcisse 
Ainsi, dans cet amas de nobles fictions , 
Le poète s'egaye en mille inventions , 

175 Orne , eleve, embellit , agrandit toutes choses 5 
Et trouve sous sa main des fleurs toujours écloscs. 

Qu'Enee & SCS vaisseaux par le vent écartés 
Soient aux bords Africains d'un orage emportés^ 
Ce n'est qu'une aventure ordinaire & commune, 
180 Qu'un coup peu surprenant des traits de la fortune. 
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Soyez vif & pressé dans vos narrariooS, 
Soyez riche & pompeux dans vos descriptions. 
Cest là qu'il faut des vers étaler Telégance. 

2(>o N'y présentez jamais de basse circonstance* 
N'imitez pas ce fou ^^ , qui décrivant les mers 
Et peignant au milieu de leurs flots entr*ouverts 
L'Hébreu sauvé du joug de ^cs injustes maîtres , 
Met pour le voir passer les poissons aux fenêtres ; 

1^5 Peint le petit enfant qui va j saute j revient ^ 
Et joyeux à sa mère offre un caillou qu'il tient. 
Sur de trop vains objets c'est arrêter la vue. 
Donnez à votre ouvrage une juste étendue. 

•QOE LE DÉBUT soit simpk , & n'ait rien d'aflfecté. 

270 N'allez pas dés l'abord , sur Pégase monté, 

Crier à vos lecteurs, d'une voix de tonnerre. 
Je chante ^^ le vainqueur des vainqueurs de la terre. 
Que produira l'auteur , après tous ces grands Cris t 
La montagne en travail enfante une souris» 

. *4 Dans le Moïse sauvé, me d' Alaric par M. de Scu- 
*î Premier ver3 du Poë-. dcri, 

175 0,quc 
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175 O ! que j'aime bien mieux cet auteur plein d'adresse » 
Qui sans faire d'abord de si haute promesse , 
Me dit , d'un ton aisé , doux , simple , harmonieux. 
Je chante les combats j & cet homme pieux 
Qui des bords Phrygiens conduit dans VAusonie ^ 

a 80 Le premier aborda les champs de Lavinie. 

Sa muse en arrivant ne met pas tout en feu : 
Et pour donner beaucoup, ne nous promet que peu. 
Bientôt vous la verrez, prodiguant les miracles. 
Du destin des Latins prononcer les oracles; 

5.85 De Styx ,& d'Acheron peindre les noirs torrcns. 
Et déjà les Césars dans l'Elysée errans» 

De figures sans nombre égayez votre ouvrage. 

Que tout y fasse aux yeux une riante image. 

On peut être à la fois &: pompeux & plaisant , 

250 Et je haïs un sublime ennuyeux & pesant. 

J'aime mieux Arioste & ses fables comiques , 

Que ces Auteurs toujours froids & mélancoliques , 

Qui dans leur sombre humeur se croiroient faire aflFront 

Si les Grâces jamais leur déridcdcnt le front. 
Partie IF. D 
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19 5 On DiRoiT que pour plaire , instruit par la Nature, 

Homère *^ ait à Vénus dérobé sa ceinture. 

Son livre est d'agrémens un fertile trésor. 

Tout ce qu'il a touché, se convertit en or. 

Tout reçoit dans ses mains une nouvelle grâce. 
300 Par tout il divertit , & jamais il ne lasse. 

Une heureuse chaleur anime ses discours. 

Il ne s'égare point en de trop loligs détours. 

Sans garder dans ses vers un ordre méthodique , 

Son sujet , de soi-même , & s'arrange & s'explique^ 
305 Tout , sans faire d'aprêts , s'y prépare aisément. 

Chaque vers , chaque mot court à l'événement^ 

Aimez donc ses écrits , mais d'un amour sincère: 

C'est avoir profité que de savoir s'y plaire. 

Un POEME excellent où tout marche, & se suit, 
3 I o N'est pas de ces travaux qu'un caprice produit. 
Il veut du temps, des soins ; & ce pénible ouvrage 
Jamais d'un écolier ne fut l'apprentissage. 

^«IliadXIV. . 
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Kiais souvent parmi nous un poète sans art ^ 
Qu'un beau feu quelquefois echauflSi par hasard, 

1 1 5 Enflant d'un vain orgueil son esprit chimérique^ 
Fièrement prend en main la trompette héroïque 
Sa muse déréglée, en ses vers vagabonds,. 
Ne s'eleve jamais que par sauts & par bonds j 
Et son feu dépourvu de sens & de lecture , 

j 10 S'éteint à chaque pas , faute de nourriture. 
Mais en vain le public prompt à le mépriser 
De son mérite faux le veut desabuser ; 
Lui-même applaudissant à son maigre génie. 
Se donne pas ses mains l'encens qu'on lui dénie. 

315 Virgile , au prix de lui, n'a point d'invention j 
Homère n'entend point la noble fiction. 
Si contre cet arrêt le siècle se rebelle , 
A la postérité d'abord il en appelle. 
Mais attendant qu'ici le bon sens de retour 

330 Ramené triomphans ses ouvrages au jour , 
Leurs tas au raiagasin , cachés à la lumière. 
Combattent tristement les wçts Se la poussière* 
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Laissons-les donc entre eux s'escrimer en repos> 
^Et sans nous égarer suivons notre propos. 

} j 5 Des succès fortunés du Spectacle tragique. 
Dans Athènes naquit la Comédie antique. 
Là, le Grec né moqueur , par mille jeux plaisans 
Distila le venin de ses traits médisans. 
Aux accès insolens d'une boufonne joie, 

J40 La sagesse , l'esprit, l'honneur fxirent en proie. 
On vit , par le public un poète avoué 
S'enrichir aux dépens du mérite joué , 
Et Socrate par lui dans un Chœur de Nuées ^^^ 
D'un vil amas de peuple attirer les huées. 

345 Enfin de la licence on arrêta le cours: 

Le Magistrat, des loix emprunta le secours , 
Et rendant par edit les poètes plus sages , 
Défendit de marquer les noms , ni les visages. 
Le Théâtre perdit son antique fureur. 

j 50 La Comédie apprit à rire sans aigreur, 

**7 ComWic d*Arîstophanc. 
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Sans fiel & sans venin sut instruire & reprendre , 
Et. plût innocemment *^ dans les vers de Ménandrc. * 
Chacun , peint avec art dans ce nouveau miroir, 
. S'y vit avec plaisir , ou crût ne s'y point voir. * 
555 L'avare , des premiers , rit du tableau fidèle 
D'un avare souvent trace sur son modèle 5 
Et mille fois un fat finement exprimé 
Méconnut le portrait sur lui-même formé. 

Que la nature donc soir votre étude unique , 

5 (îo Auteurs , qui prétendez aux honneurs du Comique. 

Quiconque voit bien l'homme, & d*un esprit profond 

De tant de cœurs cachés a pénétré le fond j 

Qui sait bien ce que c'est qu'un prodigue , un avare , ^ 

Un honnête homme , un fat , un jaloux , un bisarre , 

5^5 Sur une sccne heureuse , il peut les étaler , 

Et les faire, à nos yeux, vivre, agir & parler. 

Presentez-en par tout les images naïves» 

Que chacun y soit peint des couleurs les plus vives. 

*8 Sans nuire, sans dé- Voy. laPoet. d'Arist. ch. 
ehirer les particuliers, j.n^.ijgc laRemarque. 

Diij 
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La nature, féconde en bisarres portraits , 
170 Dans chaque ame est marquée à de difierens traits. 
Un geste la découvre , un rien la bat paroître: 
Mais tout esprit n'a pas des yeux pour la connoître. 

Le temps qui change tout , change aussi nos humeur^ 
Chaque âge a ses plaisirs , son esprit & ses mœurs. 

575 Un jexwe homme toujours bouillant dans s^ caprices 
Est prêt à recevoir l'impression des vices ; 
Est vain dans ses discours , volage en ses désirs^ 
Rétif à la censure , & fou dans les plaisirs. 

L'âge viril plus mûr , inspire un air plus sage , 
3 80 Se pousse auprès des Grands , s'intrigue, se ménage^ 
Contre les coups du sort songe à se maintenir. 
Et loin dans le présent regarde Tavenir. 

La viellesse chagrine incessamment amasse; 
Garde , non pas pour soi , les trésors qu'elle entasse, 
385 Marche en tous ses desseins d'un pas lent & glacé , 
Toujours plaint le présent, & vante le passée 
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Inhabile aux plaisirs dont la jeunesse abuse, * 
Blâme en eux les douceurs que Tâge lui refuse. 

Ne faites point parler vos acteurs au hasard , 
3 5) Un vieillard en jeune homme , un jeune homme en 
vieillard. 

Etudiez la cour , & connoissez la ville. 
L'une & l'autre est toujours en modèles fertile. 
C'est par là que Mohere illustrant ses écrits 
Peut-être de son art eut remporté le prix , 

j p 5 Si 3 moins ami du peuple , en sqs doctes peintures. 
Il n'eût point fait souvent grimacer sqs figures , 
Quitté pour le bouflfbn , l'agréable & le fin. 
Et sans honte à Terence allié Tabarin. 
Dans ce sac ridiaile où Scapin s'envelope , 

400 Je ne reconnois plus l'Auteur du Misantropc. 

Le Comique, ennemi des soupirs & des pleurs. 
N'admet point en ^^s vers de tragiques dou- 
leurs : 

D iv 
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J3ans Florence jadis vivoit un Médecin, 
Savant hâbleur , dit-on, &c célèbre assassin. 
Lui seul y fit long-tems la publique misère. 
Là, le fils orphelin lui redemande un perc : 
5 Ici, le frère pleure un frère empoisonné. 
L'un meurt vuide de sang , l'autre plein de scnc. 
Le rhume à son aspect se change en pleurésie ; 
Et par lui la migraine est bientôt phrenésie. 
11 quitte enfin la ville, en tous lieux détesté. 
I o De tous ses amis morts un seul ami resté 
Le mené en sa maison de superbe structure. 
C'etoit un riche Abbé , fou de l'architecture. 
Le Médecin d'abord semble né dans cet art ; 
Déjà de bâtiment parle comme Mansard ^9. 



*9 Fameux architecte , mens du Roi , mort en 
Surintendant des bâti* i666» 
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X 5 D'un salon qu'on eleve il condamne la face : 
Au vestibule obsctir il marque une autre place : 
Approuve l'escalier tourné d'autre façon, 
^n ami le conçoit & mande son maçon. 
Le maçon vient , écoute , approuve , & se corrige* 
20 Enfin, pour abréger un si plaisant prodige , 
Notre assassin renonce à son art inhumain , 
Et désormais la règle & l'cquerre à la main. 
Laissant de Galien la science suspecte. 
De méchant médecin devient bon architecte. 

25 Son exemple est pour nous un précepte excellent. 
Soyez plutôt maçon, si c'est votre talent. 
Ouvrier estimé dans un art nécessaire , 
Qu'écrivain du commun &: poëte vulgaire. 
Il est dans tout autre art des degrés diffërens ; 

j o On peut avec honneur remplir les seconds rangs : 
Mais dans l'art dangereux de rimer & d'écrire , 
Il n'est point de degrés du médiocre au pire. 
Qui* dit froid écrivain, dit détestable auteur, 
Boyer est à Pinchcne égal pour le lecteur. 
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'3 5 On ne lit gucrcs plus Rampalc & McnarcCcre 

Que Magnon , Dusouhait , Corbin & la Morlicrc; 

Un fou du moins fait rire, & peut nous égayer: 

Mais un froid écrivain ne sait rien qu'ennuyer. 

J'aime mieux Bergerac ^® & sa burlesque audace, 
^40 Que ces vers où Motin se morfond & nous glace. 

Ne vous ennivrez point des éloges flatteurs 
Qn*un amas quelquefois de vains admirateurs 
Vous donne en ces réduits, prompts à crier, merveille! 
Tel écrit récité se soutient à Toreille , 
'45 Qui dans l'impression au grand jour se montrant , 
Ne soutient pas des yeux le regard pénétrant. 
On sait de cent auteurs l'aventure tragique : 
Et Gombaut tant loué garde encor la boutique. 

Ecoutez tout le monde , assidu consultant. 
50 Un fat quelquefois ouvre un avis important. 
Quelques vers toutefois qu'Apollon vous inspire. 
En tous lieux aussi-tôt ne courez pas les lire* 

5® Auteur du voyage dans la lune. 
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Sardez-vous d'imiter ce rimeur furieux 
Qui de ses vains écrits lecteur harmonieux 
5 5 Aborde en recitant quiconque le salue , 

Et poursuit de ses vers les passans dans la rue* 
Il n'est temple si saint , des Anges respecté. 
Qui soit contre sa muse un lieu de sûreté. 

Je vous Tai déjà dit , aimez qu'on vous censure, 
60 Et souple à la raison corrigez sans murmure. 
' Mais ne vous rendez pas des qu'un sot vous re- 
prend. 

Souvent dans son orgueil un subtil ignorant 
. Par d'injustes dégoûts combat toute une pièce. 
Blâme des plus beaux vers la noble hardiesse. 

^5 On a beau réfuter ses vains raisonnemens ; 
Son- esprit se complaît dans ses faux jugemens : 
Et sa foible raison , de clarté dépourvue , 
Pense que rien n'échappe à sa débile vue. 
Ses conseils sont à craindre; & si vous les croyez, 

70 Pensant fiiir un ecueil , souvent vous vous noyez. 
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Faites choix d'un Censeur sotide & salutaire, * 
Que la raison conduise, & le savoir éclaire ; 
Et dont le crayon sûr d'abord aille chercher 
L'endroit que l'on sent foible, & qu'on se veut cacher. 

75 Lui seul eclaîrcira vos doutes ridiailes , 

De votre esprit tremblant lèvera les scrupules. 
C'est lui qui vous dira , par quel transport heureux. 
Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux 
Trop resserré par l'art, sort des règles prescrites, 

80 Et de l'art même apprend à franchir leurs limites. 
Mais ce parfait Censeur se trouve rarement. 
Tel excelle à rimer qui juge sottement. 
Tel s'est fait par ses vers distinguer dans la viHe, 
Qui jamais de Lucain n'a distingué Virgile ''• 

85 Auteurs , prêtez loreille à mes instructions. 
Voulez- vous faire aimer vos riches fiaions ? 
Qu'en savantes leçons votre musc fertile 
Par tout joigne au plaisant le solide & Tutile. 

5' Malherbe prcfcroit Stacc à tous les autres 

pôëtes latins. 
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Un lecteur sage fuit un vain amusement , 
90 Et veut mettre à profit son divertissement. 

Que votre ame & vos mœurs , peintes dans vos 

ouvrages 
N*oflfrent jamais de vous que de nobles images. 
Je ne puis estimer ces dangereux auteurs , 
Qui de l'honneur en vers infâmes déserteurs , 
5 5 Trahissant la vertu sur un papier coupable. 

Aux yeux de leurs lecteurs rendent le vice aimable. 

Je ne suis pas pourtant de ses tristes esprits 
Qui bannissant Tamour de tous chastes écrits , ' 
D'un si riche ornement veulent priver la sccnc^ 
00 Traitent d'empoisonneurs & Rodrigue & Chimenc. 
L'amour le moins honnête exprimé chastement^ 
N'excite point en nous de honteux mouvement. 
Didon a beau gémir & m'etaler ses charmes ; 
Je condamne sa faute , en partageant ses larmes. 

o 5 Un Auteur vertueux dans ses vers innocens 

Ne corrompt point le cœur en chatouillant les $ens: 
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Son feu n'allume point de criminelle flamme* 
Aimçz donc la vertu , nourrisséz-en votre amc .. 
, En vain l'esprit est plein d'une noble vigueur, 
t lo Le vers se sent toujours des bassesses du cœur. 

Fuyez sur-tout, fuyez ces basset jalousies , 
Des vulgaires esprits malignes phrenesics. 
Un sublime écrivain n'en peut être infecté : 
. C'est un vice qui suit la médiocrité. . 

115 Du mérite éclatant cette sombre rivale 

Contré lui chez les grands incessamment cabale. 
Et sur les pieds en vain tâchant de se hausser , 
Pour s'égaler à lui cherche à le rabaisser. 
Ne descendons jamais dans ces lâches intrigues. 

120 N'allons point à l'honneur par de honteuses brigues. 

Que les vers ne soient pas votre éternel emploi. 

Cultivez vos amis , soyez homme de foi. 

C'est peu d être agréable & charmant dans un 

livre ; 
U faut savoir encore & converser & vivre 

125 Travaillez. 
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l ij Travaillez pour la gloire, & qu'un sordide gaiii 
Ne soit jamais Tobjct d'un illustre écrivain. 
Je sais qu'un noble esprit peut sans honte Scsanscrimo 
Tirer de son travail un tribut légitime : 
Mais je ne puis souffrir ces auteurs renommés 
* 3 o Qui dégoûtés de gloire , & d'argent affamés > 
Mettent leur Apollon aux gages d'un Libraire, 
Et font d'un art divin un métier mercenaire. 

Avant que la Raison , s'expliquant par la voix , ■ 
Eût instruit les humains, eût enseigné des loix: 

'f :j 5 Toiiis lès hommes sûivoient la grossière nature , 
Dispersés dans lès bois , couroient à la pâture. 
Là force tenoit lieu de droit &* d'équité : 
Le meurtre s'exerçoit avec impunité* 
Mais du discours enfin l'harmonieuse adrgjje 

140 De ces sauvages mœurs adoucit la rudesse ^ 
Rassembla les humains dans lès forêts cpars^ 
Epforma les cités de murs &c de remparts ; 
De l'aspect du supplice effraya l'insolence , 
Et sous l'appui des loix mit la foible innocence* 
IF. Partit. E 
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Un auteur, qui, pressé d'un besoin importun. 
Le soir entend crier ses entrailles à jeun , 
Goûte peu d'Helicon les douces promenades. 
Horace a bu son sou , quand il voit les Ménades > 
185 Et, libre du souci qui trouble CoUetet , 

N'attend pas pour dîner le succès d'un sonnet. 

Il est vrai, mais enfin cette affreuse disgrâce 
Rarement parmi nous afflige le Parnasse. 
Et que craindre en ce siècle, où toujours les bcaïuc 
arts 
190 D'un astre favorable éprouvent les regards; 
Où d'un Prince éclairé la sage prévoyance 
Fait par tout au mérite ignorer l'indigence ? 

Muses , dictez sa gloire à tous vos nourrissons. 
Son nom vaut mieux pour eux que toutes vos leçons. 
195 Que Corneille , pour lui rallumant son audace , 
Soit encor le Corneille & du Cid & d*Horacc 
Que Racine enfantant des miracles nouveaux , 
De sçs héros sur lui forme tous les tableaux. 
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Que de son nom chanté par la bouche des belles > 
aao Benserade 5* en tous lieux amuse les ruelles. 

Que Segrais dans TEglogue en charme les forêts. 
Que pour lui TEpigramme aiguise tous ses traits. 
Mais quel heureux auteur , dans une autre Eneïde , 
Aux bords du Rhin tremblant conduira cet Alcide? 
205 Quelle savante lyre, au bruit de sts exploits. 
Fera marcher encor les rochers & les bois j 
Chantera le Batave éperdu dans l'orage. 
Soi-même se noyant, pour sortir du naufrage j 
Dira les bataillons sous Mastricht enterrés , 
i. I o Dans ces afireux assauts du soleil éclairés ? 

Mais tandis que je parle, une gloire nouvelle 
Vers ce vainqueur rapide, aux Alpes vous appelle. 
Déjà 3^ Dole & Salins, sous le joug ont ployé ; 
Besançon fume encor sur son roc foudroyé. 
1 1 5 Où sont ces grands guerriers , dont les fatales ligues 
Dévoient à ce torrent opposer tant de digues ? 

3^ Poëte galant du sic- 35 Dblc , Salins, Bcsan- 
fle de Louis XIV. çon , pris en 1 674. 

E iij 
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Est-ce encore en fuyant qu'ils pensent f arrêterai 
Fiers du honteux honneur d'avoir su l'éviter > 
Que de remparts détruits ! que de villes forcées ! 
110 Que de moissons dé gloire, en courant, amassées! 

Auteurs , pour les chanter , redoublez vos trans^. 

ports. 
Le sujet ne veut pas de vulgaires eflEbrts* 

Pour moi, qui Jusqu'ici nourri dans la satire. 
N'ose encor manier la trompette & la lyre , 

a 2 5 Vous me verrez pourtant dans ce champ glo-^ 
rieux. 
Vous animer du moins de la voix & des yeux : 
Vous oflFrir ces leçons que ma muse au Parnasse 
Rapporta, Jeune encor, du commerce d'Horace; 
Seconder votre ardeur , échauffer vos esprits , 

^5 G Et vous montrer de loin la couronne & k prix^ 

Mais aussi pardonnez si, plein de ce beau zèle. 
De tous vos pas fameux observateur fidelç , 
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(Quelquefois du bon or je sépare le faux , 
Et des auteurs grossiers j'attaque les défauts , 
i 5 5 Censeur un peu fôçheux > mais souvent nécessaire , 
Plus enclin à blâmer^ que savant à bien £iire. 

F I N. 
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REMARQUES 

SUR LA POÉTIQUE 

DE PESPRÉAUX. 



CHANT L 

V ERS li. Consulte^ votr^ esprit & vos for-^ 
ces ] Ces douze premiers vers renferment 
un principe fondamental , qui doit servir de 
règle à tous ceux qui forment quelque entre- 
prise : c'est de s'assurer auparavant , s'ils ont 
le talent de la chose qu'ils entreprennent , 7« 
nihilinvitâ diçes faciesve Minervâ. 

V. J9. La plupart emportés ] Il n'y a pas 
un de ces dix vers qui ne doive être médité 
par tous ceux qui écrivent. Plusieurs dé- 
daignent ce qui est naturel , & préfèrent un 
brillant factice à des beautés solides. La rai-» 
son , qu'ils ne savent pQut-être pas , est que 



Communément il est plus aise d'éblouir que 
d'éclairer. Il y a même dans les choses d'esprit, 
tLïï certain m échanisme^ qu'on prend souvent 
pour dxjL talent, & qui n'est qu'un tour d'ima- 
gination , ou plutôt une imitation mesquine 
du talent. On s'accoutume à risquer des idées 
bizarres j à prendre les choses à contre-sens , 
à rapprocher des disparates , qui etincellent 
par le choc ^ à accoupler les mots d'une ma^ 
3iiere étrange j à tourner ses pensées en poia- 
^é$ , en énigmes ; on croit que c'est du génie^ 
ce n'est souvent qu'un pli d'habitude , une 
manière de faire. Le public n'en est pas long- 
rtemps dupe : & si , dans certains siècles , il a 
paru s'occuper d'ouvrages frivoles, il n'a jamais 
manqué de rendre justice aux compositions 
solides, 

V. 48. La raison nà souvent qu'une voie ] 

.De deux manières , toutes deux bonnes ,.il 

y en a toujours une , qui , toutes choses égales 

d'ailleurs ^ vaut mieux quel'autre. Ce que le 

.poëte dit de la Raison doit aussi s'entendre 

du€oût. 

V. 8o, Quoi que vous ecrivie^y evite:^ la bas-* 
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sèsse ] Tout homme qui écrit doit écrira 
pour les homiêtes gens j par conséquent il no 
doit leur rien offrir, qui n'ait une certaine 
xlignité. La Fontaine qui est dans le genre lo 
plus simple , n'est jamais bas. 

V. 1 5 j. D'un mot mis en sa place enseigna 
le pouvoir ] Ce vers eist d'un grand sens- Dés- 
placez un mot dans une phrase bien faites 
c'est déplacer un œil dans un visage. C'est 
pour cela qu'il est essentiel, quand on traduit^ 
de ne point déplacer les idées j & quand on 
écrit, de les mettre où la nature ^ je veux dire 
l'intérêt de celui qui parle , demande qu'elles 
soient» 



Chant IL 

; V^ERs (S. Une élégante Idylle ] On peut dé- 
finir la Poésie pastorale , Une imitation en vers 
de la vie champêtre , représentée avec tous ses 
charmes possibles. On donne aux petits poè- 
mes, dans le genre pastoral, le nom d'Eg/hgue^ 
^ quelquefois aussi on les nomme Idylles. Les 
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auteurs confondent assez souvent ces deux 
dénominations. Il semble toutefois que 
l'usage veut plus d'action , plus de mouve- 
ment dans TEglogue j & que dans Tldylle 
on se contente d'y trouver des images pasto* 
jales , des récits , un sentiment 

V. 58. VOde avec plus d' éclat ll.z. Poésie 
lyrique en gênerai est faite pour être mise 
en chant. C'est pour cela qu'elle a été ap- 
pelée lyrique , parce que , quand on la chan- 
toit , la lyre accompagnoit la voix. Le mot 
Ode a la même origine , & signifie , chant ^ 
chanson , hymne , cantique. Il suit de-là que 
la Musique & la Poésie lyrique ont les mêmes 
objets à exprimer. Si donc la Musique esc 
l'expression des sentimens par les sons inar- 
ticulés 5 la Poésie lyrique ou musicale , fera 
l'expression des mêmes sentimens parles mots. 
Qu'on ajoute à cette expression un genre de 
versification , dont le rhythme & les mètres 
soient chantans , on aura une définition coni* 
plete de la Poésie lyrique. 

V. 6^, Qui mollement résiste ] C'est la tra- 
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ductîon de ces vers d'Horace , Od. n. it2 

Dum fragantia detorquet ad oscula 
Cervicem , aut facili SAvitiâ lugat 
QuA poscente magis gaudeat eripL 

V- 84. Du Sonnet les rigoureuses loïx ] Des- 
préaux trace ici les règles du Sonnet , avec 
tant d'exactitude , qu'il suffira de donner ua 
exemple de ce petit poëme : celui de Des- 
Barreaux est fameux : 

I. Quatrain, 

Grand Dieu , tes jugemens sont remplis d'équité. 
Toujours tu prends plaisir à nous être propice. 
Mais j'ai tant fait de mal que jamais ta bonté 
Me me pardonnera qu'en blessant ta justice. 

2. Quatrain. 

Ouï , Seigneur , la grandeur de mon impieté 
Ne laisse à ton pouvoir que le choix du supplice. 
Ton intérêt s'oppose à ma félicité , 
Et ta clémence même attend que je périsse^ 

I. Tercet. 

Contente ton désir , puisqu'il t'est glorieux , 
Offense-toi des pleurs qui coulent de mes yeux. 
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Tonne, frappe, il est temps, rends-moi guerre 
pour guerre. 

1. Tercet. 

J'adore , en périssant, la raison qui t*aîgrît. 
Mais dessus quel endroit tombera ton tonnerre 
Qui ne soit tout couvert du sang de Jesus-Christ> 

V- \t>/^. VEpigrammej)Ius libre'] Il suf&* 
soit autrefois , que l'Epigramme fût ce que 
doit être Tlnscription , c'est-à-dire , qu'elle 
renfermât un sens juste , simplement & briè- 
vement exprimé. Epigramme en grec est le 
^ême mot c^ Inscription en françois. Au- 
jourd'hui on veut que l'Epigramme soit ter- 
minée par une pointe , c'est-à-dire , par un 
trait qui ait quelque chose de vif & de pi- 
quant. Despréaux estimoit singulièrement 
celle-ci : 

Ci-gît , ma femme , ah , qu'elle bien ! 
Pour son repos , & pour le mien. 

V. III. Le Madrigal d'abord en fut enve-^ 
loppé ] pespréaux dans les douze vers qui 
suivent , exprime dix fois la même chose 
avec des verbes différens. 
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les anciens poètes dramatiques le Prologue 
contenoit l'exposition du sujet;, chez les moder- 
nes , il est renfermé dans le premier acte. » Je 
9> réduis ce prologue , dit Corneille ^ ( Disc. 
iî I. sur le Poëme dramatique) à notre pre- 
9> mier acte , suivant l'intention d'Aristote. 
j> Et pour suppléer , eh quelque façon , à ce 
99 qu'il ne nous a pas dit , ou que les années 
59 nous ont dérobé de son livre , je dirai qu il 
99 doit contenir les semences de tout ce qui 
99 doit arriver , tant pour l'action principale 
99 que pour les epi^odiques ; çn sorte quii 
99 h'entre aucun acteur, daiis les actes suivansj 
99 qu'il ne soit connu par ce premier , ou du 
99 moins appelé par quelqu'un qui y aura été 
99 introduit. Cette maxime est nouvelle & 
99 assez severe y je ne l'ai pas toujours gardée j 
99 mais j'estime qu'elle sert beaucoup à fon- 
99 der une véritable unité d'action , par la liai- 
99 soii de toutes celles qui conciourent dans lé 
99 pocme. Les anciens s'en sont fort écartés , 
#9 particulièrement dans les agnitions , poùr 
95 lesquelles ils se sont presque toujours servi 
99 de gens qui survenoient par hasard au cin- 
9> quiemé acte ... Tel est ce vieillard, de 

9> Corinthe 



^ Corihthe dans l'CEdipê de Sophocle 6c li^ 
1» Seneque, oùil semble tomber, des nues 5 
9^ par miracle y en un temps uù les acteurs^ hô^ 
9^ sauroient plus par où jen prendre, ni quelle 
$> posture tenir , s'il arrivoit une heure plu» 
$y tard:i.:.Je voudrois donc queLle premier acte 
)> contînt le fpndement.de toutes les acdotis^ 
» & fermât la porte à tout<ce qo^'on voudî^€, 
» introduire d- ailleurs dans: le reste de-C9 
>} pocme >jv' ;* :.:'r', î;>'." ^ • /">*7 '.'. 

" - - - _^^ 

V'.J^ii.Quenun tiewAi] Ge« dé^ut vers îfâtw 
ferment k règle des troès Ui«és i^èAh dé^^l^in* 
tégrité del'aaion , &icëlld>^cte «a? continuités 
Commençons «par Tumié de- lieu;' >5 Je We» 
43 trouve y ditcComeUle ,' <Micia^ precepte'ini 
» dans Aristocé ^ ni dans Hoa:ace;Cést ce qui 
» porte quelques-uns à croii^ qile la i^egle Itie 
)9 s'en e$t établie qu'en tonsiq«ien<^e de l'uni» 
^v té du )our ,: & à se perstiadtsr ensuite qû^ôn 
9) le peut étendre , jusqu'où un * homme peut 
99 idler & refvenir en vin^-quaixaheure^. Cette 
>9 opinion est ùh peu licentieuse : & si on fai^ 
•9 soit aller un acteur en posoe v les deux côté$ 
^ du théait^|>Qurroient xepreseni^er Paris 6$ 
Partie IF. F 



jft JlQtten» Je soahakerois y pour ne point gè^ 
); mer da tout de spectateur , ; que ce quoi» 
jftifait représenter devant lui en deux heures , 
nie pût passer, en e&t en deux heures , ôc 
9 qif e ce quxxn :lui faut voir sstrun théâtre 
«:(|ui ne change point , put s'exécuter dans 
^riine chambre, ou dans une sadle, suivant le 
«L'SJtoix qn'oBL em auroit fair. Mais souvent 
• i:eb e^ si mattaisé ^ pour iie pas dire inv- 
w possible , qu'il faut de nécessité trouver quel- 
j> que élargissement pour le lieu , comme 
M^fiçur le t^etp^ivw No« Andem^i&isoient 
*:^p^er ieuirç/ioi^ en place fiubliipie, don^ 
irn^m aisém^t l' unité rigouréiàse ' de lieu 
is à leurs, tragéd^.v Sophocle; toute£ùs ne Ta 
iripas observée, dans son A)ax, ^qui sort du 
i!( thé^tre^ ^^.de cnhercher un heu.ecircé pour 
f» se tuer ^[ ^ sytue à la vue :dbi peuple . . . • 
H Nous ne pisenôns pas la nièrne Hherté de 
p tirer les IWsjli^ les Princesses de leurs ap- 
jj partemens : « .& comme souvent la. diflFérett- 
}) ce & lopposkion des intérêts de> teax qui 
•>. sont, logés, dans le même palais ne souffrent 
I» pas <]u'ils âssent leurs confidences en mènie 
^.chambre , il nous faut cherchât quelque 
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* autre accommodement pour ruhitc de lieu..; 
>> Je tiens donc qu'il faut^ èliércher cette uni* 
^ té exacte y autant qu'il e^ possible. Mais ,' 
» comme elle ne s'accorde paj avec totrtîes 
j> sortes de sujets , j'accordetois très-volon^ 
I» tiers que ce qu'on fètoit se passer en ùnd^ 
m seule ville auroit l'unké -de iîeu ...» Ainû 
yy la scène de Cinna né scttpoitlt de Rômèj 
îr> & est tantôt l'appartement d* Auguste dani 
•» son palais, ôt tantôt la-Hiaîson d*Emiïie...; 
» Pour rectifier eil quelejue façon cette dupli* 
>>cité de lieu, )e Voudrbîs qu'on fît deuX 
99 choses î Pune qu'on ne changeât jamais (îàxît 
» le même acte , mais seitlémeftt de Ptiil i 
i9 Tautre, comme il se fait dan^ les trois pte* 
i^ miels :de Cirtna: Tatiti:^ , que ces deut 
•> lieili iftîftijteérit pas bé^cwii de diverses dé-^ 
^ coratiaili^, & qu^aucuri ^ij deux ne ftitjav 
«> mais nommé, mais '-seulement le lieu'gé-^ 
j» néraî, coirhme Paris^, Rome' , Lyort , GonS- 
9i tantihdple, &c. cela iidèrdità tromper raù> 
» diteurjj. 

ïhià. QjB^tn tt/i jf(jàr ]" ta règle de Putiîté 
'iie Jour a ton fondemexxt sur ce mot d*Aritf- 

Fij 



tote , Que la Tragédie doit renfermer la duréi^ 
de son action dans un tour de soleil ^ ou tâcher 
de ne le passer pas de beaucoup^ » Ces paroles, 
^ dit Corneille , donnent lieu à cette dispu^ 
)x te fameuse, si elles doivent être entendues 
» d'un jour naturel de 24 heures , ou d'un 
s> jour artificiel.de II. Ce sont des opinions 
»>^ont chacune a des panisans, considérables^ 
» Pour moi je trouve qu'il y 2, des sujets 
s> si mal-aisés à renfermer en si peu de temps, 
;> que nonr-seulement je leur accorderois le^ 
•> 14 heures entières , mais je me servirons 
9> même de la licence que donne ce philoso? 
n phe de les excéder ;Un peu ^ & les pousse- 
i> rois sans scrupule' jusqu'à trente. ... Beaur 
^ coup déclament contre cène .règle qu'ils 
^> nomment tyra^nique,: & autoient raison > 
^» si elle n'étoit fondée que sur l'autorité d'A- 
jy ristote : mais ce qui la doit faire accepter , 
>j c'est la raison naturelle , qui lui sert d'apr 
» pui. Le Poëme dramatique est une imitar • 
ii tion , ou pour mieux parler, un portrait d^ 
M actions des hommes j or il est hors de dou- 
>>tequeles portraits sont d'autant plus excel- 
ji7 lens ^ qu ils ressemblent mieux à lorigina^ 
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'^ iLa representaticm dure deux heures , & res-' 
t> semble roit parfaitement , si ractibn qu'elle 
îv représente n'en demandoit pas davantage 
9> pour sa réalité. Ainsi ne nous arrêtons point 
» ni aux douze, ni aur vingt-quatre heures j* 
aV mais resserrons l'action du pocme dans la 
9> moindre durée^qui nous sera possible , afin 
35 que sa représentation ressemble mieux, &" 
» soit plus parfaite .... Si nous ne pouvons 
s> la renfermer dans ces deux heures , pre- 
>} nons-en quatre, sva^ dix; mais ne passons 
»» pas de beaucoup les vingt-quatre , de peur' 
»i de réduire tellement le portrait en petit ,* 
9> qu'il n'ait plus ses dimensions proportipn- 
9V nelles, & ne soit qu'imperfection. .. Quand^ 
» nous prenons un tems plus long , comme 
>y de dix heures , je voudrois que les huit qu'il 
n faut prendre , se consumassent dans les 
5> intervalles des actes, & que chacun èàs actes 
is n'eût en son particulier que ce que la re- 
>^ présentation en consume. . . . J'estime toute- 
3> fois que le cinquième acte par un privile- 
» ge particulier , a quelque droit de presser 
3> un peu le temps , en sorte que la part de 
99 l'action qu'il représente en ti^ne davan- 

Fiij 



•> tâge qu il n'en faut pour sa représentation* 
»> La raison est que le spectateur est alors dans 
» l'impatience de voir la fin , & que quand 
»> elle dépend d'acteurs qui sont sortis du théa^ 
j> tre , tout l'entretien qu'on donne à ceux 
»> qui y demeurent en attendant de leurs nou* 
i> velles , ne fait que languir , & semble de- 
» meurer sans action >>. m. DUc^ 

Ibib. Un seul fait ] C'est-à-dire , une seule 
action. » Ce mot unité d'action ne veut pas 
j? dire ^ ( c'est toujours Corneille qui parle > 
»> que la Tragédie ne doive faire voir qu'une 
» action sur le théâtre. Celle que le poète 
» choisit pour son sujet doit avoir un com-^ 
u mencement , un milieu & une fin j & ces 
» trois parties , non-seulement , sont autant 
» d'actions qui aboutissent à la principale j 
» mais en outre chacune d'elles en peut con- 
» tenir plusieurs avec la mcme subordina- 
>3 tion J5. Pour éviter la confusion des idées , 
on observera ici que le mot à^action peut se 
prendre dans un sens très-étendu pour tout 
acte, ou mouvement, émané de notçe volonté : 
Prm(U ua siège Cinna , est un acte de la vo- 
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Jdnté d'Augusce qui commande: soyotisjonùs 
jCinna » . est un act& de générosité* £n ce 9ens 
non-seulement tout acte , mais toute scène:, 
tout mouvement dans les scènes , est action, 
:Mais en poétique le mot Action se prend'dans 
:un sens plus restreint^ pour l'action qui a wi 
commencement , ou des apprêts , ttn milieu y 
ou des efforts, une fin ^ ou un achèvement. 
Les autres actions sont des mouvemens ins- 
tantanées, ou des actions subordonnées à une 
autre action : l'action poétique a une certaine 
^étendue , & n'est subordonnée à aucune au- 
tre action : c'est ce qu' Aristote a marqué avec 
la plus grande précision dans le Chap. 7 de sa 
Poétique. Revenons à Corneilfe : ^^ Sur-tout:, 
9) ajoute-t41 , le Pocte doit se souvenir qae 
93 ces actions subordonnées doivent avoir une 
.)> telle liaison ensemble que les dernières 
)9 soient produites par celles qid lés précèdent, 
35 & que toutes aient leur source dans la pro- 
jj tase ( proposition ) qui doit fermer le pre- 
y> mier acte. .*. Il y a grande, différence ^ dit 
s> Aristote , entre les evenemens qui viennent 
i* les uns après les autres^ & €4ux qui ^Aen- 
f> nent les uns à cause (Us (lutres. Les Mauir^ 

Fiv 
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fSL viennent dans le Cid après la mort dtl 
>3 Comte, & non pas à cause de k mort du 
Il Comte 3>« • : 

Ibid. Un fait accompli ] » La Tragédie & 
f> la Comédie ont cela de commun , que leur 
9i action doit être complette & achevée ; c'es^ 
V à-<lire , que dans l'événement qui la ter- 
- lï mine, le spectateur doit être si bien instruit 
» des sentimens de tous ceux qui y ont eu 
» quelque part , qu'il sorte Tesprit en re- 
)î pos , &: ne soit en doute de rien. Cinna 
» conspire contre Auguste y sa conspiration 
w est découverte , Auguste le fait arrêter. Si 
)> le poème en demeuroit U, l'action ne se- 
»} roit pas complette , parce que l'auditeur 
M sortiroit dans l'incertitude de ce que cet 
j> Empereur auroit ordonné de cet ingrat fa- 
*j vori. . . . Auguste lui pardonne , l'auditeur 
99 n'a plus rien à demander , & sort satisfait, 
9i parce que l'action est complette. Corneil. 
JDi^c. I ipag. 1 1. Vpyez aussi Arist. Chap. 7. 

• •-V. 4(^. Tienne jusqu*à ta fin le théâtre rem- 
fit } Cette partie demande beaucoup d'art 5ç 



SUA Desfréaux. Ss- 
(de génie ; on en voit le modèle dans Phèdre , 
dans Polieucte , dans Zaïre. Ce n'est pas que 
tout y soit plein de la même manière. Il y a 
des scènes essentielles , & nécessaires > il y 
en a qui ne sont que vraisemblables & dont on 
pourroit se passer j mais les Poètes ont eu 
soin de couvrir les endroits foibles, & d'y met- 
tre tant de liaisons artificielles , que le specta- 
teur ne sent point que les naturelles y man- 
quent. La règle des cinq actes , étend presque 
toujours une action au-delà de sa mesure na- 
turelle. C'est à l'art à remplir les vuides. 

La liaison des scènes entre elles , tient à 
la continuité. Nous rapporterons les paroles 
de Corneille sur ce point au vei:s 412. 

V. 48. Le vrai peut quelquefois nétre pas 
yraisemblable ] Corneille n'est pas tout-à-fait 
du mt^me avis que Despréaux : » Lorsque les 
w choses sont vraies , dit-il , il ne faut point 
» se mettre en peine delà vraisemblance : Tout 
ce qui s* est fait y a pu manifestement se faire , 
dit Aristote , parce que s^il ne s*etoit pas pu 
faire , il ne se seroit pa^ fait, s> Ce que ^ous 
i> ajoutons à l'histoire, {c'est-à-dire, ce qui est 
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5> feint ) n'a pas cette prérogative, c*estpon^- 
M quoi nous avons besoin de la vraisemblanr- 
y> ce la plus exacte qu'il est possible , pour le 
» rendre croyable. Il est parlé du vraisembla- 
ble & de ses espèces dans les Remarques sax 
Aristote j pag. 145* . 

. V. ^6. Se débrouille sans peine 1 C*est le 
dénouement , qui doit se faire par des moyens 
vraisemblables & naturels, comme dans l'Œdi* 
pe de Sophocle , dans Phèdre, Cinna , Po- 
lieucte, &c. 

V. 59. JD^un secret la vérité connue] C*est 
ce qu'on appelle en terme d'art Reconnois-- 
sanccyon Agnition , comme dit Corneille. Ces 
feconnoissances donnent lieu aux révolutions 
subites qu'on appelle Péripéties. 

V. 1 14. D^un nouveau personnage ] On 4 
Yu cette doctrine dans Horace , 

Si quid inexpertum sceriA committis » & audes 
Tersonam formarc novam ; seryttur ad îmum ^ 
'' Quaiis aiincœpto processerlt. Art poct. V. ii^n 



^ V. 1 60. D'un air plus grand encor la PoêV 
sic Epique, ] D'après la description qu'en fait 
ici Despréaux on peut définir le Poëme Epi- 
que > U Récit Poétique d'une action héroïque & 
merveilleuse : c'est un Récit y non un spectacle : 
il est Poétique y non historique , c'est-à-dire ^ 
qu'il emploie la fiction comme la vérité , & 
qu'il parle en vers & non en prose. C'est le 
récit d'une action , non la peinture d'une pas- 
sion 'y cette action est une , non double , ni 
composée de plusieurs actions dépendantes 
les unes des autres. Cette action est héroïque , 
c'est-à-dire, grande , importante , noble 
par elle-même, & par ceux qui la font \ en- 
fin elle est merveilleuse ^ c'est-à-dire , qu'on 
y voit employé le ministère des causes ce- 
lestes , mêlées avec les causes humaines. 
Pour en donner une idée complette en deux 
mots , qu'on se représente peints dans un 
même tableau , les Grecs sur la terre, qui se 
battent contre les Troyens , & Jupiter dans 
le ciel , qui pesé leurs destinées. Voyez les 
Principes de littérature. Tom. 2. pag. 177. 

V. 193. C'est dont bien vainement ^ <&c.J 



^ Re M A R QU E Sr 

Malgré le respect qui est du aux idées de 
M. Despréaux, nous ne saurions croire que 
s'il venoit au monde un autre Homère , il 
ne trouvât pas dans l'histoire de notre Relî-* 
gion une matière capable d'exercer son gé- 
me. Il ne feroit point tonner Jupiter sur le 
mont Ida. Pallas , Venus , Mars , Junon ,' 
Nepmne n'iroienr point se battre dans la mê- 
lée. Mais avec quels traits il peindroit le 
Dieu qui crée l'univers d'une parole , qut 
ordonne tout,qui donne la vie & le mouvement 
à tout ! Il prendroit pour sujet, peut-être , la: 
chute du premier homme, peut-être la con-' 
quête de Jérusalem , peut-être le siège d'Or-* 
léans y mais ce seroir un Homère qui chan- 
teroit ! Quel fondement serviroit d'appui 
au merveilleux ? Le même que celui des 
Anciens: la persuasion des peuples pour qui il 
ecriroit. Il mettroit en action , tantôt Dieu 
lui-même & son Verbe , qui a tant d'éclar 
dans le Poème de Milton 5^ tantôt ses minis- 
tres , les Anges des nations , les Génies qui 
président aux astres , aux fleuves , aux mon-* 
tagnes j tantôt l'Ennemi du genre humain, 
t-e Poète seroit inspiré comme les Pro- 
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fketes : il prendroit le même ton de révé- 
lation : le style oriental de TEcrirure lui ser- 

viroit de modèle Miltonasenti tous ces 

avantages & en a profité. 

y, 153. N'offre^ pas un sujet d' incident 
trop chargé ] Le Cid.a ce défaut , une insul- 
te , un duel , un combat contre les ennemis 
de l'Etat , un jugement prononcé par le Roi , 
Uii autre combat encore : c'en est trop en 24 
heures. 

* V* j 5 o* Ztf Comédie apprît à rire sans aî^ 
greur ] Aristote a défini la Comédie , Chap. 
f de S2iVoéÙ!C^Q y V Imitation du pire y comme 
le poëme héroïque , l'Imitation du meilleuu 
Pourquoi seroit-on étonné de voir employé 
le mot pire , qui est le seul propre, & le 
plus court , pour bien rendre l'idée d' Aris- 
tote. La Poésie héroïque charge en beauz 
la Comédie charge en mauvais , & aggrave 
la di£formité du vice pour le rendre plus ri- 
dicule : car le ridicule seul est l'objet de la 
Pomédie. Le Philosophe dissi^rte contre le 
,vice j un Satyrique le reprend aigremew^ 



5^ kEkARr^vkSy&v.. 

j^ de discours sans présence , & de presenct 
ii sans discours , qui ne sont pas dans le m&« 
5) me degré. Un ^acteur qui parle .à unautra^ 
79 d'un lieu caché , sans se montrer y faitune 
» liaison de discours sans présence , qui ne 
.s> laisse pas d'ctrê fort bonne j mais cela arri-* 
» ve fort rarement. Un homme qui demeu^ 
.9» re sur le théâtre, seulement pour entendre 
:j» ce que diront ceux. qu'il y voit entrer , Êiit 
j> une liaison de présence sans discours , qui 
)9 souvent a mauvaise grâce , ôc tombe dans 
.^^ une affectation mendiée , plutôt pour rem- 
99 plir ce nouvel us^e qui passe en précepte, 

91 que pour aucun besoin qu'en puisse avok 

92 le sujet Autre chose est, quand ils se 

, 99 tiennent cachés , pour s'instruire de quel- 
le que secret d'importance , par le moyen de 
» ceux qui parlent , & qui croient n'être e»- 
jt tendus de personne y car alors l'intérêt qu'ils 
w ont à ce qui se dit ... . leur donne grande 
» part en l'action , malgré leur silence» Tom, 
1. Disc. III. 

FIN. 
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tJËS QUATRE POÉTIQUES. 

A. désigne Aristote ; H. Horace ; V. f^ida ; 
D. Despréaux ; R. les Remarques : le chiffra 
romain désigne le chapitre j ou le chant ; /a 
€hiffre arabe le numéro ou le vérsé 



jnLas iTRDM, peut être 
quelquefois employédans 
rSpique, jamais dans le 
Tragique, & pourquoi , 
A. XXIII. 6. Couvert par 
l'art cl*Homcre,-4. XXIII. 
S. &R. 

Accord des parties, D. 
I. 178. 

Actes étuttt Tragédie , 
seront au nombre de cinq« 
H. 189. ^Y<. Acte b ac- 
tion comment différent , 
A. VII. 4. R. A R. p. 

87. 

Acteurs i trois Sttffi- 
Partie IF. 



sent dans une l^ragedicj 
H. 19}. 

Action^ partie ia plus 
importante d'un Poëme, 
A. VI. 7. est avant les 
itiœurs, ou caractères^ 
ihid. sa composition ^ 
ibid. VII. sera une, ibidm 
VIII. I . entière & tom-» 
ment, vu. 3. sera éten- 
due jusqu'à un certain 
point, ibid. 4. mesure 
de cette étendue , ibid, f* 
sera vraisemblable^ix . i « 
doit être préparée dès l^ 
commencement, I>« iiXi^ 

Q 



Admirateurs sots , 
communs en ce siècle j 
P. I. 1x6. 

Agamemnon , son ca- 
ractère, D III. iio. 

Agrémens de la Se- 
tion, dans la Tragédie, 
A» VI- 3. 

Allusions j, aux ex- 
pressions des Anciens, 
y. III. 257. 

Ame & mœurs des Au- 
teurs sont peintes dans 
leursouYrages,P.iv.9 !• 

Ami sage y ses con- 
seils, P. I. 200. Amis 
doivent être prompts à 
censurer, D. i. iS6. 

Amour , dangereux 
pour le jeune Poète, f^. 
I. 36J. Honnête^ peut 
être employé dans un 
Pocme, D. iv. 57; in- 
troduit au Théâtre, A 
m. 9J. 

AmoureuM sans amour^ 



LE 

froids dans mégîc> A' 
II. 4;. 

Apostrophe , figure i 
V. iiu 130. 

Apparence du, tien ^ 
trompe, H. 2 j & R. 

Arioste, louc, D. uU 
290. 

Ariphrades , censeur 
ignorant du langage poé- 
tique, A. XXI. 4. R. 

Aristarque, H, 450* 

Aristote , avoir tous 
ce qui etoit nécessaire 
pour faire une Poétique 
excellente 5 Avant, prop. 
pag. 4- 

Art de faire' passer 
le faux , enseigné par 
Homère, A. xxm. 7. 
&R. 

Art ne rougit point 
chez les Poètes, V. m. 
115. apprend à franchit 
les lûnji;es de TArt^ J>. 
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S7' 80. Alt de Sinon 
dans rEneidej d'Ulysse; 
de Venus, V. xi. 496, 

Art de traiter ce qui 
regarde la pudeur, V. 
II. 526. 

Assortiment des mots » 
demande beaucoup d'art. 

Attrait des vers, suffit 
pour animer un Poète, 

r. 1. 1S6. 

Auteurs , doivent être 
dociles aux avis , D. 
IV 59. sont la plupart 
intraitables à la critique, 
P. I. loi. H. 45 3. & 
K. cherchent plus à être 
loués qu éclairés j D. i, 

222. 

JjALLADS D.n. 141. 

Bassesse , doit être 
évitée en tout genre, D. 
t. 79. 

Bergerac , loué pat 



OÈ TIQUES. ^ 

opposition aux Poètes 
ennuyeux, D. iv. 59. 

Bienséance , doit être 
gardée avec soin, D. m^ 
125. 

Bon-sens, doit régner 
par-tout, D. i. 2 8. sou- 
vent difficile à saisir & à 
suivre, iiid, 4(5'. 

Burlesque , trompa 
d'abord, infecta la Cou« 
& les Provinces 5 fut en- 
fin rejeté, D. I. 8i, 

Caractères des Ages g 
H. I j 8. D. IV. doivent 
être conservés , H. 1 7^, 
D. IV. </^ propriété , diffi- 
ciles à bien marquer dan$ 
des sujets dépure inven- 
tion, H, 128.&R. 

Catastrophe y sera dan$ 
la Tragédie, du bonheur 
au malheur, -^. xii. 3. 
& R. simple plutôt que 
double, /^. par une faute, 
noo par un crime , ibid* 
Ci; 



Censeur , nécessaire 
aux Poètes , H. 387. 
doit être choisi avec ré- 
flexion , D. I V. 7 1 . doit 
être également éclairé & 
sincère^ H, 438. 

Censures justes , sur 
quoi elles tombent, A. 
XXIV. IX. 13. &R. 

Chant^musical , reunît 
trois choses, les Paroles, 
le Rhythme , & les Into- 
nations,-^. R. 277. 

Chœur ^ doit faire l'of- 
fice d*un acteur , A. 
XVII. 6 H, 193. son ca- 
ractère H. 19 j, & suiv. 

Ckerile, mauvais Poëtc, 
H. 3j7. 

Ciceron , source pour 
les jeunes Poètes, f^. i. 
385. 

Circonstances basses , 
ne doiveut jamais être 
employées. D. m. 2^0, 

Clarté (t expression é 
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essentielle j V. m, lflù[ 
D. I. 142. suit la clar^ 
té de ridée , i>. 151. 

Comédie y sa définition j 
^. VI. & R. fait les hom- 
mes plus mauvais, A. lu 
2. ses progrès moins^ 
connus que ceux de \^ 
Tragédie, & pourquoi^ 
ibid.y. 2. doit à Epichar- 
me & à Phormis d'avoir 
une action, ibid. à Cra- 
tès Athénien , d'avoir 
une action généralisée, 
ib. la Vieille eut d'abord 
de grands succès, puis 
fut reprimée par les loix 
if. 281. & R. D. m. 
335. Moyenne , & Nou- 
velle, H. R. pag. 98. 
eleve quelquefois le ton, 
H. 9 3 & R. doit badiner 
noblement, D, m. 405. 

Comparaisons , peu- 
vent être du grand au 
petit & ne doivent des^» 
cendre à l'ignoble, V", 
II. 285. doivetu ^le 
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tourtes , îlfîd. III. 1 6^. être adroite & douce cn- 



Connoitre son talent^ 
V.i. }<j.D. I. I. 

Continuité d'action , 
T>. III. 46 & R. 

. Contradictions appa^ 
Rentes, se justifient, & 
comment , A. xxxiv. 11. 

Correction d'un ouvra." 
f«* travail pénible, F. 
III. 47}. doit se faire à 
plusieurs reprises , en 
«differens temps, en dif- 
ferens lieux, Ofid, doit 
avoir des bornes , pour- 
quoi F. III. 50^. 

Couleurs, chaque Poè- 
me a la sienne, H. 86. 
& R. 

Création Poétique^ doit 
suivre la nature, iî. i io> 
& suiv. R. 

Critique , sur quels 
objets elle peut tomber, 
A. XXIV. ï. les Poètes 
doivent Texercer sur eux- 
mêmes jD.i. 1 84. doit 



vers un jeune Poète, V. i ^ 
466, pourquoi , ibid. 

JL/ebitt doit être mo- 
deste , pourquoi ^ if. 
i}7. y. II. 7,0. D. III. 
270. celui de l'Odyssée 
donné pour exemple , 
ibid. doit être, piquant 
pour la curiosité , V, 11. 
56 & par le milieu des 
choses,Jï.i47, F.11.J7. 

Défaut de vérité, s*ex- 
cuse par le mieux, ^. 
XXIV. 4. par l'opinion, 
ibid, f . de vraisemblance ^ 
parle vrai, 6. de diction, 
par les figures , par Tac- 
cent , &c. ibid. 

Dénouement, doit être 
tiré du sujet , A xiv. 7. 
& R. doit être apperçu 
dans un lointain obscur , 
V^ II. 124. celui qui se 
fait par la joie dans la 
Tragédie , est plus comi- 
que que tragique , A» 
Giij 



lOl 



TABLE 



:cii. 5. sera naturel, D. 
III. j<>. 

Descriptions, riches, 
D. III. 158. de Tempê- 
tes, F. II. 370. de 
Combats, de Villes prises 
d'assaut , ibid. moyens 
de variété , iz. 260. 

Détails superflus» blâ- 
mes, D. I. jo. 

Diction, ce que c'est, 
u4. VI. 9. 

Différences génériques 
& spécifiques de la Poésie, 
par les Moyens , par les 
Objets, par la Manière, 

A. I. !• 

Digressions , ne doi- 
vent pas être trop lon- 
gues, V. II. 166. 

Disposition des choses 
dans un Poëme , V, n. 

Dithyrambe, ce que 
c'est, A. i, 1. R. 

Drame, origine de CC 
mot, A III. 2. 



Jl cRiVAiir superzeitri 
n'a point de jalousie j 
X>. iV. III. 

Education du Pacte i 
V. 1. 8j. 

JEjforrj vains , faute do 
talent, f^.i. 55 j. 

Elégie a un style pluf 
élevé que l'Idylle, D. u. 
38. peint la joie & U 
tristesse, /^iif. 41. 

Elocution Poétique j^ 
doit être claire & rele-* 
vée, & comment,^, xxi* 
doit être ornée « & com- 
ment, ibid. XVIII. 3.R. 
doit être claire par elle- 
même, V, III. I 5. amille 
moyens pour l'être, ibid. 

Eloge de la Poésie,/?, 
IV. 131. de Virgile, P^. 
III. 576. de Louis XIV. 
JD. IV. 1 90. 

Emotions , qvielles ^ 
sont propres à la Tra- 
gédie, A. XIII. I. & R« 

EmpedocUf exemple de 



DES ly. PO 

tfcXtc phrénétiquc> Jff. 
461. 

Emprunts utiles aux 
Poètes, /^. III. Z45. 

£/i/« j son caractère , 
A III. III. 

Enflure de Style ^ D, 
1. 98. 

Ensanglanter là Scene^ 
pourquoi défendu , A. 
R. 2J7. 

Enthousiasme j ses ef- 
fets , FI II. 445. doit 
être soumis à la raison, 
ic jugé de sang-âroid; ih^ 

Epi^ramme , ce que 
c'est , i^.ii. I o } . pointes 
apportées d'Italie, em- 
ployées par-tout , i6id. 
celle de TEpigramme doit 
ctre datis la pensée, non 
dans le mot, llùd. 118. 

Episode, ce que c'etoit 
cbns la Tragédie ancien- 
ne, A. IV. (3.R. d^Aris- 
tée, F. II. 151. 

£pop/f; sa définition. 
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-4. V. 3 .sa formCjSon ver^, 
son étendue j ib. en pfôse 
pu en vers, 1. 3. R. ca- 
ractérisée par rimitaûoiji 
de non par le vers ihid. 
ses ditférenccs , d'avec 
la Tragédie , quant à 
retendue & quant au 
vers,^^. xxiii. 2.. anime 
tout, 0. III, 160. orne, 
élève, embellît, aggraft- 
dit tout, ilfid. 175. i 
un grand avantage sur Ik 
Tragédie^ A. xxiii.. 3. 
& ,R.. Poésie des hoûïr 
mes moikrés, i^. xxy.U 
R.est toutefois inferieurc 
à la Tragédie , iifid. 1,^ ^ 

I^ASLE, ou compositioà 
d'une action Poétique, 
pariie la plus importante 
d'un Poème, -4. vi. 6.R. 
pourquoi , ilf. est simple , 
ou impkxe , ou patheti- 
que,oumorale, .^.x.i.i. 
5, R. Episodiques sont 
mauvaises,-^, ix. 5. R. 

Fables repues j ne doi- 
G iv 



tô4 TAB 

vent être chang^e$ , A. 

Fable mythologique , 
ipeut être employée dans 
un sujet chrétien, jusqu'à 
quel point, D,m- inj. 

Ftfr^ouvre quelquefois 
un bon avis. D, iv. 50. 

Fautes en Poësu ^ 
comment s*excusent, A. 
XXIV. j. pardonnables. 

Femmes dans la Trage^ 
tiîe , plus mauvaises que 
bonnes î A, xiv. i. R. 

Fiction , sera toujours 
vraisemblable , K iv 
30J, surtout celle qui 
est faite pour le plaisir, 
H. 338. doit éviter les 
àbsurditéç, ibid 340. 

Figures, doivent être 
fréquentes en Poësi^ ^ 
P. in. 287- 

Flatteurs , trompent 
les Poètes, H. 420. raiU. 
Jem en louant, D.i.i^j. 



F/âte j chcsB les R.a-i 
mains , au commence- 
ment plus douce, plus 
sîmplç, 8c pourquoi, if. 
203. R. 

Foîblesse des Héros ^ 
ajoute à la vérité de leurs 
portraits, i>. m. 104* 

yjTBiris , nécessaire aux 
Poëte5,-D. I. 6. 

Genres , ont chacun 
leur style, V. m. 174. 

Gloire , doit être Id 
seul objet des Poctesi 

P. IV. IIJ. 

Goât du décent a. V* H. 
;4ï. 

Grecs, avoîent le génie 
& le goût, H. 323. 

SJ.ARDIESSE, sied aux 
Poètes, V. III. 105. 

Harmonie 3 forma la 
société humaine , H. 
391, imitative, embras-* 
se les sons , les mots, les. 
mètres, les nombres^ V^ 
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lu. 53 j. p. IV. iji. guîser,H. J04. abu son 



Hate^^vous lentement, 
P.I. 171. 

Hemistycke , P. l. 
106. 

Héros ^ doit être in- 
téressant, D. III. 14J. 

Hiatus y D, I. 107. 

Histoire , nécessaire 
au Pocte, & jusqu à quel 
point, V, I. 391. 

Homère y loué digne- 
ment, A III. 29J. Pre- 
mier de tous les Grecs , 
V,i. 135 .a peint les hom- 
mes meilleurs , A, n. 2. 
R, n'a point traité, la 
guerre de Troie en en- 
tier , & pourquoi , A, 
XXII. z. sommeille quel- 
quefois, K. 3 je;. R. 

Horace n*a pas eu des- 
sein de nous donner un 
traite complet de poéti- 
que , H. Av. prop. I . fait 
Tofficç de pierre à ai-^ 



soû quand il voit les Mé- 
nades, D. iv. 1 84. ^a- 
tyrique enjoué, Z>, 11. 
i;i. 
HypetboUy V. m. 1 1 (î. 

Ïambe, ce que c'est, 
H. 1^1. 

lambique y vtxs de tous 
le plus naturel. A, iv. 6, 
Trimetres & Tetrame-- 
très , ibid. R. Trimetres 
d'Ennius , blâmés , if. 
%$%. pourquoi , /^rV. R. 

IdylUy comparée à une 
bergère parée, I>. 11. j. 
doit être simple , douce,; 
naïve, ibid. ne veut point 
de grands mots , ibid. ni 
un langage bas , ibid. mi- 
lieu difficile, i^/V. 

Ignorance , s'admîrc. 
Ai. i8j. 

Imitateur doit user ; 
d'une juste liberté , H. 
134. 
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Imitation y essence des 
beaux arts , A, i. x, par le. 
redit & par Tactionf, & 
par l'un & Tautre,^. lu. 
I y des hommes ou des 
actions , ibid. VI,.. 

Imitations des Auteurs, 
ont leur mérite, souvent 
égala l'invention, V, ii. 
J4J. 

Incidensy ne doivent 
être trop multiplies, D. 

111. 2J3. 

. Intégrité d* action, A. 
yil. 2.Z). iu.4;.&R. 

. Invention ne se fait 
point par art, V. R. 2 20. 

Invocation dans un 
Poëme épique, est d'usa- 
ge & pourquoi, ^.11.21. 

Ironie y F. m. Ij6. 

J EUX (^ delassemens du 
jeune Poète, V. i. J40. 

* Juvirud, satirique ou- 
tré, D. II. IJ7. 



JuANGUEyioit toujourf 

étr€ révérée, D. i, i jj. 
Latine, pleine de mot» 
grecs d'origine , V, m. 
176. 

Lûnri/w permis, ^.iii. 
210. comment doivent 
être faits , ibid. 2 1 j. 

Latin , dans les mot» 
brave l'honnêteté, D. 11. 

Le Tasse , loué avec 
restriction, D m. 211. 

Liaison des scènes , 
P. R. ^4. 

Liberté (t esprit néces- 
saire aux Poètes , V. i. 
486. 

Lieu de la sccne , doit 
être fixe , & marqué. D. 
III. î8. 

Lucile , premier Poète 
satyrique chez les Ro- 
mains, D. II. 147. 



M. 



ADRIGAL,D.ll.lj{$^ 



DES IF. POÉTIQUES, loy 

Maitre, doit mener M^/op/^ , ce que c'est. 



son cleve par les sentf- 
inens, T. i. 17 1. doit 
parler correctement & 
pourquoi , V.i. 89. 

Malherbe , vrai fonda- 
teur de la Poiîsic Fran- 
çoise,©, i. 151. 

Marche des Poètes doit 
ctrc variée, K 111.440. 

Marot, D. I. 96 & 
XI9. 

Madère j doit être 
proportionnée aux for- 
ces des auteurs, H. 58. 

Maximes j ornent un 
Poème, ^,11.178. 

Medicîs ont rappelé 
les Muses en Italie , V. 
I. 191. ont acheté les 
M. S. des Grecs , ibid. 
201. 

Médiocrité n'est pas 
permise aux Poctes , H, 
568. 



A VI. 10. 

Menandre^ modèle de 
la vraie Comédie, Z).iii. 

Mensonges evidens > 
quelquefois permis aux 
Pofctes, F. II. }ij. 

Merveilleux de l'Epoi 
pée, JD. III. 160. de h 
Tragédie. A. xvii. & 
R. 

Métaphore, sa défini- 
tion... ses tspccQS y ibidm 
A, décrite poétiquement, 
F. III. 45 • employée 
d'abord par besoin , en- 
suite par goût, ibid, 94, 
doit être employée so- 
brement par lesOrateurs, 
ibid, 1 04. outrées , sont 
vicieuses. /^/V. 153. sî- 
gnede génie, A. xxi. j. 

Metonimîe , F". IIX» 
II}. 

Mimes ^A^ I. 3; 
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Ministère des Dieux 
ne doit pas être employé 
dans une Tragédie, H, 
ly I. R. exception, ibid. 

Mœurs dans un Po'éme^ 
ce que c'est. ^. vi. 8. 
& XIV. I. doivent être 
rendues dans toutes les 
parties du spectacle. A. 
XIV. 9. seront bonnes 
itioralement, dans la Tra- 
gédie, iiid. I . & R. se- 
ront convenables , res- 
semblantes & égales , 
ihid. 2. 5. 4. R. seront 
peintes selon le vraisem- 
blable ou le nécessaire. 
iUd. seront observées 
selon les âges , les ca- 
ractères, les conditions, 
les passions, F". 11.460. 
JD. m. 1 1 1 , bien ren- 
dues fontplus d'effet que 
les beaux vers. H, 319. 

. Molière , loué avec 
restriction, jD.111.393, 

Mots y A, XIX. leurs 
clemens , leurs espèces. 
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ibid. mots simples , com-* 
posés, XX, mots propres^ 
étrangers , métaphori- 
ques, poétiques de tou- 
tes manières. A. xx.^ 
vieux, étrangers, barba- 
res. V, III. 288. créés 
par le besoin, ibid, 16 j. 
comment doivent l'être, 
jff, 49. d'où ils doivent 
être tirés , ibid. 5 2 . nieu- 
rent comme les hommes, 
ibid. R. inutiles, doivent 
être supprimés, f^. m» 
3JO. 

Musique chertés Grecs , 
de trois espèces , A. R. 
2 2 8 .avoir quatre usages, 
ibid. 229. comment pur- 
ge les passions/3/i 253. 

Mystères du Christia-* 
nismç ne peuvent entrer 
dans l'Epopée, Z). m. 
199. peuvent y entrer, 
R. 199. 

ly ARRATIOirS , Z). III, 

^J7- 



Ides iv. poétïq^ues. 1&9 

Nature ^ tiwAt Vimc\\xt m. i. quelquefois sont 



duPoete, JD. m. 559 
féconde en modèles, ibid. 
369. peu de gens ont des 
yeux pour la reconnoî- 
tïCy ibid. 372. est le gui- 
de des arts , V. 

Nécessaire, ce ique c'est, 

Nœud, ce que c'est, 
À. XVII. I . & R. Noeud 
ic dénouement , non les 
sujets, font la diiférence 
des pièces, A. xvii. 3. 
&R. 

Nomes , ce que c'est , 
^. 1, 5 & R. 

Noms dans la Tragédie 
même peuvent être tous 
feints. A IX. 3 . noms de 
la fable heureux pour la 
poésie^ JD, m. 338, 

Nuées d* Aristophane , 
1?. III. $43. 

Ky a JET s odieux j imités 
plaisent. A. ly. i» D. 



mieux en récit, lï. 182. 
&R. 

Ode, son objet. H", 
sublime, quand elle chan* 
te l^s héros, /?. 11. 58. 
quelquefois semblable à 
une abeille, ibid, 6 5 . mar- 
che souvent au hasard , 
ibid. 7 1 , est déréglée par 
art, 72. 

Œdipe, sujet vraiment 
tragique, -^^.xii. 2. & R. 

Oracles ont parlé en 
vers,lî.403. K. 1,55 2. 

Orateurs & Vdètes , 
ont les mêmes objets à 
rendre ; ne doivent être 
négligés par les Poètes, 
V. II. 496. Orateurs & 
Poëtes, V. R. 216. 

Ordonnance £un Poème ^ 
V. n, j I . l'Iliade , mo- 
dèle , ibid. 78. 

Ordre d*un Po^W^quel 
il doit être, -ff. 42. &R. 



fiï l'A Éîi 

ibid, doivent peindre d'à- qticfois bons à lîrc , t^l 



près nature. H, ji^. 
doivent connoître les 
états & devoirs dt la vie 
humaine , K. } 1 1 . doi- 
vent , en composant j se 
iairé acteurs &: specta^ 
reurs, A^ xvi. doivent 
«doucir &: non charger 
les défauts de leurs per- 
sonnages , A. XIV. 8. & 
R. doivent se montrer 
rarement dans l'Epopée , 
A. XXIII. 5. ne doivent 
point se hâter de pu- 
blier leur ouvrage , H. 
388. 

Poète (^ jeune) y doit 
lire d'abord Virgile, F. 
ï. III. ensuite les Grecs> 
ibid. 1 1 3 . ne doit point 
être poète avant Tâge , 
f^. I. 5 3 4, doit s'essayer 
d'abord sur de petits 
sujets j ibid., 459 , doit 
tous les jours s'exercer. 



dbid., 



409. 



^Poètes {mauvais)» quel- 



III. 1^6,. médiocres va^ 
lent moins qu'un artisan^ 
D. IV. x6. aveugles sut 
leurs défauts , obstinés , 
insensés , K. 4 j 3 . incor-» 
rigibles j comparés à la 
sangsue , 474. Poète te* 
meraire, JD. III. 315. 

Poétique d^Aristote,, 
écrite comme elle est 
pensée 3 Av.pr^p, j.ne 
nous est pas venue en« 
tiere, ibid. 6. suffit ce- 
pendant pour tous le$ 
genres , ibid^ 7. a dû être 
traduite littéralement ^ 
ibid. II. 

Pointes » chassées pat 
la raison, Z). lï. ïz5% 

Portraits des âges H. 
1^6. D. III. 37J. 

Préceptes^ doivent étrc 
courts, U. 33J. 

Précepteur du Poète ^ 
sera choisi entre mille , 



JbÈs ïf^. pôétîQûeS. 111 

j^, X. il 7. Ses qualités > jours être rcspcctçc ^ 
son art, sa conduite^ P. ii. 187. 

' ' * Répétition ^figatt^ K 

Progrès de l'intérêt iii. ii^. 
avec celui de Taction, Répétitions , doivent 



Z?*in. 55. 

Promethée» déroba l'art 
des vers, K. i. jzo. 

Proposition du sujet , 
V. II. 17* 

Provisions 9 de mots 
& dldcesi V.i.Gx 

JLXacak ^D.l. 18. 



êtreévitées,r.iï. }oj4 

Rhytkme, ce que c'està 
j4» i. 5. R. 

Ridicule , sa défini* 
tîon, -4. V. !.. 

JR/W> esclave^ doit 
obéir, D» u 30* 

Romains ,, infetieuri 
aux Grecs dans la poésie^ 



Raison > guidera là 27* lU. 80. 

Po^te , K lU lèo. Rondeau, D. II. 1 40; 

Récit y en quelle occa- Ronsard , fit un art à 

lion doit être préféré au sa mode , Z). i. 1 24» 



spectacle, D.in- ji. 
Reconnaissance, ce que 

c'est, ^.j.4.«s .8- p~„;7;g; 

peces j «3/</» xv. 



iJ^r/nr, contre les 
vices , fille de la vérité. 



Satires , drames , IT. 
axo. & R. comment 
doivent être traitées ^ 

Religion ..doit t«U- ibid^ 

Partie ly, H 



Régnier , satytique 
François , 1>. 11. 1^9. 
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lyKiTE* de sujet, déna- 
ture , d*objct de pro- 
portion , H. 23. & R. 
de lieu , de jour , d -ac- 
tion dans la tragciie, D. 
ïii. 45. & R, plus exacte 
dans la tragédie^ que dans 
ÏEpopée,^. XXV. }. 

^sage^ règle > juge, 
maître des langues ^ li. 
71. & R. 

Utile^ doit se joindre à 
TAgreabJç,fti>.xv.88, 

rALETs j dans la Co- 
médie j toujours mau-r 
vais , J. XIV. I . & R. 

/^<zr/Vr/,nçcessairc dans 
les ouvrages de goût, f^. 
II. 210. a ses règles 8c 
ses bornes. H, 1^, 

! Vérité, dans les moeurs* 
1^.317./). III. 4 15. ju- 
ge, sans faste,I>.i. 198, 
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Vers j langage de* 
Dieux, V. I. 534. sont 
de plusieurs espèces, /^. 
I. 27. ïambiques , H^ 
80, lyriques , 83 , hé- 
roïques , 73 .élegiaques, 
75. héroïque seul con- 
venable à l'Epopée , A, 
XXIII. 4. maigre , gi-^ 
gantesque , lourd , ra-r. 
pide, tombant, &c. V^ 
m. 41 1. & suiv. 

yaian ^ U. ï. 117, 

y rai semblable , ce qaç 
G^est, A. IX. i.,R. ses 
espèces, ibid. sa diffé- 
rence du vrai & du possi- 
ble, ibid. & R. 

f^raisemblance , doit 
être gardée en. tout , D, 
III. 47. 

yaudeville François^ 
enfant de la gaité. X>. 
XI. 181, 



De rimprimerie de Michel L A M B E RT, çue de 
la Harpe ;j près Saint; Corne. 



Ouvrages de M. rAbbc Batteux^ 

v-»ou Rs de Belles-Letrres , ou Principes do 
Littérature , i/2-11, 5 vol. 11 liv. 10 f. 

Traduction d'Horace j^ avec le latin à côté & 
de courtes notes, i/z-ii , 1 vol, 5 liv. 

Construction Oratoire , i/2-8®. 3 liv. 

Nouvel examen du préjuge sur l'Inversion , 
pour servir de réponse à M. Beauzce , in- 
8<*. broch. i liv. 4 f. 

Morale d'Epicure, tirée de sq^ propres écrits , 
i/2 8^ 3 liv. 

Histoire des Causes premières, ou exposition 
sommaire des pensées des Philosophes sur 
les principes des ctres y Ocellus LucanuSy 
sur la nature de l'univers \ Timée de Lo-r 
cres, sur l'ame de l'univers ; & Lettres d'A- 
ristote à Alexandre sur le monde en gêne- 
rai , traduits en François , avec le textd- 
grec à côté, & des Remarques , i/2-8^. 2 
voL pap, double ^ Ï4 liv. 
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